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DOCUMENTS 

SUR 

L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 

(SECTIONS   RÉUNIES) 


Rapport  à  l'Empereur  à  l'appui  de  deux  projets  de  décret 

relatifs  aux  laboratoires   d'enseignement 

et  de  recherches  et  à  la  création  d'une  École  pratique 

des  Hautes  Études1. 


Sire,  dans  l'ordre  de  l'érudition  et  des  sciences,  la  France, 
depuis  nos  grands  critiques  du  xvi°  siècle  et  les  illustres 
savants  du  xvii0,  a  donné  l'impulsion  à  l'Europe  savante,  plus 
souvent  qu'elle  ne  l'a  reçue.  Elle  la  donne  encore  aujourd'hui 

1.  Recueil  des  lois  et  actes  de  l'Instruction  publique,  1S68,  p.  237  sq.  —  [Ce 
Rapport  existe  aussi,  sous  forme  de  plaquette  in-4°  tirée  deux  fois  à 
l'Imprimerie  impériale,  d'abord  en  juin  1S68,  puis  après  le  31  juillet  1S6S. 
La  première  édition,  assez  différente  de  la  seconde,  contientle  texte  sou- 
mis à  une  Commission  réunie  par  M.  Duruy  le  23juin.  Cette  Commission, 
qui  a  modifié  le  texte  du  Rapport  et  du  projet  de  décret,  était  composée 
de  MM.  V.  Duruy,  Du  Mesnil,  Bréal,  Maury,  Jules  Quicherat,  Patin,  Gui- 
gniaut,  Bouillier,  Stanislas  Julien,  Serret,  Puiseux,  Élie  de  Beaumont, 
Le  Verrier,  Chevreul,  Claude  Bernard,  Jamin,  Milne-Edwards,  Balard, 
Anatole  Duruy.  —  Dès  le  mois  de  mai  I8G8,  M.  Bréal  était  invité  par  le 
Ministre  à  s'entendre  avec  MM.  Maury  et  J.  Quicherat,  afin  de  préparer 
le  règlement  particulier  de  la  Section  de  philologie,  d'histoire  et  de  morale 
{sic),  ladite  Section  devant  être  placée  à  l'origine  sous  la  direction  de 
ces  trois  professeurs. 
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dans  certaines  directions.  Toutefois,  les  efforts  accomplis  à  l'é- 
tranger pour  renouveler  les  études  d'histoire  et  de  philologie, 
ceux  qu'on  fait  partout,  à  cette  heure,  en  Amérique  comme  en 
Allemagne,  en  Russie  comme  en  Angleterre,  pour  constituer, 
à  grands  frais,  ces  arsenaux  de  la  science  qu'on  appelle  des 
laboratoires,  les  écoles  enfin  qui  se  forment  autour  des  maîtres 
renommés  et  qui  assurent  la  perpétuité  du  progrès  scienti- 
lique,  sont  une  sérieuse  menace  contre  une  de  nos  ambitions 
les  plus  légitimes.  Paris  renferme  de  magnifiques  établisse- 
ments auxquels  se  rattachent  les  noms  de  François  Ier,  de 
Richelieu  et  de  Louis  XIV,  et  nous  avons  de  riches  biblio- 
thèques, des  musées  incomparables,  des  institutions  au  sein 
desquelles  les  savants  trouvent  la  plus  ambitionnée  des  récom- 
penses, en  même  temps  que,  pour  encourager  leurs  travaux, 
le  budget  ouvre  à  la  science  des  crédits  qui,  malgré  leur  fai- 
blesse, témoignent  de  la  résolution  du  gouvernement  et  des 
grands  corps  de  l'État  de  ne  point  abandonner  ce  patronage 
des  lettres  et  des  sciences  qui  a  été  l'honneur  de  l'ancienne 
France. 

Mais  ces  établissements,  construits  à  un  autre  âge,  ne 
répondent  plus  à  tous  les  besoins  nouveaux;  nos  maîtres,  trop 
souvent  dépourvus  des  instruments  et  des  appareils  qui  sont 
devenus  de  si  puissants  moyens  de  découvertes  ou  d'ensei- 
gnement, se  regardent  comme  désarmés  en  face  de  leurs 
rivaux,  et  les  récompenses  dont  le  Souverain,  l'Institut  et 
l'administration  de  l'instruction  publique  disposent  viennent 
à  la  suite  des  études  heureuses  ;  elles  ne  les  provoquent  pas, 
si  ce  n'est  par  l'émulation  qu'elles  excitent.  Or,  il  est  de  l'in- 
térêt aussi  bien  que  de  la  gloire  de  la  France  de  susciter  le 
progrès  dans  toutes  les  branches  des  hautes  études,  comme 
elle  le  fait  pour  les  plus  humbles. 

Il  ne  sera  point  nécessaire,  pour  y  parvenir,  d'imposer  au 
pays  de  lourds  sacrifices.  Car,  si  la  Sorbonne,  le  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  l'École  de  médecine,  ont  besoin  d'agrandis 
ments  depuis  longtemps  attendus,  ces  constructions,  dont  la 
dépense  peut  être  répartie  sur  plusieurs  exercices,  ne  seront 
qu'une  charge  momentanée  pour  le  budget  extraordinaire. 

Ce  que  la  France  adonné,  depuis  la  Renaissance,  aux  letl 
aux  sciences  et  aux  arts  l'orme  un  capital  qu'aucune  autre  na- 
tion ne  possède.  Mais  ce  capital  ne  rend  pas  tout  ce  qu'on  est 
en  droil  d'en  attendre.  De  simples  mesures  administrai! 
une  organisation  nouvelle   el   de   Faibles  crédits  ajoutés  au 


PROJET    DE   DECRET.  3 

budget  ordinaire  produiront  peut-être  des  effets  inespérés. 
Parmi  ces  mesures,  les  plus  importantes  me  semblent  être 
celles  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre,  avec  les  deux  projets 
de  décret  ci-joints,  à  l'approbation  de  Votre  Majesté.  Je  ne 
les  présente  à  l'Empereur  qu'après  m'ètre  assuré,  par  une 
longue  et  minutieuse  enquête,  que  ces  décrets  répondent  aux 
vœux  des  hommes  les  plus  compéteuts1. 

De  l'École  pratique  des  Hautes  Études.  —  En  donnant  à  nos 
savants,  par  la  création  de  laboratoires  de  recherches,  les 
moyens  de  développer  leurs  travaux  et  d'enrichir  la  science  de 
découvertes  nouvelles,  le  gouvernement  fait  en  faveur  du 
présent  tout  ce  qui  lui  est  possible  de  faire  pour  provoquer  le 
progrès  scientifique;  il  reste  à  en  assurer  l'avenir  en  cherchant 
parmi  les  élèves  à  préparer  d'avance  les  héritiers  des  maîtres. 

Le  jeune  homme  qui  sent  en  lui  la  flamme  secrète,  où  le 
génie  peut-être  s'allumera;  celui  qui  a  achevé  les  études 
générales,  ou  dont  l'esprit  y  répugne;  celui  que  ne  tentent 
point  les  espérances  d'une  carrière  lucrative,  ou  qui,  du  sein 
même  d'une  profession  déjà  conquise,  est  irrésistiblement 
attiré  vers  la  science  pure,  celui-là  ne  rencontre  pas  dans  nos 
établissements  scientiflques  tous  les  moyens  qui  lui  seraient 
nécessaires  pour  aller  rapidement  et  sûrement  où  sa  vocation 
l'appelle. 

Au  Collège  de  France,  au  Muséum,  à  la  Sorbonne,  à  l'École 
de  médecine,  il  trouve  des  maîtres  éminents  qu'il  écoute; 
dans  nos  bibliothèques  publiques,  des  livres  qu'il  médite; 
dans  nos  collections,  des  objets  qu'il  étudie.  Mais  il  reste 
trop  souvent  sans  direction  précise,  sans  conseils  particuliers, 
sans  appui;  et  ce  que  ses  livres  ou  ses  maîtres  lui  enseignent, 
il  ne  peut  le  vérifier,  le  féconder  pour  lui-même  par  l'observa- 
tion et  l'expérience.  Alors  il  reconnaît  que  le  savant  se  forme 
non  pas  seulement  devant  la  chaire  du  professeur  où  le  public 
vient  s'asseoir,  mais  dans  ces  laboratoires  qui  présentement 
lui  sont  fermés  et  au  milieu  de  ces  livres,  de  ces  manuscrits, 
de  ces  collections  où  on  devrait  lui  apprendre  à  chercher  et  à 
trouver  la  vérité  qui  s'y  cache. 

Parmi  ces  auditeurs  de  cours,  qui  ne  voient  la  science  que 


1.  [Le  rapport  traite  ensuite  «  des  exercices  didactiques  dans  les 
facultés  des  lettres  et  des  laboratoires  d'enseignement  dans  les  facultés 
-^iencos  »,  puis  «  des  laboratoires  de  recherches 
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de  loin,  il  en  est  sans  doute  dont  l'énergie  s'accroît  dans  l'iso- 
lement môme  où  ils  sont  laissés,  et  qui,  à  force  de  volonté, 
savent  pourvoir  à  tout  sans  posséder  rien.  C'est  le  petit  nombre. 
Combien  sont  arrêtés,  découragés  par  les  obstacles,  et  même, 
pour  ceux  qui  en  ont  triomphé,  que  d'efforts  et  de  temps 
perdus! 

Des  maîtres  habiles  et  dévoués  à  la  science  découvrent  par- 
lois  ces  vocations  opiniâtres  et  les  encouragent.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  depuis  trente  ans  une  École  de  chimie  qui  adonné 
à  la  chimie  française  un  rang  si  élevé  dans  le  monde  savant. 
Ayons  des  écoles  semblables  pour  les  autres  sciences,  et  nous 
obtiendrons  les  mêmes  résultats. 

C'est  le  but  que  se  propose  le  second  projet  de  décret  par  la 
création,  auprès  de  nos  établissements  d'enseignement  supé- 
rieur, d'écoles  particulières,  dont  la  réunion  formera  l'École 
pratique  des  Hautes  Études. 

11  ne  faudrait  pas  donner  à  ce  mot  &  école  pratique  sa  signi- 
fication ordinaire, qui  ferait  songer  aune  utilité  industrielle.  11 
convient  de  le  prendre  dans  le  sens  le  plus  élevé,  et  en  tant 
que  le  travail  des  yeux  et  des  mains  est  nécessaire  dans  ces 
études  pour  affermir  et  étendre  les  conceptions  les  plus  hautes 
ou  les  plus  délicates  de  l'esprit  scientifique.  Qu'est-ce  que  la 
chimie  sans  les  manipulations,  la  physique  et  la  physiologie 
sans  les  expériences,  la  botanique  sans  les  herborisation.-'.' 

L'École  pratique  des  Hautes  Études  se  divisera  en  quatre 
sections  : 

1°  Mathématiques; 

2°  Physique  et  chimie; 

3°  Histoire  naturelle  et  physiologie; 

4°  Sciences  historiques  et  philologie1. 

Pour  les  sciences  physiques  et  naturelles,  l'organisation 
proposée  est  d'une  utilité  qui  frappe  les  yeux;  elle  est  moins 
évidente  pour  les  sciences  mathématiques  et  historiques. 

Cependant,  en  lisant  les  règlements  particuliers  aux  eh 
de  ces  deux  sections,  on  verra  qu'il  est  un  grand  nombre 
d'exercices  utiles  aux  mathématiciens,  soit  qu'ils  dirigent  leurs 
études  vers  l'astronomie,  soit  qu'ils  portent  leurs  calculs  sur 
la  mécanique  rationnelle  ou  appliquée.  Même  pour  l'analyse 
pure,  ils  ont  besoin  d'être  dirigés  et  soutenus  dans  leurs  tra- 

1.  Une  cinquième  section  pourra  être  ultérieurement  formée  pour  les 
études  juridiques. 
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vaux  par  des  conférences,  des  interrogations,  des  conseils,  et 
de  prendre  l'habitude  de  se  tenir  au  courant  de  la  science 
étrangère 

Pour  la  philologie,  nos  facultés  n'enseignent  que  les  langues 
classiques;  pour  l'histoire,  que  l'histoire  générale  de  l'anti- 
quité, du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  Le  Collège  de 
France,  fidèle  à  son  origine,  a  des  chaires  pour  les  diverses 
branches  de  l'érudition  historique  ;  mais  là  aussi  il  se  trouve 
des  auditeurs  et  il  n'y  a  pas  d'élèves.  Le  règlement  arrêté  pour 
cette  section  indique  les  travaux  divers  d'archéologie ,  de  lin- 
guistique, d'épigraphie,  de  paléographie,  de  philologie  com- 
parée, de  grammaire  générale,  d'histoire  critique,  etc.,  qui 
pourront  être  entrepris  sous  la  direction  de  maîtres  habiles  et 
qui  leur  prépareront  des  émules  et  des  successeurs. 

Gomme  représentants  de  cette  série  d'études,  le  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  les 
directeurs  des  Archives  de  l'Empire,  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, de  l'École  des  Chartes,  les  conservateurs  des  collections 
archéologiques  du  Louvre  et  le  doyen  de  la  faculté  des  lettres 
feront  nécessairement  partie  du  conseil  supérieur. 

Bien  que  chacune  des  quatre  sections  entre  lesquelles  se 
divisera  l'École  pratique  des  sciences  ait  son  objet  particulier 
d'études  et  ses  méthodes  spéciales  d'investigation,  elles  auront 
toutes  un  caractère  commun  :  celui  de  former  des  savants. 
Ainsi,  les  six  divisions  de  l'École  normale  supérieure  (philo- 
sophie, histoire,  littérature,  grammaire,  mathématiques, 
sciences  physiques)  ont  un  seul  but,  former  des  professeurs  ; 
et  réunies,  elles  constituent,  malgré  la  diversité  des  études, 
une  seule  institution  qui  a  conquis  une  grande  place  dans 
notre  système  d'instruction  publique. 

Le  caractère  commun  des  quatre  sections  de  l'École  pratique 
permettra  de  même  de  les  considérer  comme  autant  de  démem- 
brements d'une  seule  institution,  dont  l'unité  sera  maintenue 
par  le  conseil  supérieur  institué  à  l'article  10,  par  le  certificat 
qui  pourra  être  délivré,  par  le  patronage  que  les  commis- 
sions permanentes  exerceront  sur  les  élèves,  par  les  avan- 
tages communs  qui  seront  assurés  à  ceux-ci,  enfin  par  le 
budget  qu'a  déjà  constitué  a  cette  école  le  vole  du  Corps  lé- 
gislatif.sur  les  propositions  du  gouvernement,  pour  L'enseigne- 
ment supérieur. 

L'École  pratique  des  Hautes  Études  ne  s'enfermera  pas  dans 
les  murs  d'une  seule  maison.  Elle  est  un  externat  dont,    I'  s 
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élèves  suivent  des  cours  différents,  comme  les  étudiants  eu 
médecine  assistent  aux  leçons  normales  dans  la  salle  de  la 
faculté,  aux  cliniques  dans  les  hôpitaux,  aux  exercices  anato- 
miques  dans  les  cabinets  de  dissection,  aux  études  botaniques 
dans  le  jardin  de  l'École  ou  dans  les  parterres  du  Muséum; 
enfin,  aux  herborisations  qui  se  font  dans  la  campagne.  11  en 
est  de  même  encore  à  l'École  des  beaux-arts,  dont  les  élèves 
se  répartissent  entre  divers  ateliers  de  peintres  et  de  sculp- 
teurs. 

Le  principe  qui  a  si  bien  réussi  pour  les  cours  d'adultes, 
pour  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles  et  les  confé- 
rences publiques,  c'est-à-dire  l'emploi  du  personuel  et  du  ma- 
tériel existant,  recevra  une  nouvelle  application. 

Il  ne  faudra  ni  construction  dispendieuse  ni  un  nouveau 
personnel  administratif  et  enseignant. 

Les  locaux  seront  les  amphithéâtres  et  les  laboratoires  de 
nos  grands  établissements;  les  professeurs,  ceux  du  Collège 
de  France,  du  Muséum,  de  la  Sorbonne,  etc.  ;  les  leçons,  celles 
des  cours  ordinaires.  Seules,  les  conférences  intérieures  exi- 
geront la  présence  et  les  soins  de  maîtres  auxiliaires  qui  répé- 
teront la  leçon  ou  les  expériences  du  professeur  et,  sous  son 
contrôle,  dirigeront  les  études  des  élèves. 

Aussi,  en  mettant  à  part  la  dépense  pour  les  laboratoires, 
qui  est  d'utilité  publique  et  d'urgente  nécessité,  l'école  nou- 
velle peut  être  créée  sans  coûter   pour  le  moment  à  l'État 
autre  chose  que  l'indemnité  à  fournir  aux  répétiteurs   et  à 
ceux  des  élèves  qui  mériteraient  d'en  obtenir,  à  raison  de  cir- 
constances particulières  que  le  conseil   appréciera,  ou  pour 
encourager  une  aptitude  spéciale  et  constatée  par  des  succès. 
Il  n'est  pas  à  douter  que  des  jeunes  gens  appartenant  à  des 
familles  aisées  ne  soient  attirés  vers  cette  école  par  son  carac- 
tère libéral,  sans  intention  de  réclamer,  au  moment  d'en  sortir, 
une  fonction  publique.  Les  écoles  pratiques  du  Muséum,  par 
exemple,  aideront  a  constituer  auprès  de  ce  grand  établisse- 
ment une  véritable  faculté  agronomique  pour  l'enseignement 
des  lois  de  la  production  animale  et  végétale  que  tout  grand 
propriétaire  ou  directeur  d'exploitation  rurale  doit  connaître. 
Pour  les  autres  .'lèves,  l'École  pourra  leur  ouvrir  les  rangs 
de  l'Université  à  titre  de  chargés  de  cours  dans  renseignement 
secondaire,  a  titre  de  préparateurs  ou  d'aides-naturalistes  dans 
l'enseignement  supérieur,  el  comme  la  dispense  qui  peut  leur 
être  accordée  en  vertu  de  l'article  li   leur   facilite    l'accès  du 
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doctorat,  ils  auront  le  droit,  après  avoir  pris  ce  dernier  grade, 
de  prétendre  aux  chaires  du  haut  enseignement.  Les  besoins 
de  l'Université,  pour  ses  divers  services  d'enseignement  ou 
d'administration,  s'accroissent  tous  les  jours  :  les  candidats 
habiles  sont  donc  assurés  d'y  trouver  place. 

Enfin,  la  grande  industrie  réclamera  certainement  quelques- 
uns  de  ces  élèves  quand  il  aura  été  démontré  que  leur  certifi- 
cat d'étude  signifie  l'habileté  pratique  jointe  aux  connais- 
sances théoriques  les  plus  élevées. 

Avec  l'organisation  flexible  qui  lui  est  donnée,  la  nouvelle 
école  aura  facilement  des  annexes  en  province.  Les  savants 
dont  les  travaux  honorent  les  facultés  des  départements  pour- 
ront donc  participer  aux  avantages  que  les  deux  décrets  pro- 
mettent à  la  science  française. 

Si  l'Empereur  approuvait  les  considérations  contenues  dans 
ce  rapport,  je  prierais  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  revêtir  de  sa 
signature  les  deux  projets  de  décrets  ci-joints. 

Je  suis,  Sire,  avec  un  très  profond  respect,  de  Votre  Majesté 
le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur, 

V.  Duruy. 

II 

Décret  relatif  à  la  création  d'une  École  pratique 
des  Hautes  Études. 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale 
Empereur  des  Français,  à  tous  présents  et  avenir,  salut  : 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  l'instruction  publique  ; 

Vu  le  décret,  en  date  du  31  juillet  1868,  relatif  aux  labora- 
toires d'enseignement  et  à  la  création  de  laboratoires  de  re- 
recherches; 

Le  conseil  impérial  de  l'instruction  publique  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  —Il  est  fondé  à  Paris1,  auprès  des  établissements 

1.  Le  registre  d'inscription  pour  l'École  pratique  «1rs  Hautes  Études 
est  ouvert  à  partir  de  ce  jour  au  secrétariat  de  l'académie,  à  la  Sorbonne. 

Les  règlements  intérieurs  pour  les  travaux  de  chaque  section  seront  dé- 
livrés avec  le  rapport  et  le  décret  aux  élèves  qui  viendront  se 
inscrire. 
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scientifiques  qui  relèvent  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, une  École  pratique  des  Hautes  Études,  ayant  pour  but 
de  placer  à  côté  de  renseignement  théorique  les  exercices  qui 
peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

Art.  2.  —  Cette  école  est  divisée  en  quatre  sections  : 

1°  Mathématiques; 

2°  Physique  et  chimie; 

3°  Histoire  naturelle  et  physiologie; 

4°  Sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  tra- 
vaux des  élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième 
section,  le  titre  de  directeurs  de  laboratoires;  dans  la  première 
et  la  quatrième,  celui  de  directeurs  d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  direc- 
teurs de  laboratoires  de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce 
jour  sur  les  laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même 
forme,  aux  directeurs  d'études. 

Art.  3.  —  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou 
de  nationalité  pour  l'admission  à  l'École  pratique;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Admis  provisoirement  sur  l'avis  du  directeur,  qui  les  ac- 
cepte, leur  situation  est  régularisée  après  une  épreuve  de  trois 
mois  au  plus,  sur  le  rapport  de  ce  directeur  et  l'avis  de  la 
commission  permanente  mentionnée  à  l'article  9. 

L'admission  est  prononcée  par  le  ministre. 

Un  élève  peut  appartenir  à  plusieurs  sections. 

Art.  4.  —  La  jouissance  des  avantages  que  confère  l'inscrip- 
tion à  l'École  pratique  ne  peut  pas  dépasser  trois  ans. 

Les  élèves  de  l'École  pratique  sont  admis  :  aux  leçons  nor- 
males faites  par  les  professeurs  dans  leurs  cours  publics,  aux 
conférences  particulières  faites,  soit  par  les  professeurs  eux- 
mêmes,  soit  par  des  répétiteurs,  et  aux  travaux  des  labora- 
toires d'enseignement. 

Ils  sont  tenus  :  1°  de  fournir  des  travaux  écrits  sur  des  sujets 
déterminés  et  des  analyses  d'ouvrages  de  science  ou  d'érudi- 
tion publiés  «Mi  France  ou  à  L'étranger;  2°  d'effectuer  sur  des 
sujets  déterminés  des  recherches  dans  les  bibliothèques  et  les 
musées  et  d'en  produire  les  résultats  par  écrit. 

Les  élèves  de  la  section  d'histoire  naturelle  et  de  physiologie 
prennent  pari  aux  excursions  scientifiques  dirigées  par  les 
professeurs;  ceux  des  sections  de  mathématiques,  de  physique 
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et  de  chimie,  aux  visites  des  usines  renommées  par  leur  ou- 
tillage mécanique  ou  par  leurs  procédés  de  fabrication. 

Art.  5.  —  Une  indemnité  annuelle  peut  être  accordée  par  le 
ministre,  après  avis  du  conseil  supérieur,  à  des  élèves  de 
Y  École  pratique  des  Hautes  Éludes. 

Art.  G.  —  Les  élèves  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études 
qui  l'ont  mérité  par  leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spé- 
ciale prise  sur  l'avis  du  conseil  supérieur  de  l'école,  être  dis- 
pensés des  épreuves  de  la  licence  pour  se  présenter  au  doc- 
torat. 

Art.  7.  —  Des  élèves  sortant  de  l'École  normale  supérieure 
et  des  agrégés  de  l'enseignement  public  peuvent  être  désignés 
par  le  ministre  pour  être  attachés  exclusivement,  pendant 
deux  ans,  en  qualité  de  préparateurs  auxiliaires  ou  de  répéti- 
teurs, à  une  des  sections  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études. 

Durant  ces  deux  années,  les  premiers  jouissent  des  avan- 
tages assurés  aux  élèves  de  l'École  normale  supérieure  et 
d'une  indemnité  de  1,200  francs;  les  seconds,  d'une  indemnité 
de  2,000  francs. 

Art.  8.  —  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  con- 
fiées parle  ministre  de  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs 
ou  à  des  élèves  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études. 

Art.  9.  —  Les  élèves  de  chacune  des  sections  de  l'École  pra- 
tique sont  placés  sous  le  patronage  d'une  commission  perma- 
nente de  cinq  membres,  nommés  pour  trois  ans  par  le  ministre 
de  l'instruction  publique  et  choisis  parmi  les  directeurs  de  la- 
boratoires et  d'études. 

Ces  commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour 
obtenir  l'entrée  des  élèves  dans  les  laboratoires  de  recherches 
ou  dans  les  autres  lieux  d'études  où  elles  jugent  utiles  de  les 
placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publica- 
tion, avec  le  concours  ou  aux  frais  de  l'État,  des  travaux  etlêc- 
tués  par  les  élèves. 

Elles  proposent  en  faveur  des  élèves,  après  les  avoir  sou- 
mis à  un  examen  spécial,  en  tenant  compte  des  travaux  qu'ils 
ont  publiés  ou  produits,  les  indemnités,  les  dispenses' et  les 
missions  mentionnées  aux  articles  5,  6  et  8.  Le  ministre  pro- 
nonce, après  avis  du  conseil  supérieur  institué  par  l'article  II) 
du  présent  décret. 

Les  directeurs  des  laboratoires  dans  lesquels  les  élèves  de 
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l'École  sont  reçus  siègent  dans  la  commission  avec  voix  délibé- 
rative  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  questions  intéressant  leur 
laboratoire. 

Les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études  rendent  annuelle- 
ment compta  par  un  rapport  écrit  des  travaux  accomplis  sous 
leur  direction  et  des  titres  acquis  par  chaque  élève.  Ces  rap- 
ports sont  soumis  par  la  commission  au  ministre  pour  être 
transmis  au  conseil  supérieur. 

Art.  10.  —  Le  conseil  supérieur  de  l'École  est  formé  des  se- 
crétaires perpétuels  de  l'Académie  des  sciences  et  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  l'administrateur  du  Collège 
de  France,  des  directeurs  du  Muséum,  de  l'Observatoire,  de 
l'École  normale,  des  Archives  de  l'empire  et  de  l'École  des 
Chartes,  de  l'administrateur  général  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, des  conservateurs  du  Musée  des  antiques,  des  doyens 
des  facultés  des  sciences,  des  lettres  et  de  médecine,  et  des 
membres  des  quatre  commissions  instituées  par  l'article  9. 

Le  conseil  donne  son  avis  sur  les  matières  suivantes  : 

1°  Subventions  pour  la  création  et  le  développement  des  la- 
boratoires de  recherches; 

2°  Indemnités  à  allouer  aux  directeurs  des  laboratoires  de 
recherches  ou  aux  directeurs  d'études  dépendant  de  l'École 
pratique  ; 

3°  Indemnités  à  allouer  aux  élèves  les  plus  méritants  de 
l'École  pratique,  ou  à  ceux  des  laboratoires  particuliers  ; 

4°  Dispense  du  grade  de  licencié  à  accorder  aux  élèves  de 
l'École  qui  aspirent  au  doctorat  es  lettres  et  es  sciences  ; 

5°  Missions  scientifiques  à  l'étranger,  prévues  par  l'article  8; 

6°  Désignation  des  élèves  sortants  qui  peuvent  être,  à  raison 
de  leur  aptitude,  chargés  de  cours  dans  l'enseignement  secon- 
daire, ou  être  employés  comme  préparateurs  dans  l'enseigne- 
ment supérieur,  comme  aides-naturalistes  au  Muséum,  aides- 
astronomes  à  l'Observatoire  impérial,  bibliothécaires,  etc. 

Le  conseil  peut  être  appelé  à  donner  son  avis  sur  les  ques- 
tions générales  concernant  l'École  pratique  des  hautes  études. 

11  se  réunit,  sur  la  convocation  du  ministre,  au  moins  deux 
fois  par  au,  au  commencement  et  à  la  lin  de  chaque  année 
scolaire 

Aut.  11.  —  Sur  la  proposition  du  directeur  de  laboratoire  ou 
d'études  auprès  duquel  ils  ont  pris  part  aux  travaux  de  l'École, 
et  après  avis  de  la  commission  permanente,  les  candidat.-  au 
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doctorat  peuvent  être  autorisés  par  le  ministre  à  préparer  leur 
thèse  de  docteur  dans  les  locaux  de  l'École. 

Art.  12.  —  Les  directeurs  de  laboratoire  ou  d'études  peuvent 
donner  des  certificats  d'études  à  leurs  élèves.  Ces  certificats 
sont  délivrés,  au  nom  del'École,  par  la  commission  permanente. 

Art.  13.  —  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  di- 
recteurs de  laboratoire  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  commission 
permanente  et  le  conseil  supérieur  entendu,  le  ministre  donne 
des  missions  aux  élèves,  leur  accorde  des  médailles,  des  men- 
tions, des  subventions  ou  des  récompenses  spéciales. 

Art.  14.  —  Il  est  pourvu  par  des  règlements  intérieurs,  pré- 
parés par  les  commissions  permanentes,  aux  dispositions  par- 
ticulières à  chacune  des  sections  de  l'École  pratique. 

Art.  15.  —  Par  décision  du  ministre,  rendue  après  avis  du 
conseil  supérieur,  l'École  pratique  des  Hautes  Études  peut 
comprendre  des  annexes  instituées  auprès  des  établissements 
scientifiques  des  départements.  Les  directeurs  de  laboratoire 
ou  d'études  et  leurs  élèves  jouissent,  dans  ce  cas,  des  avan- 
tages énumérés  au  présent  décret. 

Art.  16.  —  Notre  ministre  de  l'instruction  publique  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Plombières,  le  31  juillet  1868. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
V.  Du  ru  Y. 

III 

Règlements  intérieurs  annexés  au  décret  relatif 
à  l'École  pratique  des  Hautes  Études1. 

Section  des  Sciences  Historiques  et  Philologiques 

Art.  1C1".  —  La  section  des  sciences  historiques  et  philolo- 
giques est  destinée  à  former  à  la   pratique  des  principales 

1.  Les  règlements  intérieurs,  qui  n'out  pas  encore  été  soumis  à 
l'épreuve  de  l'expérience,  ne  sont  pas  définitivement  arrêtés  et  ae  sont 
publiés  que  pour  faire  connaître  aux  élèves  l'ordre  provisoire  des  tra- 
vaux. 
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brandies  de  l'histoire  et  de  la  philologie  dont  l'enseignement 
ne  fait  pas  partie  du  programme  universitaire,  et  n'est  pas  non 
plus  compris  dans  celui  de  l'École  des  Chartes,  à  savoir  : 

1°  La  mythologie  et  l'histoire  de  l'art  ancien  dans  leurs  di- 
vers /'apports  avec  les  monuments  architectoniques  et  figurés; 

2°  L'épigraphie  grecque  et  latine  ; 

3°  La  paléographie  grecque  et  la  paléographie  latine,  étu- 
diées en  vue  de  la  restitution  des  textes  défectueux  et  de  l'ap- 
préciation des  manuscrits  des  auteurs  anciens  ; 

4°  La  philologie  comparée  dans  ses  rapports,  soit  avec  les 
langues  classiques,  soit  avec  les  langues  anciennes  ou  vivantes 
des  diverses  contrées  du  globe; 

5°  Les  langues  anciennes  de  l'Orient  [hébreu,  égyptien,  arabe 
littéral,  arménien,  sanscrit,  etc.)  et  les  langues  encore  en  usage 
dans  les  diverses  parties  de  l'Asie,  étudiées  au  point  de  vue  phi- 
lologique ; 

6°  L'histoire  politique,  morale  et  économique  des  différentes 
nations,  fondée  sur  l'élude  et  la  recherche  des  documents  iné- 
dits, la  critique  de  ceux  qui  sont  déjà  connus  et  les  données  de 
la  géographie  ou  de  la  statistique. 

Art.  2.  —  Tout  élève  qui  se  présente  à  la  section  des  sciences 
historiques  doit  subir  l'examen  prescrit  par  l'article  3  du  dé- 
cret portant  création  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études.  Cet 
examen  sera  passé  devant  l'un  des  membres  du  comité  de  sur- 
veillance de  la  section  des  sciences  historiques,  assisté  de  deux 
autres  examinateurs  pris  soit  dans  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  soit  dans  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  soit  parmi  les  professeurs  de  la  Faculté  des  lettres 
ou  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  soit  parmi  ceux  du  Collège 
de  France,  de  l'École  des  Chartes,  de  l'École  des  langues  orien- 
tales vivantes.  Ces  deux  examinateurs  seront  nommés  par  le 
ministre,  sur  la  présentation  du  comité. 

Art.  3.  —  Celui  qui  se  présente  à  la  section  des  sciences  his- 
toriques fait  connaître,  un  mois  à  l'avance,  en  souscrivant 
parmi  les  candidats,  le  genre  d'études  auquel  il  entend  se  con- 
sacrer. S'il  est  déclaré  admissible,  il  est  inscrit  pour  l'ordre 
d'études  qu'il  a  choisi,  sur  les  registres  matricules  de  l'École 
et  reçoit  une  carte  nominative  indiquant  sa  qualité. 

Art.  4.  —  Le  candidat  admis  devra  se  présenter  devant  le 
conseil  supérieur  tle  l'École;  les  membres  du  comité  de  sur- 
veillance de  la  section  d^s  sciences  historiques,  après  en  avoir 
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conféré,  lui  traceront  le  plan  d'études  qu'il  doit  adopter  et  lui 
fourniront  toutes  les  indications  propres  à  l'éclairer  sur  les 
travaux  auxquels  il  sera  astreint. 

Art.  5.  —  Les  études  de  la  section  des  sciences  historiques 
et  philologiques  consistent  spécialement  : 

1°  Dans  l'audition  des  cours  des  différents  établissements  de 
haut  enseignement  indiqués  à  l'élève,  et  auxquels  sa  carte  lui 
donnera  droit  d'assister,  lors  même  que  ces  cours  ne  seraient 
pas  publics  :  l'élève  devra  rédiger  des  analyses  de  ces  cours  et 
les  remettre  au  professeur,  dont  il  recevra  les  observations  et 
les  conseils  ; 

2°  Dans  la  visite  réitérée  des  musées  et  collections  d'anti- 
quités, où  l'élève  entreprendra,  à  son  choix,  des  études  et  re- 
cueillera des  notes  qu'il  soumettra,  soit  au  comité  de  surveil- 
lance, soit  au  professeur  désigné  par  le  comité  ; 

3°  Dans  l'exploration  des  bibliothèques,  où  l'élève  entre- 
prendra, à  son  choix,  soit  des  transcriptions  et  des  collations 
de  manuscrits,  soit  des  travaux  bibliographiques,  soit  des  re- 
cherches sur  un  sujet  spécial  d'histoire  politique,  littéraire  ou 
philosophique; 

4°  Dans  des  exercices  et  des  travaux  de  philologie  comparée, 
entrepris  sur  l'ensemble  des  documents  que  l'on  possède  pour 
une  langue  ou  une  famille  de  langues,  d'après  les  indications  du 
comité  de  surveillance  ou  du  professeur  désigné  par  ce  comité; 

5°  Dans  des  explorations  faites  à  l'étranger,  spécialement  en 
Allemagne  et  en  Italie,  en  vue  de  visiter  les  musées,  d'étudier 
les  inscriptions,  les  manuscrits  des  bibliothèques,  les  archives, 
et  de  suivre  les  cours  des  plus  éminents  professeurs  dans  l'ordre 
d'études  auquel  l'élève  s'est  consacré; 

6°  Enfin,  dans  des  études  spéciales  et  des  exercices  privés 
sur  des  sujets  que  l'élève  adoptera,  après  s'en  être  entendu  avec 
le  comité  de  surveillance. 

Art.  6.  —  L'élève  remet  tous  les  trois  mois  au  comité  de 
surveillance,  après  qu'il  les  a  achevés,  les  travaux  par  lui  ac- 
complis et  l'état  de  ceux  qu'il  n'a  point  encore  achevés.  Lors- 
qu'il est  à  l'étranger,  il  adresse  au  comité,  à  la  lin  de  chaque 
trimestre,  un  rapport  succinct  sur  le  point  où  il  en  est  de  ses 
études  et  l'ordre  de  ses  occupations. 

Art.  7.  —  Ces  travaux  et  ces  rapports  sont  examinés  par  le 
comité,  qui  consulte  au  besoin  quelques-unes  des  personnes 
placées  dans  les  catégories  entre  lesquelles  peuvent  être  choisis 
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les  examinateurs.  Il  est  pris,  eu  conséquence,  des  notes  qui 
serviront  d'éléments  d'appréciation  pour  juger  de  la  valeur  de 
l'élève  à  son  examen  de  sortie. 

Art.  8.  —  L'examen  de  sortie,  qui  donne  lieu  à  la  délivrance 
du  diplôme,  esl  passé  devant  l'un  des  membres  du  comité  de 
surveillance,  assisté  de  trois  examinateurs  nommés  parle  mi- 
nistre, sur  la  proposition  de  ce  comité,  dans  les  catégories  ci- 
dessus  indiquées. 

Art.  9.  —  Les  élèves  sont  placés  sous  la  surveillance  du  pré- 
sident de  l'École,  qui,  s'il  a  des  raisons  graves  de  se  plaindre 
de  la  conduite  de  l'un  d'eux  ou  de  son  travail,  d'après  les  rap- 
ports à  lui  adressés,  peut  proposer  son  exclusion  au  ministre, 
après  avoir  pris  l'avis  du  comité  de  surveillance. 

Art.  10.  —  Les  obligations  sont  les  mêmes  pour  les  élèves 
pensionnaires  et  pour  les  élèves  libres. 

Art.  11.  —  Les  élèves  pensionnaires  ou  libres  envoyés  en 
mission  à  l'étranger  devront,  à  leur  retour,  produire  des  attes- 
tations en  bonne  forme,  soit  des  professeurs  dont  ils  auront 
suivi  les  cours,  soit  des  conservateurs  des  dépôts  scientifiques 
ou  musées  qu'ils  auront  visités  et  étudiés. 

Art.  12.  — Nul  élève  ne  pourra  être  envoyé  en  mission  à 
l'étranger,  s'il  ne  justifie  de  la  connaissance  pratique  suffisante 
de  la  langue  du  pays  où  il  est  envoyé. 

Art.  13.  —  Nul  ne  sera  admis  dans  la  catégorie  des  élèves 
qui  se  destinent  aux  études  de  philologie  comparée,  s'il  nejus- 
tiûe  de  la  connaissance  de  la  langue  allemande  dans  son  exa- 
men d'entrée  à  l'École. 


IV 


Arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique,  constituant 

les  commissions  de  patronage 

de  l'École  pratique  des  Hautes  Études  (28  septembre  1868). 

Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  L'instruction 
publique; 

Vu  le  décret  du  31  juillet  1868,  relatifà  la  création  d'une  École 
pratique  des  Hautes  Études, 
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Arrête  : 

Art.  1er.  —  Les  commissions  de  patronage  mentionnées  aux 
articles  2  et  9  du  décret  du  31  juillet  1868  sont  constituées 
comme  il  suit  pour  la  période  triennale  1869-1871  : 


1°  Section  de  Mathématiques 

MM.  Bertrand,   membre  de  l'Institut; 

Ghasles, 

Delaunay,  . 

p  \  prolesseurs  a  la  faculté  des  sciences  de  Pans. 

Serret, 


2°  Section  de  Physique  et  de  Chimie 

MM.  Balard,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur; 
Desains,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris; 
Fremy,  membre  de  l'Institut; 
Jamin,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris; 
Wurtz,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

3°  Section  des  Sciences  naturelles 

MM.  Brongniart,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supé- 
rieur ; 

Claude  Bernard,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de 
Paris  ; 

Decaisne,  membre  de  l'Institut; 

Hébert,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris; 

Milne-Edwards,  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Paris. 


4°  Section  des  Sciences  Historiques  et  Philologiques 

MM.  Bréal,  \ 

r     _    '         '  professeurs  au  Collège  de  France; 
L.  Renier,  i  l 

de  Rougê, 

Waddington,  membre  de  l'Institut. 
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Art.  2.  —  Les  commissions  nomment  leur  président. 

Art.  3.  —  Un  secrétaire,  avec  voix  consultative,  est  attaché 
à  chacune  des  quatre  commissions  : 

lro  Commission  :  M.  Bellaguet,  chef  de  la  4°  division  au 
ministère; 

2e  Commission  :  M.  Bertin-Mourot,  sous-directeur  à  l'École 
normale  supérieure; 

3°  Commission  :  M.  du  Mesnil,  chef  de  la  lre  division  au  mi- 
nistère; 

4°  Commission  :  M.  A.  Duruy,  chef  du  cabinet  du  ministre. 

Art.  4.  —  Le  conseil  supérieur,  composé  des  membres  de 
droit  désignés  au  décret  et  des  membres  des  commissions,  est 
convoqué  pour  le  3  novembre  prochain1. 

Fait  à  Paris,  le  28  septembre  1868. 

V.  Duruy. 


1.  Les  membres  de  droit  appelés,  aux  termes  de  l'article  10  du  décret 
du  31  juillet  1868,  à  faire  partie  du  conseil  supérieur  de  VÊcole  pratique 
des  Hautes  Eludes  sont  : 
MM.  Élie  de  Beaumont,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences: 

Guigniaut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres;- 

Stanislas  Julien,  administrateur  du  Collège  de  France; 

Chevreul,  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Le  Verrier,  directeur  de  l'Observatoire  impérial; 

Bouillier,  directeur  de  PÉcole  normale  supérieure; 

Lacabane,  directeur  de  l'École  impériale  des  chartes  ; 

Taschereau,  administrateur  général,  directeur  de  la  Bibliothèque 
impériale; 

Wurtz,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris; 

Milne-Edwards,  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Paris; 

Patin,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Paris; 

De  Longpérier,  conservateur  du  musée  des  antiques; 

Frœhner,  conservateur  adjoint  dudit  musée. 
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V 


Rapport  présenté  à  l'Empereur  par  le  ministre 

de  l'instruction  publique, 

sur  la  situation  de  l'enseignement  supérieur  (45  novembre  1868) 


Sire,  dans  le  système  de  notre  éducation  nationale,  l'admi- 
nistration do  l'instruction  publique  poursuit,  sous  l'inspiration 
de  Votre  Majesté,  l'accomplissement  de  deux  progrès  qu'elle 
regarde  comme  considérables.  Pour  garantir  la  sincérité  du 
sut! rage  universel,  comme  pour  accroître  la  dignité  morale  des 
citoyens,  elle  s'efforce  de  donner  à  l'enseignement  populaire  la 
plus  vive  impulsion;  pour  favoriser  le  développement  de  la 
richesse  publique,  elle  a  organisé  l'enseignement  spécial  qui 
offre  aux  agriculteurs,  aux  industriels  et  aux  négociants  une 
instruction  mieux  appropriée  à  leurs  besoins.  En  même  temps 
elle  s'est  appliquée  à  maintenir  et  sur  certains  points  à  relever 
le  niveau  des  études  classiques,  qui  mènent  aux  carrières 
libérales. 

Mais  Votre  Majesté  se  préoccupe  aussi  des  grands  intérêts 
auxquels  répond  l'enseignement  supérieur.  Elle  sait  que,  chez 
un  peuple  régi  par  des  institutions  démocratiques,  il  importe 
de  ne  point  laisser  dépérir  le  goût  des  études  sévères;  qu'il  faut 
encourager  et  recruter  le  groupe  des  hommes  d'élite  dont  la 
gloire  rejaillit  sur  le  pays  tout  entier  et  se  continue  dans  son 
histoire.  La  France  a  pris  dès  le  xvie  siècle  et  a  gardé  jusqu'au 
nôtre  le  premier  rang  dans  les  travaux  qui  honorent  le  plus 
l'esprit  humain;  elle  souffrirait  dans  son  orgueil  le  plus  légitime 
si  cette  noble  et  solide  renommée  venait  à  s'amoindrir.  Les 
grandes  études,  d'ailleurs,  réagissent  sur  les  études  inférieures, 
qu'elles  entraînent  à  leur  suite  pour  les  porter  plus  haut  et  plus 
loin. 

Afin  de  répondre  aux  intentions  de  l'Empereur  et  aux  besoins 
du  pays,  l'administration  de  l'instruction  publique  a  recherché 
si,  par  les  moyens  dont  elle  dispose,  elle  pourrait  hâter  le  déve- 
loppement de  la  haute  culture  de  l'esprit  dans  les  lettres  comme 
dans  les  sciences.  Les  hommes  les  plus  compétents  ont  été 
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consultés,  les  faits  minutieusement  étudiés.  Ce  sont  les  résultats 
de  ce  travail  que  j'ai  l'honneur  de  placer  sous  les  yeux  de 
Votre  Majesté. 

La  statistique  de  l'enseignement  supérieur  est  la  dernière 
partie  de  l'enquête  commencée  il  y  a  quatre  ans  sur  le  système 
entier  de  nos  études,  et  qui  a  été  complétée  par  une  enquête 
analogue  sur  l'organisation  scolaire  des  pays  étrangers,  afin 
de  chercher  et  de  prendre  partout  les  idées  utiles. 

Réunies  aux  rapports  qui  présentent  l'état  des  lettres  et  les 
progrès  des  sciences,  en  France,  depuis  un  quart  de  siècle,  les 
trois  statistiques  de  l'enseignement  primaire,  secondaire  et 
supérieur  forment  un  ensemble  complet  de  renseignements  sur 
l'éducation  et  les  travaux  intellectuels  de  notre  pays. 

L'Université,  éclairée  par  là  dans  sa  marche,  saura  mieux 
de  quel  côté  elle  doit  porter  ses  efforts;  et  l'opinion,  saisie 
elle-même  par  ces  publications,  où  aucun  fait  intéressant  n'est 
omis,  préparera  par  ses  discussions  la  solution  des  problèmes 
qui  s'imposeront  à  l'administration  supérieure  et  aux  grands 
corps  de  l'État. 

Ces  enquêtes  approfondies  et  cette  véridique  exposition  des 
faits,  qui  est  en  même  temps  un  recours  aux  lumières  de  tous, 
sont  un  des  caractères  de  votre  libéral  gouvernement;  elles  ont 
eu  déjà  pour  résultat  le  vote  unanime  de  deux  lois  importantes 
dans  l'ordre  des  études  primaires  et  secondaires. 

Une  troisième  loi  est  nécessaire  pour  renseignement  médical. 
Préparée  dès  1811,  étudiée  de  nouveau  en  1820,  votée  par  les 
députés  en  1825,  par  les  pairs  en  1826,  mais  sans  la  sanction 
royale,  adoptée  uneseconde  fois  par  la  chambre  haute  en  1847, 
cette  loi  est  encore  à  faire;  elle  sera  prochainement  soumise 
au  conseil  d'Elat. 

Ce  point  mis  à  part,  il  ne  semble  pas,  pour  le  moment,  que 
l'organisation  de  notre  enseignement  supérieur  exige  de 
grandes  réformes. 

L'édifice  est  ancien,  mais  solide  eu  ses  assises;  il  n'y  faut 
que  des  appropriations  pour  des  nécessités  nouvelles. 

La  note  préliminaire  donne  le  résumé  des  chiffres  et  des  faits 
contenus  dans  la  statistique.  Le  présent  rapport  ne  comprendra 
que  l'exposé  des  mesures  les  plus  récentes  qui  sont  en  cours 
d'exécution  et  de  celles  qui  semblent  devoir  être  prises  encore 

dans  l'intérêt  des  hautes  études. 

J'en  ferai  deux  parts  pour  répondre  à  une  division  naturelle 
du  sujet. 
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Il  est,  en  effet,  parmi  les  savants  et  les  lettrés  deux  sortes 
d'hommes  :  les  uns  qui  sont  capables  de  faire  dans  les  sciences 
des  découvertes,  dans  les  lettres  des  œuvres  durables;  les 
autres  qui  s'efforcent  de  populariser  les  découvertes  et  les 
chefs-d'œuvre. 

De  là,  pour  le  gouvernement,  le  devoir  d'assurer  aux  pre- 
miers, dans  la  sphère  de  son  activité,  les  meilleurs  moyens  de 
produire;  aux  seconds,  les  meilleurs  moyens  d'enseigner. 

L'État,  en  France,  a  depuis  longtemps  donné  satisfaction  à 
ce  double  besoin  de  la  civilisation  moderne,  la  diffusion  et  le 
progrès  de  la  science,  par  une  double  création  :  celle  des 
facultés,  dont  les  cours  réguliers  enseignent  la  science  faite, 
et  celle  de  grands  établissements  d'un  caractère  plus  libre,  où 
la  science  doit  se  faire. 

L'administration  pourrait-elle  ajouter  de  nouveaux  moyens 
à  ceux  qui  existent  déjà  pour  provoquer  le  progrès  scientifique, 
puisqu'elle  est  encore  obligée,  en  France,  de  prendre  à  sa  charge 
ce  qui  ailleurs  se  fait  souvent  parles  villes  ouïes  particuliers? 
Lui  reste-t-il  quelque  chose  à  proposer  pour  assurer  une  diffu- 
sion plus  rapide  et  plus  complète  des  connaissances  acquises? 
Ce  sont  les  deux  questions  que  je  me  propose  d'étudier  dans 
ce  travail1. 

Des  Mesures  propres  a  développer  les  Études 
historiques. 

Exécution  des  décrets  du  34  juillet  1868. 

En  distinguant  la  recherche  et  l'enseignement,  je  dois  me 
hâter  d'ajouter  que  le  même  homme  réunit  souvent  à  l'esprit 
de  découverte  le  talent  de  bien  dire.  Il  puise  dans  le  trésor  du 
savoir  humain  que  le  travail  des  siècles  a  formé,  pour  en  ré- 
pandre les  richesses  parmi  ceux  qui  l'écoutent,  et  lui-même, 
par  ses  travaux,  il  ajoute  au  commun  héritage. 

Cette  réunion  de  qualités  différentes  est  l'heureuse  exception 
qui  met  le  professeur,  le  lettré  et  le  savant  hors  de  pair.  Mais 
ces  exceptions  sont  aussi  celles  qu'il  faut  le  plus  encourager, 


1.  i  De  cet  important  travail  de  M.  Duruy  nous  ne  reproduisons  ici  que 
ce  qui  peut  moutrer  dans  quel  esprit  a  été  fondée  la  Section  des  Sciences 
historiques  et  philologiques.] 
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puisque  c'est  par  de  tels  hommes  surtout  que  se  marque  et 
s'élève  le  niveau  de  la  civilisation  d'un  pays.  Il  faut  donc  les 
aider  à  se  produire,  et  quand  ils  sont  connus,  les  aider  encore, 
si  quelque  assistance  leur  est  nécessaire  pour  des  recherches 
plus  délicates  ou  plus  profondes.  Nous  sommes  tous  intéressés 
au  succès  de  leurs  études  les  plus  abstraites,  car  si  le  progrès 
des  sciences  est  tout  à  la  fois  la  gloire  et  larichesse  d'un  pays, 
si  la  découverte  de  ces  lois  que  la  nature  nous  cache  obstiné- 
ment ajoute  à  la  puissance  de  l'esprit  humain,  on  ne  saurait 
trop  répéter  que  ce  progrès  dépend  des  perfectionnements  de 
la  théorie  que  le  savant  trouve,  comme  Papin  et  Ampère,  au 
fond  de  son  laboratoire  ou  dans  les  inspirations  de  son  génie. 

Il  n'existe  pas  de  sciences  appliquées;  il  n'y  a  que  d'innom- 
brables applications  de  la  science.  D'où  cette  conséquence  que 
pour  multiplier  encore  ces  applications  heureuses,  pour  rendre 
l'industrie  plus  prospère,  l'agriculture  plus  féconde,  le  commerce 
plus  actif  et  l'homme  plus  grand,  une  des  conditions  essen- 
tielles est  de  fournir  à  la  science  les  ressources  nécessaires 
pour  développer  la  théorie,  sans  gêner  en  rien  la  liberté  de 
ses  recherches-,  l'État  n'ayant,  en  fait  de  science  pure,  ni 
opinion  ni  doctrine. 

C'est  en  vue  de  donner  à  la  science,  dans  la  mesure  de  l'ac- 
tion administrative  et  dans  les  limites  du  budget,  de  nouveaux 
moyens  d'études  que  Votre  Majesté  a  signé  les  décrets  du 
31  juillet  1868,  qui  ont  été  accueillis  dans  le  monde  savant  avec 
une  faveur  marquée. 

Par  l'ouverture  de  laboratoires  d'enseignement  pour  les  as- 
pirants à  la  licence,  les  études  deviendront  meilleures. 

Par  la  création  de  laboratoires  de  recherches,  les  savants 
vont  avoir  des  instruments  de  travail  plus  nombreux; 

Par  la  création  de  VÉcole  des  Hautes  Éludes,  ils  auront  des 
disciples  assidus,  des  auxiliaires  intelligents  et  de  futurs  émules. 

En  deux  mois,  et  malgré  le  temps  des  vacances,  il  a  été  pris 
pour  cette  école  264  inscriptions,  chiffre  qui  dépasse  toutes  les 
prévisions,  et  que  je  trouverais  moi-même  trop  élevé  s'il  ne 
devait  être  forcément  réduit  par  l'examen  qui  s'achève  en  ce 
moment  de  l'aptitude  véritable  des  candidats. 

Elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Sectioû  de  mathématiques 27  inscriptions. 

Section  de  physique  et  chimie 75         — 

Section  d'histoire  naturelle  et  de  physiologie.  94         — 

Section  d'histoire  el  de  philologie 68 
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Parmi  les  candidats,  on  compte  des  agrégés,  des  docteurs, 
beaucoup  de  licenciés.  Quelques-uns  abandonnent  des  posi- 
tions acquises,  ou  reviennent  de  l'étranger  solliciter  leur 
admission  k  l'école  nouvelle.  J'y  trouve  même  un  savant  dont 
le  nom  a  été  porté  par  une  des  sections  de  l'Institut  sur  une 
liste  de  candidats  à  l'Académie  des  sciences,  et  qui  se  propose 
de  demander  à  nos  laboratoires  de  recherches  les  moyens  de 
poursuivre  de  savants  travaux  qu'il  ne  pourrait  exécuter 
ailleurs. 

Pour  les  recevoir  dix-sept  laboratoires  provisoires  ou  défi- 
nitifs sont  construits,  appropriés  ou  en  préparation... 

En  province,  des  savants  demandent,  aux  termes  du  décret 
du  31  juillet,  que  leur  laboratoire  soit  considéré  comme  une 
annexe  de  l'École  des  Hautes  Études;  plusieurs  villes  songent 
à  développer  leurs  établissements  d'enseignement  supérieur, 
et  le  conseil  général  du  Calvados,  par  une  heureuse  et  hono- 
rable initiative,  vient  de  voter  une  subvention  en  faveur  du 
laboratoire  de  recherches  institué  à  la  faculté  des  sciences  de 
Caen  pour  la  chimie  agricole. . . 

Ainsi,  les  décrets  du  31  juillet  sont  en  pleine  voie  d'exécu- 
tion et  la  nouvelle  école  est  constituée.  A  l'époque  habituelle 
de  l'ouverture  des  cours,  trente-quatre  laboratoires  seront 
ouverts  ou  bien  près  de  l'être  à  ceux,  maîtres  et  élèves,  qui  sont 
résolus  à  combattre  vaillamment  pour  l'honneur  scientifique 
de  la  France... 

Sciences  historiques  et  philologiques. 

En  étudiant  le  mouvement  littéraire  de  ce  temps,  on  est 
conduit  à  penser  que  le  goût  du  public  français  pour  les  études 
sévères  s'émousseet  s'affaiblit.  Il  semble  qu'en  dehors  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  de  l'École  des  Chartes,  l'érudition  nous 
effraye.  On  préfère  les  lettres  pures,  les  vérités  générales,  la 
peinture  des  caractères  et  des  passions,  l'analyse  du  cœur 
humain,  le  style  brillant  des  lectures  faciles  et  ces  innom- 
brables études  de  critique  dont  quelques-unes  ne  sont  que 
l'expression  littéraire  de  cet  esprit  frondeur,  une  des  formes 
les  plus  anciennes  et  les  plus  vives  du  génie  national. 

Mais  il  y  aurait  péril  pour  les  lettres  elles-mêmes  à  dédai- 
gner l'érudition,  comme  un  objet  de  vaine  et  inutile  curiosité. 
L'esprit  français  perdrait  de  sa  force,  puisqu'il  laisserait  tarir 
pour  lui  une  des  trois  sources  de  vie,  d'inspiration  et  d'études 


22  DOCUMENTS    SUU    l'ÉCOLK. 

fécondes  où  les  lettres  se  retrempent  et  se  fortifient  :  l'homme 
et  la  société,  Dieu  et  la  nature,  l'humanité  et  son  histoire. 
C'est  la  pensée  qui  a  fait  instituer  à  l'École  des  Hautes  Etudes 
une  section  d'histoire  et  de  philologie. 

Il  était  à  craindre  qu'il  ne  se  présentât  qu'un  très  petit 
nombre  d'élèves  pour  y  entrer.  Elle  se  trouve  au  contraire 
une  des  sections  les  plus  nombreuses  :  soixante-huit  inscrip- 
tions. Ce  chiffre  d'heureux  augure  et  le  dévouement  résolu  des 
maîtres  qui  forment  la  commission  permanente  donnent  à 
penser  que  les  jeunes  gens  curieux  d'études  sévères  vont  être 
dirigés  selon  leur  goût  au  milieu  des  richesses  accumulées 
dans  nos  musées  d'antiques,  nos  bibliothèques  et  nos  archives. 
Cet  empressement  doit  autoriser  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  à  concevoir  l'espérance  de  compter  bientôt  plus 
d'auxiliaires  pour  ses  savantes  publications,  plus  d'ouvrages 
d'érudition  et  de  philologie  pour  ses  concours,  plus  de  lauréats 
pour  ses  récompenses1 

Moyens  permanents  d'information.  —  Par  quelques-unes 
de  ses  branches,  la  littérature  se  rapproche  de  la  science  pro- 
prement dite,  en  ce  sens  qu'elle  a  besoin,  elle  aussi,  d'instru- 
ments matériels  pour  accomplir  son  œuvre.  Il  faut,  par  exemple, 
à  l'historien,  au  géographe,  au  philologue,  à  l'archéologue,  à 
l'économiste,  etc.,  etc.  : 

Des  bibliothèques  qui  s'enrichissent  constamment  des  publi- 
cations les  plus  importantes  ; 

Des  recueils  périodiques  où  seraient  annoncés,  brièvement 
analysés,  quelquefois  traduits,  les  travaux  des  savants  des 
deux  mondes. 

L'auteur  de  la  Vie  de  César  sait  de  quelle  importance  il  est , 
pour  bien  étudier  un  grand  sujet  d'histoire,  de  connaître  les 
travaux  correspondants  des  publicistes  étrangers,  afin  de  ne 
point  recommencer  inutilement  des  recherches  déjà  faites  ou, 
plus  souvent,  pour  faire  jaillir  la  lumière  de  la  contradiction 
des  idées. 

Le  rôle  que  j'attribue  aux  recueils  périodiques  pour  tenir  les 
érudits  au  courant  des  publications  étrangères,  ou,  comme 
disait  Mézcray,  «  pour  faire  savoir  ce  qui  se  passe  de  nouveau 
daus  la  république  des  lettres,»  était  autrefois  rempli  en 
France  par  le  Journal  des  Savants;  mais  ce  recueil,  depuis 


1.  [Suit  un  paragraphe  sur  «les  épreuves  d'érudition  rétablies  aux 
concours  d'agrégation.»] 
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trente  ans,  a  pris  un  caractère  qu'on  ne  saurait  changer,  et  qui, 
d'ailleurs,  continue  sa  grande  et  légitime  renommée. 

On  devra  donc  chercher  d'uu  autre  coté  pour  organiser,  en 
faveur  des  sciences  historiques  et  morales,  comme  en  faveur 
des  sciences  proprement  dites ,  des  moyens  permanents  d'in- 
formation. Ces  recueils  perpétueront  l'œuvre  entreprise  par 
La  publication  qui  s'achève  en  ce  moment  des  Rapports  sur 
l'état  des  lettres  et  les  progrès  des  sciences  en  France  sous  le 
règne  de  Votre  Majesté. 

Il  n'est  point  nécessaire  que  j'entre  dès  à  présent  dans  le 
détail  des  moyens  d'exécution.  Je  me  contente  de  signaler  à 
l'Empereur  ce  double  besoin,  qui  ne  demandera,  pour  être 
satisfait,  qu'une  légère  augmentation  de  crédit  sur  les  fonds 
des  bibliothèques  et  des  sociétés  savantes. 

Si  les  villes  et  les  départements  faisaient  la  même  dépense 
pour  leurs  grandes  bibliothèques,  la  librairie  française  serait 
encouragée  à  multiplier  les  publications  sérieuses  qui  ont 
fondé  sa  réputation. 

Missions.  —  Nos  savants  ne  voyagent  pas  assez.  Il  faudrait 
faire  voyager  au  moins  ceux  qui  veulent  le  devenir,  en  don- 
nant à  de  jeunes  érudits  des  missions  à  l'étranger,  non  point, 
comme  c'est  le  cas  dans  les  missions  ordinaires,  pour  faire 
des  découvertes  d'archéologie,  d'histoire  ou  de  géographie, 
mais  pour  compléter  leur  propre  instruction  en  étudiant  la 
science  moderne  à  Berlin,  à  Oxford  ou  en  Amérique,  comme 
les  membres  de  l'École  d'Athènes  étudient  en  Orient  la  civili- 
sation hellénique ,  comme  les  élèves  de  l'École  de  Rome  vont 
étudier  en  Italie  et  en  Allemagne  les  chefs-d'œuvre  de  la 
Renaissance  ou  ceux  de  la  statuaire  et  de  l'architecture  an- 
tiques. Dans  le  personnel  de  ces  missions  on  trouverait  des 
rédacteurs  compétents  et  bien  informés  pour  les  recueils  que 
je  propose  de  créer,  ou  mieux  encore  de  développer  par  des 
subventions  aux  recueils  existants. 

Il  me  semble  que  ces  publications  et  ces  missions  établi- 
raient, au  profit  de  la  science  française,  une  source  de  rensei- 
gnements nécessaires  sur  les  travaux  scientifiques  de  l'Eu- 
rope contemporaine. 

Subventions  ou  souscriptions.  —  Mais  l'érudit  ne  trouve  pas 
toujours  un  libraire  qui  consente  à  supporter  les  frais  d'une 
publication  onéreuse  et  à  courir  les  risques  d'éditer  un  livre 
qui  ne  peut  avoir  qu'un  petit  nombre  de  lecteurs.  Après  avoir 
aidé  le  savant  a  trouver,  ne  fut-ce  qu'une  parcelle  de  vérité, 
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il  faut,  quand  c'est  nécessaire,  l'aider  à  la  mettre  au  jour  pour 
la  montrer  à  tous.  L'imprimerie  impériale  n'a,  pour  ce  service, 
qu'un  crédit  de  25,000  francs. 

Ces  mesures,  à  les  prendre  isolément,  n'ont  point  une  im- 
portance considérable.  Cependant,  les  réunir  en  un  plan 
général  et  en  former  la  règle  de  l'administration  paraîtrait  aux 
savants  un  encouragement  véritable  donné  à  leurs  travaux. . . 
Bourses  pour  renseignement  supérieur.  —  L'État  dépense 
chaque  année  plus  d'un  million  pour  élever  dans  ses  lycées 
les  fils  de  ceux  qui  l'ont  bien  servi.  C'est  à  la  fois  une  dette 
qu'il  paie  et  un  encouragement  qu'il  donne.  Mais  les  élèves 
détenteurs  d'une  bourse  impériale  ne  peuvent  la  conserver 
au-delà  de  leur  dix-huitième  année.  Ils  se  trouvent  donc  brus- 
quement abandonnés  à  eux-mêmes  au  moment  où  ils  auraient 
le  plus  besoin  d'assistance.  Il  est  vrai  que  le  gouvernement, 
dans  ses  écoles  spéciales,  accorde  très  libéralement  la  gra- 
tuité pour  former  les  professeurs,  les  officiers,  les  marins, 
les  ingénieurs,  etc.,  dont  les  services  lui  seront  plus  tard 
nécessaires;  mais,  jusqu'à  présent,  il  n'a  point  pensé  qu'il  lui 
fût  utile  d'imposer  un  sacrifice  au  Trésor  public  pour  préparer 
des  jurisconsultes,  des  médecins,  des  savants  et  des  lettrés,  en 
constituant  des  bourses  au  profit  de  quelques  élèves  des  Fa- 
cultés de  droit,  de  médecine,  des  sciences  et  des  lettres.  Le 
ministre  de  l'instruction  publique  ne  peut  venir  en  aide  aux 
étudiants  pauvres  de  cette  catégorie  qu'avec  un  crédit  de 
38,000  francs  qu'il  emploie  à  des  remises  de  droits  d'examen 
ou  de  diplômes  et  dont  près  de  la  moitié  est  prise  par  les  seuls 
élèves  des  séminaires. 
Il  n'en  est  pas  de  même  à  l'étranger  : 

La  Belgique  dépense  50,000  francs  pour  entretenir  des  bourses 
dans  deux  universités  seulement,  celles  de  Liège  cl  de  Gland. 
La  seule  université  de  Kœnigsberg,  en  Prusse,  a  davantage  : 
56,000  francs,  et  Gœttingen,  près  de  100,000 francs  [stipendie»  . 
lui  Angleterre,  parmi  les  récompenses  que  les  écoles  secon- 
daires délivrenl  à  leurs  meilleurs  élèves  se  trouve  la  conces- 
sion de  revenus  de  750,  1,2110,  1,500,  3,01)0  francs,  payables 
durant  trois,  quatre  ou  cinq  ans  à  l'université.  Rugby  dispose 
de  vingt  pensions  de  ce  genre, d'une  valeur  chacune  de  1,000  à 
2, uni)  francs;  Eton  en  distribue  chaque  année  quinze,  qui 
s'élèvent  à  un  total  de  près  de  18,000  francs. 

A  l'université,  l'instruction,  généralement  très  onéreuse  pour 
les  fils  de  lords  et  de  gentlemen,  ne  coûte  à  peu  près  rien  à 
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l'étudiant  qui  se  distingue  par  le  travail  et  le  talent.  Les  col- 
lèges d'Oxford  ou  de  Cambridge  l'adoptent  comme  boursier, 
l'associent,  comme  agrégé,  au  partage  de  leurs  riches  revenus, 
et  lui  constituent  ainsi,  pondant  son  séjour,  une  pension  qui 
peut  même,  sous  certaines  conditions,  devenir  viagère. 

Une  institution  analogue  existe  en  Italie,  le  collège  Charles- 
Albert  à  Turin,  ou  collège  des  Provinces,  ainsi  nommé  parce 
que  les  anciennes  provinces  de  la  monarchie  piémontaise  y  en- 
tretenaient un  certain  nombre  de  bourses  au  moyen  de  rentes 
sur  l'État.  Il  a  été  fondé  pour  assurer  l'accès  des  hantes  études 
aux  élèves  distingués  des  classes  secondaires  qui,  par  l'insuf- 
fisance de  leurs  ressources,  n'auraient  pu  suivre  les  cours  de 
l'université.  Ils  y  sont  logés  et  nourris  ;  ils  y  trouvent  des  con- 
seils et  des  moyens  d'études  pendant  les  quatre  ou  cinq  années 
que  durent  les  cours  des  quatre  Facultés.  Beaucoup,  parmi  les 
hommes  les  plus  distingués  du  Piémont,  ont  passé  par  le  collège 
Charles-Albert.  Les  provinces  entretiennent  même  des  élèves 
dans  les  universités  étrangères. 

C'est  ainsi  qu'on  faisait  au  moyen  âge  à  l'aide  des  nombreuses 
fondations  établies  en  faveur  des  étudiants  pauvres. 

Je  crois  pour  deux  raisons  que  la  France  devrait  imiter  ces 
exemples  : 

La  première,  c'est  que  la  communauté  a  autant  d'intérêt  à 
se  donner  des  jurisconsultes,  des  médecins,  des  savants  et  des 
lettrés,  que  des  officiers  et  des  ingénieurs  ; 

La  seconde,  c'est  que  la  dépense  faite  pour  les  bourses  dans 
les  lycées  court  parfois  le  risque  d'être  perdue,  faute  d'avoir 
été  quelque  temps  encore  continuée.  Durant  huit  années,  la 
société  entoure  un  enfant  de  sa  sollicitude  :  elle  le  nourrit, 
l'habille,  le  loge  et  l'instruit;  elle  dépense  8  à  10,UUU  francs  et 
beaucoup  de  soins  à  créer  une  force  dont  elle  compte  profiter, 
et  à  dix-huit  ans,  quand  cette  force  aurait  besoin  d'être  encore 
contenue  et  dirigée,  on  l'abandonne  à  elle-même,  au  risque  de 
la  laisser  se  dissiper  et  se  perdre,  comme  la  vapeur  qu'on  jette 
aux  vents.  En  un  mot,  la  première  dépense  eu  exige  une  se- 
conde, surtout  dans  une  société  démocratique,  afin  que  le 
jeune  homme  pauvre  qui  montre  pour  les  sciences  et  les  lettres 
d'heureuses  dispositions  soit  encouragé  et  soutenu,  aussi  bien 
que  celui  qui  prouve  son  aptitude  pour  l'armée,  la  marine  et 
les  travaux  publics. 

Le  décret  du  11  janvier  1868  autorise  L'Université  a  pratiquer 
ce  système  avec  ses  ressources  particulières,  eu  assurant,  au 
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sortir  du  lycée  ou  du  collège,  le  logement,  la  nourriture,  l'ins- 
truction et  une  indemnité  aux  meilleurs  parmi  les  candidats  à 
l'École  normale  supérieure  qui  se  prépareraient  à  la  licence 
en  faisant  un  stage  dans  les  écoles  normales  secondaires  des 
Facultés  de  province. 

Le  décret  du  31  juillet  1868  fait  la  même  chose  pour  les  hautes 
études,  puisqu'il  permet  d'accorder  une  indemnité  à  quelques- 
uns  des  élèves  de  la  nouvelle  école.  Ces  bourses  serout  un  ar- 
gent placé  sûrement  par  l'État  et  à  gros  intérêts,  car  elles  ne 
seront  données  qu'à  ceux  qui  auront  montré  une  aptitude  et 
une  vocation  décidées;  de  sorte  que  si,  dans  les  lycées,  la 
bourse  est  la  récompense  des  services  du  père,  à  l'École  des 
Hautes  Études  elle  sera  une  avance  pour  ceux  que  la  société 
attend  de  l'élève  lui-même. 

Le  décret  a  posé  le  principe,  mais  pour  l'appliquer  l'adminis- 
tration ne  dispose  encore  que  d'un  très  faible  crédit.  Je  deman- 
derai à  l'Empereur  l'autorisation  de  porter  au  budget  un  chitïre 
plus  élevé  dès  que  les  ressources  le  permettront1. 

Sciences  économiques. 

A  l'École  pratique  des  Hautes  Études,  il  manque  une  cin- 
quième section  comprenant  les  sciences  économiques. 
Cette  lacune  a  été  volontaire2.  Avant  de  donner  à  l'institution 

1.  [Dans  le  discours  prononcé  le  10aoûtlS68  à  la  distribution  des  prix 
du  Concours  général,  M.  Duruy  espérait  trouver  des  ressources  pour 
YÊcole  pratique  des  Hautes  Études  :  «  Le  budget  de  l'enseignement  supé- 
rieur va  s'augmenter  de  près  de  600,000  francs.  Grâce  à  cette  libéralité, 
une  école  nouvelle  pourra  se  fonder  avec  un  caractère  particulier.  Elle 
ne  fera  point  des  officiers  comme  Saint-Cyr  et  l'École  polytechnique, 
des  professeurs  comme  l'École  normale,  des  industriels  comme  l'École 
centrale,  des  ingénieurs  comme  les  Écoles  des  ponts  et  chaussées,  îles 
mines  et  des  constructions  navales,  des  jurisconsultes  et  des  médecins 
comme  les  Facultés  de  droit  et  de  médecine;  on  y  fera  des  savants  :  je 
veux  dire  qu'on  y  placera  dans  les  conditions  les  meilleures  pour  mi 
travail  fécond  ceux  qui  sentiront  en  eux  la  grande  et  noble  ambition 
de  pénétrer  les  secrets  de  la  nature  et  de  l'humanité.»] 

2.  [Une  note  jointe  au  rapport  relatif  à  la  création  de  l'École  des  Sautes 
Études  annonçait  qu'il  pouvait  être  ultérieurement  cive  une  cinquième 
section.  I.a  cinquième  Section  de  l'École,  dite  Section  des  Scû 

miques, fut  en  efiel  créée  par  décrel  impérial  du  30  janvier  1869  (voy. BuJ 
kiin  admin.  de  l'instr.  publ.,  1869,  p.  156),  mais  elle  n'a  jamais  fonctionné. 
Depuis  le  30  janvier  1886,  il  existe  une  cinquième  Section,  dite  Section 
des  Sciences  religieuses,  qui  a  pris  pour  modèle  les  règlements  et  les  tra- 
ditions de  la  Section  des  Sciences  historiques  et  philologiques.' 
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nouvelle  toute  l'extension  qu'elle  peut  recevoir,  avant  d'y 
constituer  un  ordre  aussi  important  d'études  délicates,  il  fallait 
connaître  l'accueil  fait  aux  décrets  du  31  juillet  1808  par  le 
monde  savant  et  la  jeunesse  studieuse. 

L'administration  n'avait  poiut  de  doute  au  sujet  des  mesures 
proposées  eu  faveur  des  sciences  physiques;  pour  l'érudition 
historique  et  la  philologie,  elle  ne  comptait  recruter  qu'un 
très  petit  nombre  de  candidats.  Le  chiffre  de  ceux  qui  se  sont 
fait  inscrire  dans  cette  section  prouve  qu'en  France  les  étu- 
diants ne  manquent  pas  plus  qu'ailleurs  pour  les  études  les 
plus  élevées  et  les  plus  difficiles,  à  condition  qu'ils  soient  as- 
surés de  trouver,  comme  en  d'autres  pays,  le  moyen  de  les 
conduire  à  bonne  fin.  Il  est  permis  d'espérer  qu'il  en  sera  de 
même  pour  l'économie  politique,  qu'on  devrait  peut-être  appe- 
ler d'un  mot  plus  simple  Y  économique,  afin  de  mieux  séparer 
son  domaine  de  celui  de  la  législation  et  de  la  politique,  qu'elle 
doit  cependant  éclairer  des  lumières  qui  lui  sont  propres 

V.  Duruy. 
VI 
L'existence  de  l'École  menacée  à  l'Assemblée  nationale1. 
Séance  du  19  mars  iS12. 

Chapitre    IX.   —   École   des   Hautes   Études.    Encouragements 

aux  membres  du  corps  enseignant  :  300,000  francs. 

Amendement   de    M.    Raudot   tendant    à    la    suppression 

de  l'École  des  Hautes  Études. 

M.  le  Président  [Grêvy].  —  Je  donne  la  parole  à  M.  de  Lor- 
geril,  qui  l'a  demandée  sur  ce  chapitre. 

M.  le  vicomte  de  Lorgeril.  —  Il  me  semble  qu'avec  le  grand 
nombre  de  lycées,  de  facultés  et  d'établissements  d'instruction 
de  toute  espèce  que  possède  la  France,  il  n'était  pas  nécessaire 
dégrever  le  budget  de  30U,000  francs,  afin  de  procurer  h  un 
petit  nombre  d'élèves,  —  et  ce  ne  sont  pas  des  élèves,  ce 
sont  des  jeunes  gens...  [Rires.)]e  veux  dire  des  jeunes  gens 

1.  Journal  officiel,  20  mars  1872,  p.   1969. 
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parvenus  à  un  certain  âge  et  qui.  sans  doute,  ont  fini  leurs  hu- 
maii  je  le  répète,  qu'il  n'était  pas  très  nécessaire 

ever  le  budget  d'une  somme  de  300,000  francs  pour  facili- 
ter à  un  très  petit  nombre  de  jeunes  gens  les  moyens  de  per- 
fectionner leurs  études  à  un  degré  tellement  élevé  que  presque 
personne  ne  les  suit  jusque-là.  {On  rit.) 

Un  membre  àgaucl  ?.  —  Noussomm  -  ;nts,  en  France! 

M.  V  vicomte  de  Lorgeril.  —  Qu'apprend-on,  en  effet,  à 
le  des  Hautes  Études?  Probablement  des  mathématiques 
aiemen:  ndantes;  probablement  encore  à  recon- 

naître des  planètes,  à  poser  les  équations  nécessaires  pour 
arriver  à  leur  découverte.  Rumeitrs  sur  divers  bancs.  Mon 
Dieu!  je  trouverais  bien  plus  avantageux  que  l'on  posât  Péqua- 
tion  entre  nos  recettes  et  nos  dépenses,  et  que  Ton  nous  apprît 
le  moyen  de  résoudre  et  d'acquitter  nos  dettes.  Voilà  la  grande 
question,  et  il  n'est  pas  présu niable  qu'à  l'École  des  Hautes 
a  occupe  sérieusement. 

Je  serais  tout  disposé  encore  à  appuyer  le  crédit  destin 
l'École  des  Hantes  Études,  si,  au  lieu  d'enseigner  les  moyens 
de  découvrir  des  planètes...  {Oh!  oh!  ou  pouvait  indiquer  les 
moyens  de  diriger  l'astre  de  la  France  dans  une  voie  toute  dif- 
férente. Rumeurs  sur  divers  ban 

Je  crois,  en  un  mot,  que  c'est  le  luxe  de  la  science... 

Un  membre  à  gauche.  —  C'est  un  luxe  qui  en  vaut  bien  un 
autre! 

nie  de  Lorgeril.  —  Et  le  luxe,  dans  un  temps 
comme  le  nôtre,  ne  doit  pas  être  trop  encouragé,  car  il  y  a  peu 
de  personnes  qui  puissent  en  profiter. 

in  membre.  —  C'est  l'enseignement  supérieur! 

le  vicomte  de  Lorgerii.  —  Jusqu'à  un  certain  point.  ( 
un  enseignement  qu'on  pourrait  se  procurer  ailleurs... 

Une  touche.  —  Ailleurs  qu'en  France! 

>rgerii.  —  Vous  avez  une  foule  d'écoles 
dans  lesquelles  vous  parvenez  aussi  bien  à  la  science  supé- 
rieure que  dans  l'École  des  Hautes  Étud .  - 

AT.  le  ministre  de  l'instruction  publique  [J.  s  —  Non! 

M.  le  vicomte  de  Lorgeril.  —  Je  suis  convaincu  que  c'est  le 
luxe  de  la  science,  et  il  coûte  cher;  or  nous  de  vus  s  être  de 
notre  temps,  et  nous  ne  sonr.  -  -  t  une  époque  de  luxe;  il 
nous  faut  de^  économi 

Je  demande  doue  la  suppression  de  l'École  des  Hautes  Étud 

M.  Waddington        M  tssi 
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Plusieurs  membres  a  gam  mdezpas 

iddington.  —  Je  demande  à  répondre  en  peu  de  m 
I 

ce  qui  vient  d'être  dit  sur  l'École  des  Hautes  Étu 
il  me  semble  indispensable  de  dire  à  l'Assemblée,  en  très  peu 
de  mots,  ce  q  :te  école  et  le-  -  elle  peut  rendre. 

Et  je  sais        itant  plus  obligé  de  jue  cette  institution 

qui  n'a  que  trois  ans  de  date,  est  peu  connue  et  que  j'ai  eu 
l'honneur  d'êl        ss  -  l'origin-       -   s  travaux. 

L'École  des  Hautes  Études  a  été  fondée  par  M.  Duruy,  et  je 
n'hésite  pas  à  dire  que  c'est  une  des  meilleure-  -  -  qu'il  ait 
faites.    Très  :  :Y  : .  très  l  it 

L'École  des  Hautes  Études  a  un  but  tout  à  fait  spécial,  qui 
ne  se  confond  aucunement  avec  celui  du  Colles  ance  ou 

ours  de  la  Sorbonne.  Au  Collège  de  France  et  à  la  -     - 
bonne,  vous  avez  des  cours  faits  par  des  pi    fess 
mais  dont  le  but  est  surtout  la  vulgarisation,  de  faire  connaître 
les  résultats  déjà  acquis  de  la  scien.  s  qui  suivent  les 

cours  de  la  Sorbonne  et  du  Collège  de  France  sont  générale- 
ment des  auditeu:  s,  ss  z  rarement  -1  -  res.  Voilà)  _ .  mde 
distinction  entre  l'École  des  Hau.  3  de  la 

Faculté  et  du  Collège  de  France. 

M.  Fi  " .  —  Combien  y  a-t-il  d'élèves  à  l'École  des 
Hautes  Étui  - 

He.—     l'importe  le  nombre  des  élèv  - 

M.    W  :.  —  L'École  des  Hautes  Études  a  pour  but 

précisément  de  préparer  les  jeun  sg  -  .  pouvoir  suivre  avec 
fruit  les  cours  du  Collège  de  France  et  de  la  Sorbonne. 

Je  prends  un  exemple,  celui  du  cou.  -       -  g  M.  de 

Bougé,  successeur  de  Champollion,  qui  est  certainement  une 
illustration  de  la  science  française.  Eh  bien,  M  -     fait 

au  Collège  de  France  un  cours  où  il  explique  des  textes  égyp- 
tiens. Mais  qui  préparera  les  élèves  et  leur  donnera  l'instruc- 
tion préparatoire,  les  notions  de  grammaire,  toute  la  prépara- 
tion technique  pour  suivre  ce  ira  Eh  bien,  c'est  ce  qui  se 
fait  à  l'École  des  Haute-  -       -n  revue 

à  peu  près  toutes  les  branches  de  la  science,  qui  sont  pr 
-     3  soit  à  la  Sorbonne,  soit  au  Collège  de  France,  et  vou~ 
trouveriez  la  même  cho- 

Je  prends  encore,  par  exemple,  le  cours  de  M.  Gaston  P 
à  l'École  des  Hautes  Étude-  on  cours  qui  a  pour  but 

l'étude  des  I      °  :-à-dire  des  origines  de  1 
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Langue.  Ceci  ne  peut  pas  se  faire  dans  un  cours  de  la  Sorbonne 
ou  du  Collège  do  France.  Là,  on  vous  fera  un  cours  sur  la  litté- 
rature do  cette  époque.  Mais  qui  vous  enseignera  la  critique 
des  textes  et  la  filiation  des  formes  du  langage  d'où  est  sortie  la 
langue  française?  Cela  ne  peut  se  faire  que  dans  des  confé- 
rences entre  le  maître  et  les  élèves.  C'est  ce  qui  se  passe  dans 
l'École  des  Hautes  Études. 

On  est  absolument  libre  à  l'École  dos  Hautes  Études,  tout  le 
monde  peut  y  venir.  On  ne  demande  qu'un  certain  stage  au 
bout  duquel  on  est  admis  définitivement.  Les  conférences  ont 
lieu  le  soir,  ce  qui  permet  à  une  foule  de  jeunes  gens  d'y 
venir,  ceux  qui  ue  pourraient  pas  y  venir  pendant  la  journée. 
Dans  ces  conférences,  le  maître  prend  un  texte  et  l'explique 
aux  jeunes  gens  ;  chaque  élève  fait  des  observations,  des 
objections,  apporte  un  travail  écrit  sur  la  matière  ;  tout  cela 
est  discuté  contradictoirement  entre  eux. 

Il  y  a  là,  Messieurs,  une  étude  des  plus  utiles  et  qui  ne  peut 
se  faire  ailleurs.  Il  n'est  pas  possible  que  le  cours  public  donne 
aux  jeunes  gens  les  notions  de  la  critique  des  textes,  de  la 
critique  des  sources.  On  peut  propager,  vulgariser  les  résultats 
acquis  de  la  science  dans  un  cours  public  ;  mais  il  est  com- 
plètement impossible  d'y  montrer  les  instruments,  les  pro- 
cédés de  la  critique,  délicats  et  difficiles  à  expliquer,  qui  ont 
été  employés  par  les  savants  illustres  qui  ont  obtenu  ces 
résultats. 

Eh  bien,  voilà  le  but  de  l'École  des  Hautes  Études. 

Voilà  pour  la  section  des  lettres. 

Maintenant  quant  à  la  partie  scientifique,  celle  qui  prend  la 
plus  large  part  du  budget,  elle  a  une  très  grande  importance  : 
elle  est  consacrée  aux  laboratoires  de  recherches,  aux  labo- 
ratoires  d'expériences.  C'est  là  où  les  jeunes  médecins,  les 
jeunes  chimistes,  les  jeunes  physiciens,  qui  ont  une  idée  heu- 
reuse, qui  ont  de  l'avenir  dans  la  science,  qui  croient  avoir 
découvert  quoique  chose  de  nouveau,  c'est  là  qu'ils  peuvent 
venir  faire  des  expériences;  et  je  suis  convaincu  que,  dans 
cette  école,  il  se  forme  la  pépinière  la  plus  remarquable  de 
savants  pour  l'avenir  [Très  bien  !  très  bic 

Je  crois  donc  que  ce  serait  un  vrai  malheur  publie,  après 
une  expérience  de  trois  années,  alors  que  l'École  a  pris  une 
consistance  lies  grande,  car  elle  esl  très  suivie,  de  la  suppri- 
mer maintenant. 

ou  a  demandé  quel  était  le  nombre  des  élèves.    Pour  la 
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section  des  lettres,  la  moyenne  est  de  75  ;  pour  la  section  des 
sciences,  elle  est  beaucoup  plus  considérable.  L'École  est  en 
pleine  prospérité,  elle  ne  coûte  pas  grand'chose  et  elle  rend  de 
très  grands  services. 

Je  puis  ajouter  qu'avant  la  guerre,  il  y  venait  aussi  de  jeunes 
Allemands  qui  venaient  chercher  à  Paris  une  instruction  qu'ils 
ne  trouvaient  pas  toujours  chez  eux.  Ceci  seul  serait  une  rai- 
son déterminante  pour  la  maintenir  [Approbation). 

[M.  Vente.  —  Combien  y  a-t-il  de  professeurs  ?] 

On  me  demande  quel  est  le  personnel  des  professeurs.  Voici 
comment  est  organisée  l'École.  Il  y  a  deux  catégories.  D'abord 
les  directeurs  d'études  qui  ne  touchent  aucun  traitement;  ce 
sont  des  membres  de  l'Institut,  des  professeurs  au  Collège  de 
France,  des  professeurs  à  la  Faculté  de  Paris.  Ils  dirigent  les 
études,  donnent  des  conseils  aux  élèves  qui  viennent  leur  en 
demander,  et  l'impulsion  à  des  répétiteurs  placés  sous  eux. 
Tous  ces  répétiteurs  sont  de  jeunes  professeurs  ,  de  jeunes 
agrégés,  tous  déjà  d'un  mérite  éprouvé  ;  ce  sont  eux  qui  font 
les  conférences,  qui  ont  la  part  vraiment  active  de  l'enseigne- 
ment dans  l'École  des  Hautes  Études.  Ceux-là  touchent  un 
petit  traitement.  Mais  pour  le  toucher,  il  faut  faire  plusieurs 
conférences  par  semaine,  et  les  traitements  sont  très  minimes; 
c'est  2,000  francs,  je  crois,  au  maximum. 

Quant  au  personnel  des  élèves,  il  se  recrute  de  tous  les  côtés. 
Vous  avez  d'abord  des  élèves  de  l'École  normale  supérieure  ; 
ils  viennent  chercher  là  précisément  cet  enseignement  sur  la 
critique  des  textes,  celle  des  sources  historiques  qu'ils  ne 
peuvent  pas  trouver  dans  l'enseignement  purement  profes- 
sionnel de  l'École  normale  supérieure.  Vous  avez  ensuite  les 
élèves  de  l'École  des  Chartes  qui,  ne  trouvant  chez  eux  que 
l'enseignement  spécial  et  professionnel  dont  le  but  est  de  for- 
mer des  archivistes,  viennent  chercher  dans  le  cours  de 
M.  Gaston  Paris,  par  exemple,  les  notions  de  critique  de  la 
langue  romane,  ou,  dans  celui  de  M.  Monod,  la  critique  des 
sources  de  notre  histoire  sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlo- 
vingiens.  Vous  avez  encore  des  élèves  de  l'École  des  Carmes 
qui  viennent  presque  tous  les  soirs  suivre  les  cours  de  l'école 
des  Hautes  Études.  Il  y  a  aussi  des  employés  des  bibliothèques 
nationales  qui  entrent  souvent  en  fonctions  sans  avoir  les  no- 
tions nécessaires  de  paléographie  et  de  critique  de  textes.  Eh 
bien,  ils  les  trouvent  encore  à  l'École  des  Hautes  Etudes,  dont  ils 
suivent  les  cours  assidûment.  Il  y  a  entin  un  assez  grand 
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nombre  déjeunes  gens  qui  ont  le  désir  de  s'instruire,  qui  ne 
peuvent  pas  suivre  les  cours  de  la  Faculté  des  lettres  ou  les 
cours  du  Collège  de  France,  parce  qu'il  leur  manque  une  pré- 
paration suffisante  qu'ils  viennent  chercher  là,  et  des  jeunes 
gens  qui,  s'ils  n'avaient  pas  cette  ressource,  ne  sauraient 
comment  employer  leur  temps  utilement. 

Voilà  le  personnel  des  élèves.  Pour  la  section  des  lettres,  il 
y  en  a  une  moyenne  de  soixante-quinze  ;  l'année  dernière,  il 
y  en  avait  cent  ;  cette  année-ci,  il  y  en  a  soixante-dix.  Pour  la 
section  des  sciences,  il  y  en  a  plus,  mais  je  ne  puis  pas  vous 
dire  au  juste  le  chiffre. 

Maintenant,  quel  est  le  budget  de  la  section  des  lettres  pour 
tous  ces  élèves  et  tous  ces  professeurs?  Il  est  de  35,000  francs. 
Vous  obtenez  avec  cette  somme  la  création  d'une  véritable 
pépinière  de  jeunes  professeurs  des  plus  remarquables  (Mar- 
ques d'assentiment). 

Je  ne  veux  pas  pousser  ces  observations  plus  loin.  Il  me 
serait  facile  de  les  étendre,  mais  je  crois  que  l'Assemblée  doit 
être  édifiée. 

Il  y  a  véritablement  là  une  institution  nationale  utile  et  qui 
mérite  d'être  conservée  [Marques  nombreuses  d'approbation*). 
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Présentation  à  l'Académie  des  Sciences  morales, 

par  M.  Jules  Simon, 

du  Rapport  sur  les  travaux  de  l'École. 

ACADÉMIE    DES    SCIENCES    MORALES    ET    POLITIQUES 

Séance  du  .20  décembre  4S79. 

J'ai  l'honneur  d'offrir  à  l'Académie  la  collection  des  rapports 
adressés  au  ministre  de  l'instruction  publique  parles  directeurs 
de  laboratoires  et  de  conférences  de  l'École  pratique  des  Hautes 

1.  Le  chapitre  IX,  mis  aux  voix,  l'ut  adepte. 
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Études1.   Ces   rapports  comprennent  les  travaux  de   l'École 
depuis  sa  fondation  en  1868,  jusque  et  y  compris  l'année  1877. 
Jusqu'en  1868,  les  étudiants  qui  se  destinaient  à  la  licence 
et  au  doctorat  dans  les  facultés  des  sciences  et  des  lettres,  et 
les  jeunes  savants  qui  voulaient  faire  des  recherches,  n'avaient 
d'autres  moyens  d'études  que  les  leçons  faites  par  les  profes- 
seurs des  facultés.  Ces  leçons,  s'adressant  à  un  nombreux  au- 
ditoire, ne  peuvent  donner  à  chaque  auditeur  les  directions 
dont  son  esprit  a  plus  particulièrement  besoin.  Les  élèves  as- 
sistent aux  expériences,  mais  en  simples  spectateurs,  non  en 
coopérateurs.  Ils  ne  peuvent  proposer  leurs  doutes,  demander 
un  supplément  d'explications,  faire  juger  leurs  expériences  ou 
leurs  recherches  personnelles.  Quand  le  maître  arrive  à  discer- 
ner un  sujet  d'élite  dans  son  auditoire  habituel,  il  ne  manque 
pas  de  se  mettre  à  sa  disposition,  autant  que  ses  propres  tra- 
vaux le  lui  permettent;  mais  ce  bienfait  inestimable,  il  est 
également  difficile  à  l'élève  de  le  provoquer,  et  au  maître  de  le 
rendre.  Parmi  les  personnes  qui  fréquentent  les  cours  publics 
quelques-unes  sont  attirées  par  une  curiosité  d'ailleurs  hono- 
rable, d'autres,  par  le  désir  de  se  faire  une  carrière,  un  très 
petit  nombre  parla  passion  de  savoir.  Ce  petit  nombre,  quelque 
restreint  qu'il  soit,  doit  être  l'objet  des  plus  constantes  préoc- 
cupations des  amis  de  la  science  et  de  la  vérité.  Leur  donner 
un  laboratoire,  avec  les  accessoires  nécessaires;  mettre  à  leur 
disposition  les  instruments,  les  objets  d'étude,  les  livres  par- 
dessus tout,  leur  procurer  les  conseils,  la  collaboration,  la  fa- 
miliarité d'un  maître  illustre,  telle  fut  la  pensée  du  fondateur 
de  l'École  pratique  des  Hautes  Études.  Il  savait  que  s'il  s'a- 
dressait aux  Chambres,  il  se  heurterait  à  l'inintelligence  des 
uns,  à  l'esprit  d'économie  des  autres,  au  scepticisme  des  plus 
dévoués  et  des  plus  éclairés.  11  résolut  donc  de  commencer  en 
quelque  sorte,  avec  rien,  bien  assuré  que,  si  les  résultats  ré- 
pondaient à  son  attente,  tous  les  pouvoirs  publics  s'empresse- 
raient de  venir  au  secours  de  l'institution  nouvelle,  et  d'en 
assurer  les  progrès. 

Il  songea  d'abord  à  trouver  des  maîtres,  et  cela  ne  lui  fut 
pas  difficile;  car  dans  cet  ordre  magnitique  du  développement 
de  l'activité  humaine,  les  plus  grands  sont  aussi  les  plus  géné- 
reux. Des  hommes  tels  que  M.  Chasles,  M.  Bertrand,  M.  Pui- 

1.  Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes.  Rapports  des  Directeurs  de  labora- 
toires et  de  conférences,  1868-1877.  Paris,  Inip.  N'ai.  1879,  in-4°. 
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seux,  M.  Berthelot,  M.  Jamin,  M.  Wurtz,  M.  Dumas,  M.  Becque- 
rel, M.  Pasteur,  M.  Saiute-Glaire  Deville,  M.  Claude  Bernard, 
M.  Frémy,  M.  Milne  Edwards,  M.  Ranvier,  M.  Robin,  M.  Paul 
I3eii,  M.  Cuarcot,  .M.  Vulpian,  et  dans  un  autre  genre  d'études 
M.  Léon  Renier,  M.  Waddington,  le  ministre  actuel,  M.  Alfred 
Maury,  M.  Michel  Bréal  répondirent  à  son  appel.  Je  demande 
pardon  à  ceux  que  j'oublie,  car  il  y  a  à  peine  sur  la  liste  un 
nom  qui  ne  soit  illustre;  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  soit  destiné 
à  le  devenir. 

L'École  fut  divisée  en  quatre  sections  :  mathématiques, 
physique  et  chimie,  sciences  naturelles  et  physiologie,  sciences 
historiques  et  philologiques.  Comme  on  avait  choisi  les  profes- 
seurs sans  rechercher  s'ils  étaient  membres  de  l'Institut,  pro- 
fesseurs à  la  Sorbonne  ou  au  Collège  de  France,  avec  Tunique 
préoccupation  de  s'adresser  aux  plus  dévoués  et  aux  plus  ca- 
pables, on  n'imposa  non  plus  aux  élèves  aucune  condition  de 
grade,  d'âge,  ou  même  de  nationalité.  On  exigea  seulement 
d'eux  un  stage,  pour  s'assurer  qu'ils  avaient  la  capacité  et  la 
vocation  nécessaires.  Ils  vinrent  en  petit  nombre,  et  ils  se- 
ront toujours  en  petit  nombre,  mais  vous  verrez  tout  à  l'heure 
que  si  la  quantité  fait  défaut,  comme  il  fallait  s'y  attendre, 
puisqu'il  s'agit  d'une  élite,  on  a  trouvé  la  qualité  et  dans  une 
si  large  mesure  que  les  plus  exigeants  ont  le  droit  de  s'en 
montrer  fiers.  Il  n'y  avait  pas  de  local  pour  cette  nouvelle 
école.  Chaque  maître  prit  ses  élèves  à  coté  de  lui;  l'un  dans 
son  laboratoire  du  Collège  de  France  ou  de  la  Sorbonne  ;  l'autre, 
comme  M.  Pasteur,  à  l'École  normale;  d'autres,  au  Muséum 
d'histoire  naturelle.  M.  Léon  Renier  appropria  pour  les  siens 
trois  salles  de  la  bibliothèque  de  l'Université,  où  ils  purent  tra- 
vailler depuis  trois  heures  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Le  mi- 
nistre trouva  le  moyen  de  pourvoir  aux  premières  dépei 
et  ensuite  de  les  augmenter.  On  put  nommer  des  préparateurs, 
des  répétiteurs,  commencer  des  publications.  On  obtint  une 
dotation  minime,  mais  qui  s'accroîtra.  Le  conseil  municipal 
de  Paris  vota  24,000  francs  pour  des  bourses  d'études  et  de 
voyage.  Disons-le  franchement  :  ces  ressources  ne  seraient 
rien  sans  le  feu  sacré  qui  anime  les  maîtres  et  les  Mais 

qu'importe  qu'on  soit  loge  pauvrement  et  qu'on  passe  dans  la 
pauvreté  et  dans  un  rude  labeur  les  plus  belles  années  de  la 
jeunesse,  si  Ton  peut  se  dire  un  jour  qu'on  a  été  le  collabora- 
teur d'un  Dumas  ou  d'un  Claude  Bernard? 

Les  rapports  que  je  mets  sous  vos  yeux  contiennent  presque 
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toute  la  liste  nominative  des  élèves;  ils  contiennent  aussi  l'énu- 
mération  des  travaux  faits  par  les  élèves,  ou  par  le  maître,  ou 
par  le  maître  et  les  élèves.  Il  y  a  des  laboratoires  d'enseigne- 
ment, des  laboratoires  de  recherches,  des  publications  isolées 
ou  périodiques.  Permettez-moi  de  citer  quelques  noms,  parmi 
les  répétiteurs  ou  les  élèves  :  M.  Tisserand,  M.  Friedel,  aujour- 
d'hui membres  de  l'Institut;  M.  Pouchet,  M.  Amaury,  M.  Lipp- 
mann,  M.  Barbier,  M.  Richet,  M.  Delachanal,  M.  Me  raie  t, 
M.  Lorin,  M.  Stanislas  Meunier,  M.  Jannettaz,  M.  Laugïer, 
M.  Terreil,  M.  Raulin,  M.  Troost,  M.  Ditte,  M.  Riban,  M.  Gri- 
maux,  M.  Scheurer-Kestner,  M.  Faguet,  M.  Caventou,  M.  Gha- 
tin.  Je  m'arrête  dans  cette  nomenclature  ;  il  faudrait  dire  tous 
les  noms,  et  même  rattacher  à  chaque  nom  une  longue  liste 
de  travaux,  qui  serait  une  liste  glorieuse.  Parmi  les  maîtres  et 
les  élèves  de  la  section  d'études  historiques  et  philologiques, 
nous  trouvons  les  Thurot,  les  Bréal,  les  deux  Darmesteter,  les 
Maspero,  les  Rayet,  les  Desjardins,  les  Gaidoz,  les  Grébaut; 
M.  L.  Havet,  fils  de  l'éminent  professeur  du  Collège  de  France; 
M.  Tournier,  M.  Robiou,  M.  Gaston  Paris,  aujourd'hui  notre 
confrère.  Pour  ceux  qui  ne  connaîtraient  pas  bien  l'École,  je 
veux  indiquer  les  conférences  de  la  4e  section.  Il  y  a  d'abord, 
cela  va  sans  dire,  la  philologie  grecque,  la  philologie  latine, 
les  antiquités  grecques,  les  antiquités  romaines,  l'histoire,  la 
grammaire  comparée.  A  côté  de  ces  cours,  qui  sont  le  fond 
même  de  la  section,  nous  trouvons  les  langues  et  littératures 
celtiques,  les  langues  romanes,  le  sanscrit,  le  zend,  le  persan, 
l'arabe,  le  syriaque,  l'hébreu  et  le  chaldéen  bibliques,  l'hébreu 
rabbinique,  l'archéologie  orientale,  l'égyptologie. 

Plusieurs  ouvrages  ou  mémoires  publiés  par  la  section  ont 
obtenu  des  récompenses  académiques.  La  Vie  de  saint  Alexis, 
par  MM.  Gaston  Paris,  directeur  adjoint,  et  L.  Pannier,  élève  ; 
la  Géographie  de  la  Gaule  au  vi°  siècle,  par  M.  A.  Longnon, 
élève,  ont  reçu  de  l'Académie  des  inscriptions  le  grand  prix 
Gobert.  M.  Giry  a  eu  un  second  prix  Gobert  pour  son  Histoire 
de  Saint-Omer ;  M.  de  la  Berge,  un  prix  pour  un  Mémoire  sur 
les  flottes  romaines;  M.  Bergaigne  et  M.  Robiou,  deux  prix 
pour  leurs  Mémoires  sur  la  construction  dans  les  langues  indo- 
européennes,  et  sur  les  chiffres,  poids  et  mesures  citez  les  an- 
ciens Égyptiens.  M.  Châtelain  a  reçu  le  prix  du  concours  ouvert 
par  l'Académie  des  inscriptions  sur  Sidoine  Apollinaire.  M.  A. 
Darmesteter  a  été  couronné  par  l'Académie  française  pour  son 
fascicule  sur  la  Formation  des  mots  composes  en  français. 


:n;  DOl  UMEN  I  s  sur  l'école. 

MM.  J.  Darmesteter,  Longnon,  Monod,  Fagniez,  de  Lasteyrie, 
oui  obtenu  des  médailles  au  concours  des  antiquités  nationales. 
Je  ne  puis  énumérer  ici  tous  les  mémoires  qui  ont  été  récom- 
pensés ou  remarqués  à  l'Académie  des  sciences,  ni  toutes  1rs 
missions  scientifiques  à  l'étranger  accomplies  avec  succès. 

J'aurais  aussi  voulu  pouvoir  mentionner  tous  les  savants 
étrangers  qui  sont  venus  chez  nous  ou  compléter  leur  instruc- 
tion ou  chercher  des  moyens  d'études.  Ils  sont  nombreux; 
on  compte  parmi  eux  des  docteurs,  des  professeurs  de  diverses 
facultés,  des  auteurs  déjà  célèbres.  Quelques-uns  sont  venus 
d'Amérique,  de  Russie,  de  l'extrême  Orient;  car  à  présent, 
Messieurs,  on  peut  faire  et  on  fait  mille  lieues,  ou  davantage, 
pour  aller  chercher  la  science.  J'ai  trouvé  dans  les  listes  jus- 
qu'à deux  noms  de  femmes.  Il  est  juste  que  je  les  relève.  L'une 
d'elles,  Mm0  Brès,  est  docteur  en  médecine. 

Des  sections  ont  été  fondées  en  province  :  une  à  Marseille, 
directeur  M.  Favre;une  à  Gaen,  directeur  M.  Isidore  Pierre. 
Le  laboratoire  de  zoologie  expérimentale  de  notre  confrère 
M.  Lacaze-Dnlhiers  a  une  station  maritime  àRoscoff.  MM.  Per- 
rier,  Pouchet ,  Daresle ,  plusieurs  professeurs  étrangers, 
M.  James  Mûrie,  de  Londres;  M.  Bartlett,  également  de 
Londres,  surintendant  du  Jardin  zoologique;  M.  Garl  Vogt, 
recteur  de  l'Université  de  Genève;  M.  Frédéricq,  de  l'Université 
de  Gand  ;  MM.  Bogdanow  et  de  Korotneff,  de  l'Université  de 
Moscou,  ont  fait  partie  de  notre  colonie.  Tous  les  travailleurs 
jouissent  au  même  titre,  et  gratuitement,  du  logement,  des 
instruments,  des  réactifs,  des  embarcations,  et  de  l'aide  des 
matelots  attachés  à  l'établissement.  C'est  la  vieille  France,  gé- 
néreuse, hospitalière  et  savante. 

Les  publications  de  la  section  historique  et  philologique 
forment  déjà  trente-neuf  volumes.  La  bibliothèque  des  sections 
d'histoire  naturelle,  de  physique,  de  chimie  et  de  mathéma- 
tiques n'est  pas  moins  nombreuse. 

Fervet  opus,  redolenique  thymo  fragantia  mella. 

11  ne  manque  qu'une  chose  à  l'École  pratique  des  Hautes 
Études;  c'est  une  cinquième  section  pour  la  science  écono- 
mique :  une  science,  en  vérité,  bien  ancienne,  puisque  nous 
avons  entendu,  ici  même,  il  y  a  quinze  jours,  avec  le  plus  pro- 
fond intérêt,  M.  Egger  et  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire  discuter 
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à  qui,  d'Àristote  ou  de  Théophraste,  appartient  la  paternité  des 
Économiques.  Cependant,  en  France,  elle  arrive  toujours  la 
dernière.  Elle  était  dans  les  intentions  du  fondateur  de  l'Ecole 
pratique  des  Hautes  Études.  Si  je  signale  ici  cette  lacune,  c'est 
dans  l'espoir  de  trouver,  dans  l'Académie,  des  promoteurs  et 
en  même  temps  des  professeurs  pour  la  section  future. 

Les  auteurs  du  volume  que  je  dépose  sur  le  bureau  ne  m'ont 
pas  donné  la  charge  de  le  présenter  à  l'Académie.  Ils  se  sont 
tout  naturellement  adressés  au  ministre  qui,  en  18G8,  a  conçu 
l'idée  de  l'École  des  Hautes  Études  et  qui,  avec  l'activité  intel- 
ligente et  passionnée  qu'il  apportait  à  toutes  choses,  l'a,  en 
quelque  sorte,  créée  de  rien.  C'est  M.  Duruy  qui,  à  son  tour, 
m'a  fait  l'honneur  de  me  conférer  la  tâche  que  je  remplis  en 
ce  moment.  Envoyez,  m'a-t-il  dit,  quelques  bonnes  et  chaleu- 
reuses paroles  à  nos  jeunes  bénédictins;  ce  que  je  fais  de  tout 
mon  cœur.  Et  il  a  ajouté  :  ayez  soin  de  ne  pas  parler  de  moi. 
Je  n'ai  nul  besoin,  Messieurs,  de  parler  de  lui.  Il  suffit  à  mon 
amitié,  et  à  votre  justice,  que  j'aie  raconté  ce  qu'il  a  fait. 


VIII 
L'École  et  le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique. 

1°  Chambre  des  Députés. —  Séance  du  11  juillet  ISl'J. 

M.  Gainbetta,  président.  —  Nous  reprenons  la  délibération 
sur  le  projet  de  loi  relatif  au  Conseil  supérieur.  Je  donne  lec- 
ture de  l'article  I. . . 

Sur  cet  article,  il  y  a  quatre  amendements;  le  premier  esl 
de  l'honorable  M.  Blachère.  Il  est  ainsi  conçu  : 

«  Ajouter,  après  le  délégué  du  Muséum, 

«  Un  directeur  de  l'École  pratique  des  Hautes  Eludes  élu 
par  les  professeurs  de  l'École.  » 

Cet  amendement  a  reçu  satisfaction. 

Vous  retirez  votre  amendement,  M.  Blachère  ? 

M.  Blachère. —  Oui,  Monsieur  le  Président. 

M.  Hérault. —  La  Commission  a  admis  deux  directeurs,  l'un 
de  la  section  des  sciences,  l'autre  de  la  section  de  philologie1. 

1.  Journal  officiel,  1879,  p.  6950. 
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Séance  du  19  juillet  1879. 

M.  Gambetta,  président.  —  Je  vais  consulter  la  Chambre  en 
la  prévenant  tout  d'abord  que  l'article  1  a  subi,  jusqu'à  pré- 
sent, deux  modifications.  La  première  résulte  de  l'amendement 
de  l'honorable  M.  Blachère  et,  par  conséquent,  consiste  à 
ajouter,  après  le  paragraphe  relatif  au  délégué  du  Muséum,  la 
disposition  additionnelle  suivante  : 

«  Deux  directeurs  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études; 
l'un  pris  dan.-  la  section  des  sciences,  l'autre  dans  la  section 
de  philologie,  élus  au  scrutin  de  liste  par  le  personnel  ensei- 
gnant de  l'Ecole1.  ». . . 

(La  Chambre,  consultée,  adopte  l'ensemble  de  l'article  1.) 

2°  Extrait  du  Rapport  fait  au  Sénat,  au  nom  de  la  Commission2 

chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  adopté  par  la 

Chambre  des   Députés,    relatif   au    Conseil    supérieur    de 

l'instruction  purlique,  par  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire3 

Séance  du  \i  janvier  1880. 

a  Nous  avons  dû,  non  sans  regret,  exclure  du  Conseil  supé- 
rieur l'École  pratique  des  Hautes  Études.  La  nature  même  de 
cette  école  nous  en  faisait  une  nécessité.  Elle  pourrait  être 
utile,  nous  ne  le  nions  pas;  et  elle  a  produit  depuis  quelques 
années  de  très  sérieux  résultats;  mais,  à  dire  vrai,  elle  n'est 
pas  organisée,  et  nous  doutons  qu'elle  puisse  jamais  l'être 
régulièrement,  à  cause  de  sa  destination  même.  Ce  sont  des 
facilités  d'études  et  des  encouragements  offerts  à  quelques 
jeunes  gens  studieux  plutôt  que  ce  n'est  une  école  proprement 
dite.  Les  élèves  venus  de  tous  côtés  indistinctement,  pour  se 
mettre  sous  la  direction  et  sous  le  patronage  de   professeurs 


1.  Journal  officiel,  1879,  p.  7084. 

j.  i  imission  était  composée  de  MM.  Carnol  (Lazare-Hippoljte), 

président;  Roger-Marvaise,  secrétaire;  Barthélemy-Saint-Hilaire,  rap- 
porteur; Henri  Martin,  Lenoël,  Demole,  de  Rozière,  Delsol,  Laboulaye. 

3.  Journal  officiel,  1880   7  février),p.  I  12. —  On  trouve  in-extensa 

1.'  projet  adopté  par  La  Chambre  et  celui  de  la  Commission  du  Sénat 

«lai;  i.   1  J02-1  iO 
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illustres,  n'ont  à  remplir  aucune  condition  d'âge,  ni  de  grades, 
ni  même  de  nationalité  art.  3  du  décret  du  31  juillet  1868). 

Ils  sont  dispersés,  sans  discipline  commune,  selon  la  position 
de  leurs  protecteurs,  dans  les  laboratoires  du  Collège  de  France, 
du  Muséum,  de  la  Sorbonne,  de  l'École  centrale,  de  l'École  de 
médecine,  de  l'École  normale  supérieure,  dans  les  laboratoires 
de  départements  attachés  à  des  établissements  public-  et 
même  jusque  dans  des  laboratoires  particuliers,  où  le  Gouver- 
nement peut  les  aider,  s'ils  montrent  une  aptitude  digne  de  sa 
faveur.  Que  le  budget  continue  à  entretenir  ce  mouvement  de 
recherches  et  d'investigations,  à  côté  de  tant  d'autres  établis- 
sements généreusement  dotés,  on  peut  le  comprendre,  mais 
nous  ne  comprendrions  pas  qu'un  établissement,  qui  ne  peut 
même  pas  avoir  de  résidence  fixe  ni  de  centre,  eût  entrée  dans 
le  Conseil  supérieur.  Ce  qu'il  pourrait  y  représenter  en  mathé- 
matiques, en  physique,  en  chimie,  en  sciences  naturelles,  en 
histoire  et  en  philologie,  est  représenté  amplement  par  des 
institutions  telles  que  le  Collège  de  France,  les  Facultés  des 
sciences  et  des  lettres,  l'École  normale  supérieure,  l'École 
polytechnique,  etc.,  etc.  » 


3°  Lettre  de  M.  G.  Monod 
au  Directeur  du  Journal  «  le  Temps  ». 


11  Février  1880. 
Monsieur, 

Je  m'étonne  que,  lorsqu'on  a  discuté  au  Sénat  la  loi  sur  le 
Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  aucun  membre 
de  l'assemblée  n'ait  réclamé  contre  une  des  modifications  les 
moins  justifiables  apportées  par  la  Commission  sénatoriale  à 
la  loi  telle  que  la  Chambre  des  députés  l'avait  votée;  je 
m'étonne  surtout  qu'aucune  voix  ne  se  soit  élevée  dans  la 
presse  à  ce  sujet.  Je  veux  parler  de  la  suppression  des  deux 
représentants  accordés  à  l'École  des  Hautes  Études.  Je  vous 
serais  reconnaissant  de  me  permettre  de  rappeler  à  vos  lec- 
teurs ce  qu'est  cette  École  et  quels  sont  ses  droits  à  être 
représentée  dans  le  Conseil  supérieur. 

Le  principe  qui  a  iuspiré  la  rédaction  de  la  nouvelle  loi  esl 
de  composer  1»-  Conseil  supérieur  d'hommes  appartenant  tous 
à  l'enseignement,  officiel  ou  libre,  et  représentant   tous  les 
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ordres  divers  de  l'enseignement,  ainsi  que  les  principales 
écoles;  on  y  a  même  introduit  des  délégués  d'écoles  qui  ne 
dépendent  pas  du  ministère  de  l'instruction  publique,  comme 
l'École  polytechnique  et  l'Institut  agronomique.  Quel  motif 
pouvait-on  avoir  dès  lors  d'écarter  l'École  des  Hautes  Études 
et  de  lui  refuser  un  privilège  accordé  aux  écoles  que  je  viens 
de  nommer,  à  l'École  normale,  à  l'École  des  Chartes,  etc.  '.' 

Le  motif  que  l'on  a  invoqué  contre  elle  et  qui  a  triomphé 
dans  la  Commission,  malgré  les  efforts  de  M.  J.  Ferry,  a  été 
(pic  l'Ecole  des  Hautes  Études  ne  répondait  à  rien  de  déterminé, 
n'avait  pas  d'organisation  propre,  et  que  ceux  qui  y  enseignent 
sont  tous  professeurs  dans  d'autres  établissements  d'instruc- 
tion supérieure.  Ces  arguments  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à 
une  partie  de  l'École,  à  la  section  des  sciences,  qui  n'a  pas  en 
effet  d'organisation  bien  déterminée,  puisqu'elle  se  compose 
de  laboratoires  rattachés  à  la  Sorbonne,  au  Collège  de  France, 
à  l'École  de  médecine,  à  l'École  normale.  On  ne  doit  pas 
l'oublier  néanmoins  :  c'est  grâce  à  l'École  des  Hautes  Etudes 
et  avec  ses  fonds  qu'il  a  été  créé  à  Paris  des  laboratoires 
d'études  qui  n'existaient  pas  auparavant,  qu'on  a  pu  entre- 
tenir une  phalange  de  préparateurs  chargés  de  diriger  les 
jeunes  travailleurs;  il  y  a  des  laboratoires,  comme  celui  de 
M.  Pouchet,  qui  appartiennent  en  propre  à  l'École;  la  section 
de  mathématiques  est  une  création  originale,  spéciale  à  l'École 
des  Hautes  Études.  Enfin,  tous  les  professeurs  qui  en  font 
partie  ont  senti  leurs  forces,  leur  influence  et  leur  ardeur 
accrues  par  ce  lien  nouveau  établi  entre  eux,  et,  à  défaut 
d'une  unité  matérielle,  l'École  a  créé  une  véritable  unité 
morale  entre  des  hommes  dévoués  à  la  même  œuvre  et  animés 
du  même  esprit. 

Admettons  toutefois  que  les  objections  élevées  dans  la  Com- 
mission du  Sénat  soient  valables  en  ce  qui  touche  la  section 
des  sciences;  elles  n'en  restent  pas  moins  radicalement 
fausses  en  ce  qui  concerne  la  section  des  lettres,  ou,  pour 
parler  plus  exactement,  la  section  d'histoire  et  de  philologie. 
Celle-ci  a  une  organisation  parfaitement  déterminée;  ses 
membres  forment  un  conseil  qui  se  réunit  Ions  les  trois  mois 
sous  la  présidence  du  directeur  M.  L.  Renier,  qui  règle  l;i 
distribution  des  travaux,  les  heures  et  les  sujets  des  c* 
renecs  ;  qui  écoute  les  rapports  de  chaque  professeur  su: 
enseignement  el  les  travaux  de  ses  élèves;  qui  dirige  les  pu- 
blications de  l'École,  décerne  des  diplômes  aux  ('lèves  qui  ont 
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déposé  des  thèses  reconnues  dignes  d'être  imprimées  au  nom 
de  l'École;  qui  enfin  a  le  droit  de  présenter  au  ministre  les 
candidats  aux  chaires  vacantes.  Il  a  encore  le  privilège  de 
désigner  chaque  année  un  des  élèves  de  l'École  pour  être  en- 
voyé cà  l'École  française  d'archéologie  de  Rome.  La  section 
d'histoire  et  de  philologie  a  ses  professeurs  à  elle;  sur  vingt- 
neuf  professeurs,  il  y  en  a  dix-huit  qui  n'enseignent  point 
ailleurs;  elle  a  un  local  qui  lui  est  propre,  dans  la  bibliothèque 
de  la  Sorbonne.  Les  soixante  conférences  faites  chaque 
semaine  dans  ce  local  constituent  un  enseignement  sui  generis, 
par  sa  forme  comme  par  son  objet,  puisqu'il  se  compose  de 
réunions  familières  où  les  élèves  travaillent  sous  la  direction 
du  maître  et  que  les  travaux  qui  y  sont  exécutés  n'ont  pas 
leur  équivalent  ailleurs.  Les  langues  celtiques,  l'hébreu  rabbi- 
nique,  le  zend,  l'éthiopien,  la  géographie  historique,  l'archéo- 
logie sémitique  sont  enseignés  à  l'École  des  Hautes  Études,  et 
là  seulement.  Dans  une  des  conférences  d'histoire,  on  prépare 
une  édition  d'un  texte  historique  du  moyen  âge  ;  dans  une 
autre  conférence,  celle  d'un  texte  de  droit;  dans  une  troisième, 
celle  d'un  auteur  latin;  ailleurs,  celle  d'un  texte  oriental; 
ailleurs  encore,  on  rédige  un  dictionnaire  étymologique  latin. 
On  fait  sans  doute  de  l'érudition  à  l'École  normale  et  à  l'École 
des  Chartes,  mais  ces  deux  écoles  ont  un  but  pratique,  elles 
forment  des  professeurs  et  des  archivistes,  elles  préparent  à 
des  examens.  L'École  des  Hautes  Études  est  la  seule  école 
d'érudition  pure,  d'études  désintéressées,  que  nous  possédions. 
Ses  amis  comme  ses  ennemis  sont  d'accord  pour  reconnaître 
son  importance,  soit  que  les  uns  rendent  hommage  aux  ser- 
vices qu'elle  a  rendus,  comme  l'a  fait  M.  Jules  Simon  dans 
une  des  dernières  séances  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales1 ;  soit  qu'ils  disent,  comme  M.  AVeiss,  l'autre  jour  dans  le 
Gaulois,  qu'elle  exerce  une  funeste  influence  sur  l'esprit  de  la 
jeunesse.  Les  approbations  qu'elle  a  méritées  comme  les  ani- 
mo.-ités  qu'elle  a  soulevées  contre  elle  prouvent  également  .-a 
vitalité  et  son  importance.  Elle  a,  hors  de  France,  une  réputa- 
tion encore  supérieure  à  celle  dont  elle  jouit  en  France,  et, 
tous  les  ans,  trente  ou  quarante  jeunes  gens  étrangers  viennent 
suivre  les  conférences  d'histoire  et  de  philologie.  Elle  a  reçu 
un  diplôme  d'honneur  à  l'Exposition  de  Vienne,  sur  la  propo- 
sition des  jurés  autrichiens,  et  un  autre  a  Paris  en  1S7n. 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  'il. 
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La  meilleure  preuve  que  l'École  des  Hautes  Études  puisse 
donner  de  la  valeur  de  son  enseignement,  c'est  les  élèves 
qu'elle  forme.  Tous  les  ans,  cent  cinquante  à  deux  cents  élèves 
suivent  les  conférences  d'histoire  et  de  philologie.  Ils  sont 
astreints  à  l'assiduité,  obligés  défaire  des  travaux.  En  échange, 
que  leur  ofTre-t-on?  Rien  autre  chose  que  le  profit  intellectuel 
qu'ils  peuvent  retirer  de  ces  leçons.  S'ils  y  viennent  chaque 
année  plus  nombreux,  c'est  qu'ils  y  trouvent  ce  qu'ils  cher- 
cheraient en  vain  ailleurs. 

Cet  enseignement,  unique  dans  son  genre,  me  paraît  avoir 
le  droit  de  réclamer  un  représentant  au  sein  du  Conseil  supé- 
rieur. J'ajouterai  qu'aucune  école  n'a,  au  même  degré  que  la 
section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'École  des  Hautes  Études, 
l'unité  d'esprit  et  de  tendances.  Aujourd'hui  l'enseignement 
de  nos  Facultés  est  partout  en  progrès,  il  devient  de  plus  en 
plus  sérieux,  pratique,  efficace.  Mais  quand  l'École  des  Hautes 
Études  fut  fondée  par  M.  Dumy  en  1868,  il  était  encore  en 
grande  partie  voué  aux  généralités  oratoires,  et  ses  auditoires, 
vides  d'élèves,  étaient  composés  d'amateurs,  de  dames  et 
d'oisifs.  L'École  des  Hautes  Études  a,  dès  le  premier  jour, 
représenté  dans  l'enseignement  supérieur  le  parti  des  réformes, 
celui  qui  voulait  que  l'on  ne  s'adressât  qu'à  de  vrais  élèves, 
qu'on  leur  donnât  des  notions  précises  et  l'habitude  des  mé- 
thodes scientifiques,  qu'on  les  exerçât  aux  travaux  de  la 
critique  et  de  l'érudition.  De  là  toutes  les  colères  qu'elle  a 
soulevées;  de  là  aussi  l'action  qu'elle  a  exercée,  si  bien  qu'au- 
jourd'hui, malgré  tous  les  progrès  qui  restent  encore  à  accom- 
plir, les  idées  qu'elle  représente  sont  partout  victorieuses. 
L'esprit  de  recherche  désintéressée,  en  dehors  de  tout  parti 
pris  de  doctrines,  de  traditions  religieuses  ou  littéraires, 
l'esprit  libre  et  pourtant  méthodique  de  la  science  moderne, 
voilà  l'inspiration  commune  des  professeurs  de  l'École  des 
Hautes  Études.  On  trouverait  difficilement  ailleurs  un  ensemble 
d'hommes  travaillant  avec  une  pareille  unité  d'idées  et  de 
sentiments  à  une  même  œuvre.  Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler 
que  c'est  eux  qui,  par  leur  initiative,  ont  créé  la  forme  de  leur 
enseignement,  organisé  leurs  conférences,  discuté,  fixé  leur 
règlement,  qui  se  sont  imposé  des  travaux  qu'on  ne  leur 
demandait  pas  cl  parfois  jusqu'à  cinq  cl  .-ix  leçons  par  se- 
maine; que  leurs  ira  il  en  ent  s  oui  pendant  longtemps  varié  entre 
1,400  et  2,500  francs,  et  qu'ils  ne  s'élèvent  aujourd'hui  que  de 
•2,(100  à  4,000  francs.  En  récompense  de  leur  zèle  cl  de  leur 
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dévouement  à  une  œuvre  qu'ils  jugeaient  utile,  on  a  demandé 
à  l'Assemblée  nationale  leur  suppression1,  et  le  Sénat  vient 
de  leur  refuser  l'entrée  du  Conseil  supérieur. 

Ce  qu'ils  ont  fait  depuis  douze  ans,  les  nombreux  volumes 
qu'ils  ont  publiés  et  qui  ne  font  connaître  qu'une  faible  partie 
de  leur  activité,  les  élèves  qu'ils  ont  formés  et  qui  se  réclament 
d'eux,  l'originalité  et  la  forte  organisation  de  leur  enseigne- 
ment, les  idées  qu'ils  représentent,  méritent,  croyons-nous,  à 
cette  avant-garde  de  notre  enseignement  supérieur,  un  privi- 
lège accordé,  avec  raison  d'ailleurs,  à  l'Institut  agronomique 
et  aux  collèges  communaux. 

Nous  espérons  que  le  Sénat  le  comprendra  et  réparera,  dans 
la  seconde  délibération  de  la  loi,  l'erreur  commise  par  la 
Commission2. 

Veuillez  agréer,  etc. 

G.  Monod, 
Directeur- adjoint  à  l'Ecole  des  Hautes  Études. 


IX 

L'Organisation  de  l'École  discutée  au  Sénat. 

1°  Séance  du  jeudi  27  novembre  1S903. 

M.  Wallon.  —  Messieurs,  j'ai  demandé  à  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  la  permission  de  lui  poser  une  question 
sur  l'organisation  de  l'École  des  Hautes  Études.  Cette  question 
n'est  pas  de  nature  à  l'embarrasser;  elle  pourrait  bien  plutôt, 
s'il  me  la  rétorquait,  m'embarrasser  moi-même.  Car  enfin,  si 
l'École  des  Hautes  Études  laisse  quelque  chose  à  désirer  dans 
son  organisation,  à  qui  s'en  prendre?  Ce  n'est  pas  au  Miuistre 
qui  vient  d'entrer  au  pouvoir,  ce  serait  bien  plutôt  aux  ministres 
qui  en  sont  sortis  sans  avoir  porté  remède  à  la  chose. 

Vous  savez,  Messieurs,  quelle  est  l'origine  et  quelle  est  la 
situation  actuelle  de  l'École  des  Hautes  Études.  Cette  école 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  27. 

2.  Le  Sénat  n'a  pas  réparé  l'injustice  de  la  Commission. 

3.  Journal  officiel  du  28  nov.  1890,  p.   1077. 
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a  été  instituée  par  M.  Duruy,  en  vertu  d'un  décret  du 
31  juillet  1868. 

Elle  se  composait  de  quatre  sections  :  section  des  sciences 
mathématiques,  section  des  sciences  naturelles  et  physiolo- 
giques, et  section  des  sciences  historiques  et  philologiques. 
Chacune  de  ces  sections  était  sous  le  patronage  d'une  com- 
mission permanente  composée  de  cinq  membres  choisis  par  le 
Ministre  parmi  les  directeurs  de  ces  sections.  Elle  était  de  plus 
gouvernée  par  un  Conseil  supérieur,  lequel  était  composé  de 
membres  de  l'Institut,  des  doyens  des  facultés,  du  directeur 
de  l'École  normale,  de  l'Observatoire  et  de  plusieurs  hauts  fonc- 
tionnaires désignés  par  leurs  fonctions  mêmes,  et  des  direc- 
teurs des  quatre  sections1. 

L'article  10  qui  réglait  ainsi  la  composition  de  ce  Conseil  en 
définissait  aussi  les  attributions. 

Il  avait  à  donner  son  avis  sur  les  matières  suivantes  :  sub- 
ventions pour  la  création  et  le  développement  des  laboratoires, 
indemnités  à  allouer  aux  directeurs,  aux  élèves  les  plus  méri- 
tants; missions  scientifiques  à  l'étranger;  désignation  des 
élèves  sortants  qui  peuvent  être,  en  raison  de  leur  aptitude, 
chargés  de  cours  dans  l'enseignement  secondaire,  uu  être 
employés  comme  préparateurs  dans  l'enseignement  supérieur, 
comme  aides-naturalistes,  etc. 

Le  Conseil  pouvait  en  outre  être  appelé  adonner  son  avis  sur 
toutes  les  questions  intéressant  l'École.  Il  devait  être  réuni  au 
moins  deux  fois  par  au.  au  commencement  et  à  la  fin  des  cour-, 
sur  la  convocation  du  Ministre. 

Voilà,  Messieurs,  quelle  était  l'organisation  de  l'École.  Vou- 
voyez le  point  central  de  cette  école;  son  gouvernement  c'était 
le  Conseil  supérieur. 

Eh  bien,  ce  Conseil  supérieur  n'a  guère  survécu  au  Ministre 
qui  l'a  institué,  ou,  tout  au  moins,  je  ne  trouve  plus  qu'un 
simple  arrêt'''  de  M.  de  Fourtou,  en  date  du  27  février  lv7i. 
applicable  à  une  seule  sectiou  de  l'École  et  qui  est  un  règlement 
intérieur  relatif  aux  cours  et  au  personnel  de  l'enseignement. 
Quanl  au  Conseil  supérieur,  qui  était,  comme  je  le  disais,  le 
pivot  de  l'École  des  Hautes  Études  dans  la  conception  de 
M.  Duruy,  il  n'en  est  plus  question. 

Qu'est-ce  donc  qui  forme  aujourd'hui  ce  lien  des  quatre  sec- 
tions que  M.  Duruy  avait  voulu  réunir  eu  une  seule  école?  Qui 

1.  Voy.  plus  haut.  p.  10  et  16. 
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détermine  les  allocations  à  donner  anx  laboratoires  ?  Qui  donne 
son  avis  sur  les  cours  à  établir  ou  à  modifier,  enfin  sur  toutes 
les  matières  qui  étaient  soumises  aux  délibérations  du  Conseil 
supérieur?  A  l'heure  qu'il  est,  entre  le  Ministre  et  l'École,  il 
n'y  a  plus  que  les  bureaux. 

Je  demande  à  M.  le  Ministre  s'il  ne  pense  pas  que  dans 
l'intérêt  de  renseignement  et  des  professeurs,  il  ne  convien- 
drait pas  de  revenir  à  quelque  chose  d'analogue  à  ce  qui 
existait  à  l'origine.  On  pourrait  dire  :  «  Pourquoi  ne  l'a-t-on 
pas  fait  depuis  longtemps?  »  Et  c'est  ici  que  le  Ministre  aurait  le 
droit  de  nous  prendre  à  partie,  nous  qui  avons  passé  par  le  mi- 
nistère de  l'instruction  publique.  Pour  nous  excuser,  je  réponds 
que  l'on  était  dans  une  période  d'essai;  sous  l'Empire  même, 
l'École  ne  figurait  que  daus  le  budget  extraordinaire;  on  ne  la 
considérait  pas  encore  comme  fondée.  Ce  n'est  que  depuis  la 
République  qu'elle  est  entrée  dans  le  budget  ordinaire.  C'était 
donc,  je  le  répète,  une  sorte  de  période  d'essai. 

Mais  maintenant  l'École  a  vingt-deux  ans,  l'École  est  majeure  ; 
elle  peut  bien  sortir  de  tutelle  et  ne  plus  être  une  simple  dé- 
pendance de  la  direction  de  l'enseignement  supérieur.  Elle  a 
le  droit  d'avoir  une  constitution  à  elle,  analogue  à  celle  de  tous 
les  autres  établissements  d'enseignement  supérieur. 

M.  le  Ministre  a  déposé  un  projet  de  loi  dont  le  Sénat  est 
saisi  sur  les  Universités.  Eh  bien,  si  l'on  crée  une  Université 
de  Paris,  comprenant  les  diverses  écoles  du  haut  enseigne- 
ment, l'École  des  Hautes  Études  ne  peut  rester  en  dehors  et, 
pour  y  entrer  avec  les  autres,  il  faut  qu'elle  soit  constituée 
comme  les  autres. 

Telles  sont  les  observations  que  je  soumets  à  M.  le  Ministre 
et  au  sujet  desquelles  j'attends  sa  réponse. 

M.  Léon  Bouiu;eois,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts. —  Messieurs,  l'honorable  M.  Wallon  vient  <le  faire 
devant  vous  un  historique  rapide  de  cette  Ecole  des  Hautes 
Études,  dont  les  intérêts  le  préoccupent  très  justement,  comme 
ils  me  préoccupent  moi-même  et  comme  ils  préoccupent  cer- 
tainement tous  ceux  qui  ont  le  souci  du  développement  de  la 
gloire  scientifique  de  notre  pays. 

Je  me  permettrai  de  rectifier  cet  historique  sur  un  seul  point. 
Il  est  exact  que,  dans  le  décret  rendu  sur  la  proposition  de 
M.  Duruy  et  qui  a  constitué  l'École  des  Haute-,  Études,  il  ('tait 
indiqué  qu'un  Conseil  supérieur  de  l'École  serait  formé  des  se- 
crétaires perpétuels  de  l'Académie  des  sciences  et  de  l'Aca- 
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déraie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  l'administrateur  du 
Collège  de  France,  des  directeurs  du  Muséum,  de  l'Observa- 
toire, de  l'École  normale,  des  Archives  de  l'Empire  et  de 
l'École  des  Chartes,  de  l'administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  des  conservateurs  du  Musée  des  antiquités, 
des  doyens  des  Facultés  des  sciences,  des  lettres  et  de  méde- 
cine, et  des  membres  des  quatre  commissions  instituées  par 
l'article  9.  Mais,  en  fait,  et  même  sous  l'Empire,  ce  Conseil  su- 
périeur ne  s'est  pas  réuni.  Il  existe,  et  j'ai  fait  faire  à  cet  égard 
des  recherches,  un  arrêté  qui  l'a  convoqué  une  première  fois 
au  moment  de  l'organisation  de  l'École;  depuis  cette  époque, 
ni  même  sous  M.  Duruy,  ni  sous  les  ministres  de  l'instruction 
publique  qui  se  sont  succédé,  je  n'ai  pu  trouver  trace  de  pro- 
cès-verbaux des  réunions  et  des  séances  du  Conseil. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  petit  fait,  recherchons  pour  quelle 
cause  ces  réunions  n'ont  jamais  eu  lieu.  La  raison,  c'est  que, 
dès  le  premier  jour,  il  s'est  constitué  dans  l'École  des  Hautes 
Études  des  groupes  très  différents  : 

Le  groupe  des  sciences  mathématiques,  physiques  et  chi- 
miques, naturelles  et  physiologiques.  Le  groupe  des  sciences 
proprement  dit,  avec  ses  trois  sections  que  j'indiquais  tout  à 
l'heure,  n'a  pas  été  organisé  à  l'exemple  des  corps  enseignants, 
c'est-à-dire  qu'on  a  estimé  —  c'était  la  pensée  de  M.  Duruy 
lui-même  —  qu'il  fallait  simplement  répartir  les  ressources 
résultant  de  la  création  nouvelle  entre  les  différentes  chaires, 
entre  les  différents  établissements  d'instruction  supérieure 
scientifique  existant  en  France.  Cela  a  été,  en  somme,  une 
sorte  d'application  scientifique  —  passez-moi  ce  mot  —  entre 
les  différents  laboratoires  du  Muséum,  de  la  Faculté  des 
sciences,  de  l'École  normale,  du  Collège  de  France,  de  chacun 
de  nos  grands  établissements  d'instruction  supérieure. 

11  n'y  a  donc  pas  eu,  pour  la  partie  scientifique,  de  consti- 
tution d'un  corps  enseignant.  Ce  sont  nos  grands  établissements 
déjà  existants  qui  ont  réparti  leur  personnel  entre  les  labo- 
ratoires rattachés  réglementairement  à  l'École  des  Hautes 
Études. 

En  ce  qui  touche  la  section  historique  et  philologique,  il 
y  a  eu  véritablement  constitution  d'une  unité,  d'un  groupe  de 
professeurs  enseignant  à  la  Sor bonne.  Je  me  rappelle  d'autant 
plus  ces  faits  que  j'ai  eu  l'honneur  moi-même  d'être  élève 
à  l'École  des  Hautes  Études  et  c'est  un  des  meilleurs  souvenirs 
de  ma  jeunesse. 
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Dans  la  petite  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  dans  des  salles 
très  modestes,  un  certain  nombre  de  professeurs  éminents  et 
aujourd'hui  connus  dans  le  monde  entier,  donnaient  modeste- 
ment cet  enseignement  historique  et  philologique. 

De  cette  différence  des  deux  caractères  d'enseignement,  il 
est  résulté  ce  fait,  qu'on  n'a  pas  réuni  le  Conseil  supérieur,  et 
que  chacune  des  sections  a  continué  à  vivre  de  sa  vie  propre 
et  à  se  développer  librement. 

Est-ce  à  dire  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  garanties?  Est-ce  à  dire, 
comme  l'affirmait  tout  à  l'heure  l'honorable  M.  Wallon,  que  le 
personnel  enseignant,  que  le  personnel  des  élèves  soit  soumis 
à  une  sorte  de  régime  d'arbitraire,  que  l'École  ne  soit  qu'une 
dépendance  de  la  direction  supérieure  au  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  et  qu'il  n'y  ait,  entre  le  Ministre  et  l'École 
—  c'est  votre  mot,  Monsieur  Wallon  —  que  les  bureaux  ? 

Cela  est  tout  à  fait  inexact.  Il  y  a,  entre  le  Ministre  et  l'École, 
le  Conseil  de  direction1  de  chacune  des  sections,  et  les  noms 
des  hommes  qui  composent  chacun  de  ces  Conseils  de  direction 
sont  parmi  les  plus  considérables  de  notre  pays.  M.  Wallon 
les  connaît,  et  je  suis  sur  qu'il  s'associe  à  l'hommage  que  je 
rends  à  leur  grande  autorité  scientifique  et  morale. 

Eu  l'ait,  donc,  pour  chacune  de  ces  sections  prises  isolément, 
le  régime  est  le  suivant  :  toute  nomination  faite,  soit  d'un 
directeur,  soit  d'un  directeur-adjoint,  soit  d'un  maître  de  con- 
férences, est  faite  sur  la  proposition  du  Conseil  de  direction  de 
la  section.  Il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'une  nomination  ait  été 
faite  en  dehors  de  ces  propositions. 

Vous  parliez  également,  Monsieur  le  Sénateur,  des  garanties 
qu'il  faudrait  donner  à  ces  maîtres  une  fois  nommés.  Il  n'y 
a  pas  d'exemple  qu'un  des  maîtres  de  conférences  ou  un  direc- 
teur, un  professeur  ou  un  professeur-adjoint  ait  jamais  été 
touché  par  le  Ministre. 

Par  conséquent,  en  fait,  il  est  certain  que  la  garantie  du 
choix  des  maîtres  est  assurée  par  les  présentations  du  Conseil 
de  direction  de  chacune  des  sections  et  que,  d'autre  part,  la 
situation  de  ces  maîtres,  une  fois  nommés,  est  assurée  par  la 
protection  qui  résulte  pour  eux  du  corps  même  dont  ils  font 
partie  et  dont  l'autorité  est  si  grande  à  nos  yeux. 

Voilà  l'état  de  fait.  Est-il  désirable  de  le  modifier  '.' 

Sur  le  premier  point,    qui  est  la  question  de  savoir  si  le 

1.  C'est-à-dire  la  Couimistion  de  patronage. 
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Conseil  supérieur  de  l'École  ne  doit  pas  être  réuni,  je  m'en- 
presse  de  donner  satisfaction  à  M.  Wallon.  11  peut  y  avoir 
avantage,  à  certains  moments,  à  réunir  ces  maîtres  avec  les- 
quels nous  sommes,  d'ailleurs,  constamment  en  contact. 

Mais,  —  et  c'est  là  ce  que  je  craindrais,  c'est  contre  ces  ten- 
dances que  je  m'élèverais,  —  est-ce  à  dire  qu'il  faille  donnera 
l'École  des  Hautes  Études  une  sorte  d'organisation  semblable 
à  celle  d'autres  établissements  d'enseignement  supérieur  et 
qu'il  faille,  par  un  besoin  d'uniformité  extérieure  et  de  symé- 
trie, la  constituer  comme  le  sont  nos  facultés1? 

Je  ne  le  pense  pas;  je  crois  qu'en  grande  partie  le  succès 
considérable  de  l'École  est  dû  à  la  liberté,  à  l'élasticité  et  à  la 
souplesse  de  son  organisation.  Je  crois  que  la  pensée  de 
M.  Duruy  a  été  celle-ci  :  il  a  voulu  qu'en  dehors  des  objets  qui 
sont  proprement  le  domaine  de  l'enseignement  supérieur  régu- 
lier dans  un  pays  comme  le  nôtre,  d'autres  objets  d'études  fus- 
sent abordés  librement;  il  a  pensé  qu'en  dehors  des  points  sur 
lesquels  il  est  nécessaire  qu'un  enseignement  soit  donné,  qui 
prolite  à  tous  les  degrés  de  notre  instruction  publique  et  qui 
pénètre  le  pays  tout  entier,  il  y  avait  un  certain  nombre  de  su- 
jets qui  n'intéressent  pas  l'Université  tout  entière  et  qu'il  faut 
que  des  maîtres  librement  choisis  puissent  librement  étudier. 

Il  a  voulu  que  le  domaine  de  ces  études  fût  déterminé  par 
les  maîtres  eux-mêmes  et  que  les  méthodes  fussent  laissées  au 
choix  et  à  la  libre  volonté  de  ces  maîtres.  Il  a  voulu  surtout  — 
et  je  vous  prie  de  noter  ce  point  parce  qu'il  caractérise  bien  le 
but  et  l'enseignement  de  l'École  —  il  a  voulu,  dis-je,  qu'on  put 
si  peu  confondre  l'enseignement  de  l'École  avec  celui  de  l'Uni- 
versité, qu'il  a  dispensé  de  tous  grades  les  maîtres  qui  y  ensei- 
gneraient; si  bien  qu'on  n'a  pas  besoin  d'être  licencié  en  droit 
ni  docteur  pour  enseigner  à  l'École  des  Hautes  Études,  mais 
qu'il  suffit  d'avoir,  par  des  travaux  personnels,  fait  preuve  de 
compétence  sur  un  point  déterminé  de  la  science. 

Les  noms  doivent  venir  à  l'appui  de  mes  affirmations  pour 
montrer  que  cela  n'a  pas  été  un  calcul  imprudent,  mais  bien 
un  projet  parfaitement  conçu. 

Nous  avons,  en  elfet,  le  souvenir  de  maîtres  nombreux  ayant 
enseigné  à  l'École  des  Hautes  Études  et  qui  n'auraient  pas  pu 
être  professeurs  <lan>  une  l'acuité  ni  même  dans  un  lycée. 

J'ai  noté  là  des  noms  comme  ceux  de  Maspero  —  je  vous 
demande  pardon  si  je  ne  dis  pas  Monsieur,  mais  il  s'agit  de 
noms  assez,  illustre-  pour  que  je  puisse  nie  dispenser  des  for- 
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mules  de  politesse  habituelle  [Très  bleu!  très  bien!)  —  Bergai- 
gne,  Ch.  Graux,  les  deux  Darmesteter...  qui,  tous,  ont  enseigné 
à  l'École  des  Hautes  Études  et  qui  n'auraient  pas  pu  être  pro- 
fesseurs dans  nos  facultés  parce  qu'ils  ne  possédaient  pas  les 
grades  nécessaires;  ces  grades,  ils  les  ont  pris  plus  tard,  par 
surcroît,  pour  ainsi  dire,  quand  ils  en  ont  eu  le  temps. 

Encore  aujourd'hui,  Messieurs,  je  cite  les  noms  de  membres 
de  l'Institut,  par  exemple,  comme  LoDgnou,  d'autres  maîtres, 
comme  MM.  Gaidoz,  Thévenin,  etc.,  qui  ne  pourraient  pas  non 
plus  être  professeurs  de  faculté  pour  cette  même  raison  qu'ils 
ne  sont  pas  munis  de  grades  universitaires;  mais,  je  le  répète, 
l'enseignement  donné  par  la  plupart  de  ces  hommes  éminents 
porte  sur  des  matières  qui  ne  font  pas  partie  du  programme 
ordinaire  de  notre  enseignement,  telles  que  les  langues  sémi- 
tiques, sanscrite,  zende,  celtiques,  romanes,  assyrienne,  le 
haut  allemand,  toutes  études  qui  échappent  au  domaine  habi- 
tuel de  l'enseignement  de  notre  université. 

Telles  sont  les  raisons  de  cette  organisation  de  l'École  des 
Hautes  Études  si  particulière  dans  l'ensemble  de  notre  ensei- 
gnement supérieur. 

Je  souhaite  vivement,  et  je  crois  que  tous  ceux  qui  s'intéres- 
sent au  développement  de  la  science  française  doivent  souhai- 
ter avec  moi  que,  pour  une  raison  de  symétrie  apparente,  on 
n'aille  pas  établir  une  sorte  de  règle  invariable,  créer  une  uni- 
formité qui  pèserait  sur  l'École  et  qui  diminuerait  sa  vitalité, 
sa  puissance  d'action  extérieure. 

J'ajoute  enfin  ceci  —  et  ce  sera  mon  dernier  mot  —  c'est 
qu'aucune  plainte  ne  s'est  élevée  de  la  part  d'aucun  de  ces 
hommes  si  considérables  dont  je  rappelais  les  noms  tout  à 
l'heure,  de  la  part  des  membres  de  ces  comités  de  direction  de 
l'École,  dans  chacune  des  sections,  qui  s'appellent  Hermite, 
Bertrand,  Darboux,  Tisserant,  pour  les  mathématiques;  Berthe- 
lot,  Frémy,  Troost,  Schutzenberger,  Pasteur,  pour  les  sciences 
physiques  et  chimiques;  Lacaze-Duthiers,  Van  Tieghem,  Bu- 
reau, Milne-Edwards,  Bâillon,  Kauvier,  Duchet,  Biown-Se- 
quard,  Rouget,  Marey,  Malhias  Duval,  pour  les  sciences  natu- 
relles; Gaston  Paris,  Alfred  Maury,  Boissier,  Michel  Bréal, 
Maspero,  Monod,  \Yaddington,  Derenbourg,  Gaidoz,  Clermont- 
Ganneau,  pour  les  sciences  historiques  et  philologiques;  lie- 
ville,  de  Rosny,  Sabatier,  pour  les  sciences  religieuses. 

Tous  ces  hommes  si  considérables,  et  dont  il  me  semble  que 
les  noms  font  autorité,  vous  donnent  une  garantie  beaucoup 
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plus  grande  que  tous  les  règlements  du  monde.  [Très  bien! 
très  bien!) 

Tous  ces  hommes  trouvent  que  l'organisation  actuelle  est 
suffisante  pour  eux,  qu'elle  donne  à  la  fois  sécurité  à  leur  per- 
sonnel, leur  autorité  morale  étant  assez  grande  pour  couvrir 
ce  personnel,  et  liberté  complète  à  leurs  études. 

Par  conséquent,  Messieurs,  je  demande  que  l'École  des  Hautes 
Etudes  arrivée,  comme  l'a  dit  M.  Wallon,  à  sa  majorité  —  et 
elle  est  arrivée  à  sa  majorité  parce  qu'elle  a  été  libre  de  croître 
et  de  progresser  —  continue  à  vivre  au  temps  de  sa  maturité 
dans  les  conditions  de  liberté  où  elle  a  grandi.  (Très  bien!  et 
applaudissements  à  gauche  et  au  centre.) 

M.  Wallon.  —  Messieurs,  je  ne  puis  que  m'associer  à  tout 
ce  que  M.  le  Ministre  a  dit  du  mérite  des  membres  qui  com- 
posent les  différentes  sections  de  l'École  des  Hautes  Études; 
et  je  ne  monte  à  la  tribune  que  pour  relever  cette  assertion,  que 
je  crois  inexacte,  que  le  Conseil  ne  s'est  jamais  réuni. 

M.  le  Ministre.  —  11  ne  s'est  réuni  qu'une  fois,  je  l'ai  dit  en 
commençant.  Nous  n'avons  trouvé  qu'un  seul  procès-verbal, 
le  premier. 

M.  Wallon.  —  Je  me  suis  adressé  au  créateur  même  de 
l'École,  à  M.  Duruy,  qui  m'a  répondu  :  J'ai  présidé  souvent  ce 
Conseil,  et  il  a  vécu  tant  que  j'ai  été  là. 

M.  le  Minisire.  —  S'il  y  a  eu  d'autres  réunions,  elles  n'ont 
pas  laissé  de  traces;  il  n'y  a  pas  de  procès-verbal. 

M.  Wallon.  —  Quant  aux  rapports  des  différentes  sections 
entre  elles,  je  persiste  à  croire  que  le  Conseil  supérieur  créé 
par  M.  Duruy  avait  cette  utilité  de  les  rendre  plus  étroits,  et 
c'est  ce  qui  n'existe  plus  maintenant.  Les  sections  ne  forment 
plus  une  école;  elles  restent  isolées,  el  je  ne  puis  que  louer  les 
travaux  de  la  section  des  sciences  historiques  el  philologiques, 
la  seule  que  je  connaisse. 

M.  le  Ministre  a  parlé  desgrades;  à  ce  propos,  je  déclare  que 
je  n'ai  jamais  eu  non  plus  la  pensée  de  demanderqifon  exigeât 
des  gra  les  pour  l'École  des  Hautes  Études.  Les  grades  ne  sont 
pas  exigés  partout.  Est-ce  qu'on  demande,  par  exemple,  des 
grades  pour  le  Collège  de  France?  En  aucune  façon.  Mais,  au 
Collège  de  France,  les  professeurs  sont  nommés  sur  la  présen- 
tation tant  du  Collège  lui-mêmeque  d'un  corps  étranger;  cette 
double  présentation  est  une  garantie. 

M.  le  Ministre.  —  C'est  ce  qui  se  fait  aussi  à  l'École  des 
Hautes  Éludes. 
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M.  Wallon.  —  Pardon,  Monsieur  le  Ministre,  il  y  a  une  pré- 
sentation faite  par  les  directeurs  de  l'École;  il  n'y  en  a  pas 
d'autres. 

Au  Collège  de  France,  outre  la  présentation  faite  par  les  pro- 
fesseurs du  Collège,  il  y  a  la  présentation  faite  par  l'Institut, 
par  telle  ou  telle  classe  de  l'Institut  selon  la  nature  de  la  chaire. 
Il  y  a  donc  là  une  double  présentation,  et,  par  conséquent,  une 
réelle  garantie. 

Il  en  serait  de  même  à  l'École  des  Hautes  Études,  si  elle 
retrouvait  son  Conseil  supérieur.  C'est  pour  ces  présentations 
aux  chaires,  et  pour  d'autres  motifs  encore,  que  je  voudrais 
qu'il  existât  un  Conseil  supérieur,  ayant  à  donner  son  avis  et 
un  avis  indépendant  dans  toutes  les  questions  qui  intéressent 
l'École. 

Cela  existe  ailleurs.  Je  citerai,  par  exemple,  l'École  des 
Chartes,  dont  le  budget  est  bien  modeste;  elle  a  un  Conseil  de 
perfectionnement  qui  emprunte  ses  membres  à  des  corps  indé- 
pendants et  dont  l'action,  extrêmement  utile  selon  moi  à  cette 
École,  n'a  jamais  gêné  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

M.  le  Ministre.  —  Je  ne  me  plains  pas  d'être  gêné. 

M.  Wallon.  —  Voilà,  Messieurs,  à  quoi  je  veux  borner  mes 
observations.  Je  me  contente  d'appeler  l'attention  de  M.  le 
Ministre  sur  ce  point  particulier  que  je  lui  signale  [Très  bien! 
Sur  divers  bancs). 


2°.  —  Séance  du  7  janvier  1892 1. 

M.  Wallon.  —  Messieurs,  si  vous  ouvrez  le  budget  de  l'Ins- 
truction publique  aux  pages  consacrées  à  l'enseignement 
supérieur,  vous  pouvez  être  frappés  d'un  singulier  contraste  : 
pour  les  Facultés,  le  Collège  de  France,  le  Muséum,  toutes  les 
feuilles  sont  noires  de  détails  et  de  chiffres;  le  nombre  et  la 
nature  des  chaires,  des  conférences,  des  emplois,  et  le  trai- 
tement de  chacun,  tout  est  indiqué.  Pour  l'École  des  Hautes 
Études,  la  page  est  presque  blanche,  il  y  a  six  ligues  : 

Première  section,  sciences  mathématiques.        7,000  fr. 
2°,  Sciences  physiques  et  chimiques.    .   .   .      76,400 
3°,  Sciences  naturelles 112,700 

1.  Journal  officiel  du  8  janvier  18'J2,  p.  1374. 
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4e,  Histoire,  archéologie1 75,300  fr. 

5e,  Sciences  religieuses. 30,000 

Et  c'est  tout! 

Lorsque  j'ai  eu  l'honneur  d'interpeller  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  sur  l'organisation  de  l'École  des  Hautes 
Études,  il  m'a  vanté  la  liberté  dont  jouissait  cette  École. 

Je  suis,  moi-même,  un  partisan  de  la  liberté  de  renseigne- 
ment supérieur  dans  l'Université  et  au  dehors;  mais  cependant 
il  y  a  des  limites,  etau-delà  de  ces  limites  on  risque  de  tomber 
dans  l'arbitraire. 

Qui  est-ce  qui  détermine  les  différentes  chaires  et  conférences 
dont  se  compose  l'École  des  Hautes  Études  et  les  traitements 
qui  y  sont  attribués? 

Qui  est-ce  qui  détermine  les  allocations  très  larges  et  très 
considérables  qui  sont  affectées  aux  laboratoires  de  physique, 
de  chimie  et  d'histoire  naturelle? 

Dans  le  décret  de  M.  Duruy,  il  y  avait  un  Conseil  supérieur, 
composé  de  membres  de  l'Institut,  du  directeur  de  l'Observa- 
toire, des  doyens  des  Facultés,  des  administrateurs  ou  direc- 
teurs du  Muséum,  du  Collège  de  France,  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Ce  conseil  devait  tenir  deux  séances  au  moins  par 
an,  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'année;  il  était  appelé 
à  donner  son  avis  sur  la  création  et  le  développement  des 
laboratoires,  sur  les  indemnités  à  accorder  aux  directeurs,  aux 
maîtres  et  aux  élèves,  sur  les  missions,  et,  en  général,  sur 
tontes  les  questions  intéressant  l'École.  Il  pouvait  ainsi  appré- 
cier les  résultats  des  travaux,  signaler  les  mérites  et  provoquer 
les  récompenses. 

Ce  conseil,  depuis  longtemps,  a  disparu. 

En  fait  de  règle  l'École  des  Hautes  Etudes  n'a  que  le  règle- 
ment du  27  février  1874,  approuvé  par  M.  de  Fourlou,  pour  la 
section  de  philologie  et  d'histoire.  Je  me  permets  d'appeler  de 
nouveau  l'attention  de  M.  le  Ministre  sur  cette  organisation. 

Plus  que  personne  il  est  intéressé  à  ce  que  renseignement 
soit  régulièrement  distribué,  à  ce  que  les  services  rendus  ne 
soient  pas  oubliés,  à  ce  qu'ils  soient  appréciés  par  une  autorité 

l.  Il  y  a  sans  doute  quelques  erreurs  typographiques,  pour  les  chiffres 
du  moi  us,  dans  le  compte  rendu  du  Sénat,  la  Section  d'histoire  et  de 
philologie  jouissant  eu  1892  d'un  crédit  supérieur  à  celui-ci,  et  d'autre 
part  l'addition  <\r<  cinq  sections  ne  donna:. t  pas  un  total  égal  au  crédit 
du  chapitre. 
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compétente,  et  à  ce  que  les  récompenses  aillent  aux  mérites 
justement  constatés. 

C'est  pour  appeler  l'attention  de  M.  le  Ministre  sur  ce  point 
que  j'ai  pris  la  parole.  Xe  serait-il  pas  avantageux  de  rétablir 
un  Conseil  analogue  à  celui  qu'avait  créé  M.  Duruy  et  qui  était 
le  véritable  pivot  de  l'institution. 

M.  Léon  Bourgeois,  ministre  de  V Instruction  publique.  — 
Messieurs,  l'honorable  M.  Wallon  renouvelle  cette  année  la 
question  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  me  poser  l'année  dernière 
au  sujet  de  l'École  des  Hautes  Études. 

Je  ne  répéterai  pas  en  détail  ce  que  j'ai  déjà  dit  l'an  dernier. 

Il  y  a,  dans  les  observations  de  l'honorable  M.  Wallon,  deux 
questions  distinctes.  D'une  part,  il  se  plaint  de  ne  pas  voir  fi- 
gurer au  budget,  en  ce  qui  touche  la  distribution  des  res- 
sources et  des  dépenses  de  l'École  des  Hautes  Études,  des  dé- 
tails aussi  nombreux  et  aussi  précis  qu'en  ce  qui  concerne 
les  autres  établissements  d'enseignement  supérieur. 

Je  ne  fais  aucune  difficulté  de  prendre  l'engagement  d'ajou- 
ter à  l'exposé  sommaire,  qui  est  soumis  aux  Chambres,  dans  le 
projet  un  tableau  plus  complet  où  la  distribution  des  cours  et 
des  conférences  sera  indiquée. 

Ce  sont  du  reste  des  notions  qui  sont  à  la  disposition  de 
tous  ;  car  ces  cours  sont  connus  du  public  par  la  voie  des  af- 
fiches. Tous  les  ans,  de  même  que  pour  le  Collège  de  France,  et 
pour  les  facultés,  vous  voyez  affichée  sur  les  murs  de  Paris  la 
liste  complète  des  cours  et  conférences  de  l'École  des  Hautes 
Études.  Il  suffira  donc*  d'inscrire  dans  le  projet  de  budget  en 
regard  de  chaque  cours  ou  conférence  la  somme  qui  lui  est 
attribuée;  le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  auront  de  celte 
façon  sous  les  yeux  tous  les  détails  qu'ils  peuvent  désirer  pour 
contrôler  la  distribution  de  ces  fonds. 

Reste  la  seconde  partie  des  observations  de  M.  Wallon, 
c'est-à-dire  la  question  de  savoir  s'il  est  utile  pour  l'École  des 
Hautes  Études  de  voir  reconstituer  un  Conseil  central  exerçant 
sur  chacune  des  sections  une  autorité  supérieure  à  celle  des 
Conseils  des  sections  existant  encore  aujourd'hui;  l'examen 
auquel  je  me  suis  livré  très  attentivement  l'année  dernière  à 
la  suite  de  la  première  discussion  qui  s'étail  élevée  au  Sénat 
sur  ce  point,  m'a  amené,  je  dois  l'avouer,  a  penser  que  celte 
centralisation  ne  serait  pas  véritablement  cou  forme  au  bien 
des  études. 
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L'École  des  Hautes  Études  comporte  des  enseignements  de 
Tordre  le  plus  différent;  on  y  enseigne  les  sciences  philolo- 
giques, les  sciences  historiques,  les  sciences  physiques  et 
chimiques,  les  sciences  naturelles,  les  sciences  mathématiques. 
Chacun  de  ces  organismes  a  sa  vie  propre  ;  chacun  de  ces 
éléments  forme  à  proprement  parler  un  individu  ayant  son 
existence  autonome  et  ses  habitudes  spéciales  de  travail,  ne 
se  préoccupant  en  rien  de  ce  qui  se  fait  dans  la  section  voi- 
sine. 

Les  professeurs  de  mathématiques,  dans  leurs  recherches, 
ne  s'intéressent  pas  à  ce  que  font  les  professeurs  de  sciences 
philologiques  et  réciproquement.  Chacun  de  ces  groupes  a  sa 
pleine  indépendance  scientifique.  Au  point  de  vue  de  la  dis- 
tribution des  ressources,  nous  avons  les  garanties  les  plus 
grandes  par  les  noms  mêmes  des  professeurs;  pour  les 
sciences  mathématiques  c'est  M.  Bertrand;  pour  les  sciences 
chimiques,  M.  Berthelot  ;  pour  les  sciences  naturelles, 
M.  Milne-Edwards  ;  pour  les  sciences  philologiques,  M.  Gas- 
ton Paris;  pour  les  sciences  religieuses,  M.  Réville. 

Le  nom  de  chacun  de  ces  messieurs  vous  donne  par 
lui-même  la  garantie  que  les  fonds  ne  sont  distribués  qu'au 
plus  grand  profit  de  la  science. 

Laissons  donc,  —  c'était  ma  conclusion  de  l'année  dernière 
et  c'est  encore  celle  d'aujourd'hui,  —  laissons  à  notre  École 
des  Hautes  Études  l'organisation  très  simple,  très  large,  très 
indépendante  qu'elle  possède,  grâce  à  laquelle  elle  a  pris 
dans  le  monde  savant  une  place  considérable,  une  situation 
reconnue  de  tous  à  l'étranger  et  à  laquelle  les  petites  modifi- 
cations administratives  qu'on  nous  demande  ne  sauraient 
ajouter,  je  crois,  aucun  éclat  nouveau.  (Trrsbien!  très  bien!) 

M.  Wallon.  —  Je  me  borne  à  faire  remarquer  à  M.  le  Mi- 
nistre que  la  plupart  des  grandes  écoles  ont  leur  Conseil  de 
perfectionnement,  même  celles  qui  sont  en  dehors  de  l'Univer- 
sité :  l'École  des  Chartes  a  le  sien;  l'École  polytechnique, 
l'École  centrale,  le  Conservatoire  des  arts  et  métiers  ont  des 
conseils  de  perfectionnement  dont  les  avis  doivent  être  cer- 
tainement très  utiles.  Je  crois  que  pour  la  distribution  des 
fonds,  par  exemple,  entre  les  différents  laboratoires,  il  serait 
bon  qu'il  y  eût  un  Conseil  supérieur  qui  donnai  son  avis  au 
ministre. 

Le  ministre,  bien  entendu,  serait  libre  de  suivre  ou  de  ne 
pas  suivre  cet  avis;  mais,  du  moins,  il  serait  éclairé.  11  en 
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serait  de  même  pour  les  services  rendus  dans  les  différentes 
conférences  et  dans  les  différentes  chaires  de  l'École  des  Hautes 
Études.  A  l'heure  qu'il  est,  je  ne  sais  pas  si,  par  exemple,  dans 
chacune  des  sections  de  la  partie  scientifique  il  y  a  quelqu'un 
qui  puisse  signaler,  avec  autorité,  au  ministre,  les  mérites  des 
professeurs  de  cet  important  établissement  et  les  services 
rendus  par  eux. 

M.  Berthelot. —  Messieurs,  je  crois  que  le  desideratum  qui 
donne  lieu  à  la  réclamation  de  l'honorable  M.  Wallon  ne  peut 
guère  être  formulé  dans  l'état  présent  de  l'École  des  Hautes 
Études;  je  demande  la  permission  d'entrer  à  cet  égard  dans 
quelques  détails. 

L'École  des  Hautes  Études  ne  peut  être  assimilée  à  ces  éta- 
blissements homogènes  où  tout  le  monde  obéit  à  un  règlement 
commun  rendu  nécessaire  par  la  destination  spéciale  de  cet 
établissement,  ainsi  que  cela  se  passe,  par  exemple,  à  l'École 
des  Chartes  ou,  d'une  façon  plus  générale,  dans  les  Facultés. 

Ce  qui  caractérise  l'École  des  Hautes  Études,  ce  qui  a  même 
été  l'origine  de  sa  fondation,  c'est  la  liberté  absolue  assurée 
à  chacune  des  personnes  qui  concourent  à  l'enseignement 
théorique  et  pratique  qu'on  y  donne.  A  raison  de  cette  liberté, 
aucun  lien  réglementaire  déterminé  par  un  conseil  général 
n'existe  et  ne  saurait  exister  entre  les  différentes  personnalités 
qui  composent  l'École,  professeurs  ou  savants,  — j'insiste  sur 
ce  point,  car  il  n'y  a  pas  de  professeurs;  les  maîtres  comme 
les  élèves  y  sont  admis  sans  qu'on  tienne  compte  de  leurs 
grades  particuliers,  sans  condition  professionnelle  aucune,  si 
ce  n'est  le  mérite  scientifique  constaté,  qui  les  rend  dignes 
d'en  faire  partie  ;  —  c'est,  je  le  répète,  la  liberté  absolue 
comme  il  convient  dans  un  ordre  scientifique  aussi  élevé. 

Le  seul  lien  qui  soit  utile  et  nécessaire,  c'est  celui  qui 
résulte  des  matières  spéciales  des  études  :  sciences  mathéma- 
tiques, physiques  ou  naturelles  ;  sciences  philologiques,  histo- 
riques ou  religieuses.  Dans  chacune  de  ces  matières  il  existe, 
en  effet,  des  méthodes  communes  aux  personnes  qui  les  cul- 
tivent; mais  ces  méthodes  ne  sont  pas  les  mêmes  lorsqu'on 
passe  aux  autres  sections  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  soumettre 
ces  diverses  sections  à  une  discipline  uniforme. 

C'est  en  vertu  de  ces  principes  qu'ont  été  établies  ces  sections 
régies  aujourd'hui  chacune  par  des  usages,  par  des  habitudes, 
des  traditions  différentes.  C'est  ce  qu'attestent  Les  affiches 
distinctes  et  indépendantes  qui  sont  posées  publiquement  au 
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nom  de  chacune  de  ces  sériions  pour  annoncer  leurs  travaux. 

Ainsi  dans  la  section  des  sciences  philologiques  et  dans  la 
section  des  sciences  religieuses,  par  exemple,  il  y  a  une  série 
de  conférences  et  de  cours  méthodiquement  poursuivis,  les 
unes  ouvertes  au  public,  les  autres  réservées  à  des  élèves 
volontaires. 

Dans  la  section  des  sciences  physiques,  chimiques  et  dans 
celle  des  sciences  naturelles,  au  contraire,  il  n'y  a  pas  de  cours 
proprement  dits.  Le  travail  s'y  exécute  dans  des  laboratoires, 
sous  la  direction  de  maîtres  éminenls. 

Les  travaux  y  sont  ainsi  conduits  en  vertu  de  principes 
différents  et  d'une  organisation  qui  n'a  rien  de  semblable  avec 
celle  des  sciences  philologiques. 

Tel  est  le  système  actuel  ;  et  son  fonctionnement  s'effectue 
d'une  manière  complète  par  les  Conseils  particuliers  des  sec- 
tions. Il  est  inutile  d'y  l'aire  intervenir  un  Conseil  général, 
qu'on  avait  cru  pouvoir  établir  à  l'origine  alors  que  l'on  n'avait 
pas  encore  une  vue  exacte  de  la  marche  et  du  genre  des  ser- 
vices que  rend  l'Ecole  des  Hautes  Études.  Je  ne  sais  pas  si  ce 
Conseil  a  jamais  fonctionné  d'une  manière  suivie... 

M.  Wallon.  —  Parfaitement. 

M.  Berthelot.  —  Il  a  peut-être  fonctionné  pendant  quelques 
séances,  et  l'on  a  reconnu  justement  qu'il  était  inutile.  Quelle 
que  soit  la  valeur  individuelle  de  ses  membres,  un  semblable 
Conseil  n'a  jamais  eu  et  ne  saurait  avoir  une  influence,  une 
autorité  générale  pour  réglementer  l'École  des  Hautes  Etudes; 
s'il  en  exerçait  une,  je  crois  —  permettez-moi  de  vous  le  dire 
—  qu'elle  risquerai!  d'être  nuisible  à  la  liberté  complète  de  la 
science,  qui  constitue  la  caractéristique  de  cet  établissement. 

Par  conséquent,  je  pense,  ainsi  que  M.  le  Ministre  vient 
de  l'expliquer  clairement  à  cette  tribune,  qu'il  n'y  a  qu'à  laisser 
aux  sections  de  l'École  des  Hautes  Etudes  cette  pleine  auto- 
nomie réciproque,  qui  leur  a  permis  de  rendre  de  si  grands 
service.-  à  la  jeunesse.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  les  soumet- 
tre aune  réglementation  commune,  attendu  qu'elles  ne  déli- 
vrent ni  grades  ni  diplômes,  et  qu'elles  n'ont  pas  de  destination 
fonctionnelle  comparable  à  celles  des  facultés  ou  bien  à  l'École 
des  Chartes,  à  laquelle  M.  Wallon  faisait  allusion.  L'École  des 
Hautes  Études  n'a  pas  davantage  de  siège  unique  et  commun 
qui  réclame  une  administration  unique,  car  ses  laboratoires, 
bibliothèques,  .-ailes  de  cours  et  de  conférences  sont  partout 
répandus  dans  nos  grands  établissements,  chacun  des  proies- 
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seurs  et  des  maîtres  n'ayant  d'autre  souci  que  de  développer 
en  toute  indépendance  les  méthodes  et  les  pratiques  des 
sciences  dont  ils  sont  les  représentants.  Dans  ces  conditions, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  réglementer,  c'est-à-dire  de  limiter  cette 
liberté  par  l'action  d'un  Conseil  général. 

Cette  liberté,  sous  la  responsabilité  de  M.  le  Ministre,  doit 
rester  ce  qu'elle  a  été  jusqu'à  ce  jour,  aussi  complète  que  pos- 
sible. Je  ne  crois  donc  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  modifier  l'organi- 
sation actuelle  de  l'École  des  Hautes  Études.  (Très  bien!  très 
bien  !) 

M.  Wallon.  —  Un  mot  seulement  :  M.  Berthelot  exprimait 
un  doute  sur  la  question  de  savoir  si  le  Conseil  supérieur  de 
l'École  des  Hautes  Études  a  été  réuni.  Je  me  suis  adressé  à 
l'auteur  lui-même  du  décret,  M.  Duruy,  qui  m'a  répondu  : 
«  Le  conseil  avait  des  attributions  importantes,  que  tu  trou- 
veras à  l'endroit  que  je  t'indique,  et  il  était  composé  de  person- 
nages éminents.  Je  l'ai  présidé  souvent,  et  il  a  vécu  tant  que 
je  fus  là.  Je  ne  sais  ce  qu'on  en  a  fait  plus  tard  :  on  l'a  laissé 
tomber  en  désuétude.  » 


3°  —  Séance  du  24  mars  1893. 

M.  Wallon.  —  Messieurs,  l'an  dernier  j'avais  mis  sous  les 
yeux  du  Sénat  le  budget  du  ministère  de  l'instruction  publique 
aux  feuillets  relatifs  à  l'École  des  Hautes  Études,  au  Collège 
de  France  et  aux  autres  établissements  d'enseignement  supé- 
rieur, pour  faire  voir  le  contraste  singulier  qu'ils  présentaient. 

Au  Collège  de  France  et  dans  les  Facultés,  on  donnait  à  la 
colonne  des  observations  la  liste  des  cours  et  des  conférences; 
et  en  même  temps,  dans  la  nature  des  dépenses,  on  inscrivait, 
avec  le  chiffre  en  bloc  de  la  dépense,  la  justiiication  de  cette 
dépense  par  chaire  ou  conférence.  Pour  l'École  des  Hautes 
Études,  il  n'y  avait  absolument  rien  aux  observations,  et,  à  la 
colonne  principale,  rien  que  cinq  ou  six  chiffres  en  bloc;  j'en 
ai  fait,  Monsieur  le  Ministre,  l'observation  à  votre  prédéces- 
seur, qui  m'avait  promis  d'en  tenir  compte. 

Cette  année,  à  la  colonne  des  observations,  je  trouve,  en 
effet,  une  longue  liste  des  chaires  et  des  conférences.  C'est 
comme  une  sorte  de  programme  des  études.  Mais,  à  la  nature 
des  dépenses,  je  vois  exactement  la  même  chose,  c'est-à-dire 
les  crédits  en  bloc,  sans  aucune  espèce  de  justiiication. 
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Je  ne  doute  pas  que  ces  dépenses  ne  soient  régulièrement 
effectuées.  La  Cour  des  Comptes  doit  avoir  toute  satisfaction  ; 
mais  il  me  semble  que  le  Parlement  n'a  pas  lieu  d'être  satisfait. 

Nous  n'avons  pas  de  rapport  particulier  du  Sénat  pour  1893. 
Nous  n'avons  que  celui  de  la  Chambre  des  députés;  mais  le 
rapporteur,  c'est  le  ministre  d'aujourd'hui.  Je  lui  demanderai  : 
N'avez-vous  donc  pas  eu,  comme  rapporteur,  la  curiosité  de 
savoir  comment  ces  crédits  sont  répartis  ? 

Ce  que  vous  n'avez  pas  su  comme  rapporteur,  vous  le  savez 
aujourd'hui  comme  ministre;  mais  cela  ne  suffit  pas.  Il  ne  suf- 
fit pas  non  plus  que  la  Cour  des  Comptes  le  sache.  Il  faut  que 
le  Parlement  le  sache  aussi,  et  je  ne  doute  pas  que  le  ministre 
ne  veuille  s'en  informer  à  l'avenir. 

Daus  la  situation  présente,  l'École  des  Hautes  Études  se 
trouve  véritablement  abandonnée  à  l'arbitraire.  Entre  l'École 
des  Hautes  Études  et  le  ministre,  il  n'y  a  que  les  bureaux. 

Ce  n'est  pas  dans  ces  conditions  que  l'École  des  Hautes 
Études  a  été  organisée  en  1868.  Le  décret  instituait  un  Conseil 
supérieur  composé  de  membres  de  l'Institut,  des  administra- 
teurs ou  directeurs  de  la  Bibliothèque  nationale,  du  Muséum 
et  des  directeurs  de  l'École.  Ce  conseil  avait  la  haute  surveil- 
lance des  quatre  sections  de  l'École  ;  c'était  lui  qui  donnait  son 
avis  sur  les  cours  ou  conférences  à  ouvrir  ou  à  modifier,  sur 
les  indemnités  à  donner  aux  maîtres,  les  missions  à  conférer 
aux  élèves,  les  récompenses  à  décerner  aux  uns  et  aux  autres, 
les  allocations  à  répartir  entre  les  laboratoires.  Aujourd'hui, 
rien  de  cela  n'existe  plus;  il  n'y  a  de  véritablement  organisée 
que  la  section  des  sciences  historiques  et  philologiques,  et 
cela  en  vertu  d'un  arrêté  de  M.  de  Fourtou  en  1874. 

J'ai  entre  les  mains  la  dernière  publication  relative  à  l'École 
des  Hautes  Études  :  c'est  l'Annuaire  de  la  section  des  sciences 
historiques  et  philologiques  pour  1893.  Il  renferme  des  détails 
extrêmement  intéressants  sur  cette  section.  Il  reproduit  l'ar- 
rêté de  1874.  Quant  au  décret,  il  n'en  donne  que  des  extraits 
qui  deviennent  presque  inintelligibles,  car,  dans  certains  ar- 
ticles, il  est  dit  que  le  Conseil  supérieur  doit  être  entendu,  et 
l'article  qui  organise  ce  Conseil,  qui  dit  comment  il  doit  être 
composé,  quelles  seront  ses  attributions,  l'article  10,  est  sup- 
primé. 

Voilà,  Monsieur  le  Ministre,  ce  que  je  voulais  tout  particu- 
lièrement vous  signaler.  Je  crois  que  vous  rendrez  un  véritable 
service  à  l'École  des  Hautes  Études  si  vous  revenez  au  décrit 
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de  1838.  Vous  ne  ferez  en  cela  que  lui  donner  une  organisation 
analogue  à  celle  qu'ont  tous  les  grands  corps  de  l'enseignement 
supérieur.  Les  Facultés,  l'École  des  Chartes  même,  si  réduite 
qu'elle  soit;  l'École  polytechnique,  en  dehors  de  l'Université, 
ont  leur  conseil  de  perfectionnement.  L'École  pratique  des 
Hautes  Études  n'a  plus,  elle,  ce  conseil  général  qui  en  reliait 
toutes  les  parties. 

C'est  là,  je  crois,  une  lacune  excessivement  grave  ;  et,  comme 
je  suis  convaincu  que  vous  regardez  l'arbitraire  laissé  au  mi- 
nistre comme  la  chose  la  plus  fâcheuse  pour  lui,  j'espère  que 
votre  attention  sera  appelée  sur  ce  point.  Si  mes  observations 
vous  paraissent  fondées,  vous  nous  ferez  connaître  dans  le 
prochain  budget  comment  les  fonds  sont  distribués  entre  les 
différents  cours  et  les  conférences  —  ce  qui  n'est  pas  indiqué 
du  tout  ici,  tandis  qu'on  le  trouve  à  la  page  précédente  pour 
le  Collège  de  France,  pour  les  Facultés  et  autres  établissements 
d'enseignement  supérieur.  Ensuite,  vous  rendrez  à  l'École  des 
Hautes  Études  ce  Conseil  supérieur,  que  vous  composerez  peut- 
être  autrement  que  ne  le  prescrivait  le  décret  de  M.  Duruy. 
Peu  importe,  Monsieur  le  Ministre,  ce  que  sera  sa  composi- 
tion, mais  qu'il  y  ait  au  moins  à  cette  École  un  conseil  qui  puisse 
donner  son  avis  sur  tout  ce  qui  l'intéresse,  vous  faire  connaître 
le  mérite  des  professeurs  et  appeler  sur  eux  vos  récompenses. 

Si  vous  voulez  entrer  dans  cette  voie,  vous  ferez,  à  mon  avis, 
une  chose  dont  l'École  des  Hautes  Études  devra  vous  être  re- 
connaissante. [Marques  d'approbation.) 

M.  le  Président.  —  La  parole  est  à  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts. 

M.  Ch.  Dupuy,  ministre  de  l'Instruction  publique.  — 
Messieurs,  j'apporte  par  ma  réponse  une  double  satisfaction  à 
l'honorable  M.  Wallon. 

Tout  d'abord,  il  trouvera  dans  le  budget  de  1894,  non  seule- 
meut  le  détail  circonstancié  des  enseignements  de  l'École  pra- 
tique des  Hautes  Études,  mais  encore  la  spécification  des  dé- 
penses qu'il  se  plaint  de  n'y  pas  rencontrer  aujourd'hui. 

Quant  au  décret  de  1868,  qui  avait  institué  entre  le  corps 
scientifique  des  Hautes  Études  et  le  Ministère  de  l'Instruction 
publique  un  organe  comme  il  en  existe  entre  le  Collège  de 
France  et  le  Ministère,  entre  le  Muséum  et  le  Ministère,  je  suis 
d'avis  qu'il  y  a  lieu,  en  effet,  de  l'appeler  à  fonctionner. 

Je  ne  réponds  pas  —  l'honorable  M.  Wallon  ne  le  demande 
pas  —  de  remettre  ce  décret  en  vigueur  dans  la  forme  exacte 
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où  l'avait  conçu  M.  Duruy.  Mais  il  aura  bientôt  la  preuve  que, 
moi  aussi,  je  considère  comme  une  charge  très  lourde  pour  un 
ministre  la  part  d'arbitraire  laissée  à  son  administration.  Je 
conçois  très  bien  que  dans  les  affaires  de  cet  ordre,  et  lorsqu'il 
s'agit  de  la  vie  ou  du  développement  d'un  corps  scientifique, 
il  faut  entre  l'administration  et  ce  corps  un  organisme  compé- 
tent que  je  vois,  comme  M.  Wallon,  dans  le  Conseil  supérieur 
des  Hautes  Études. 

Par  conséquent,  le  Sénat  aura  avant  peu  la  satisfaction  que 
réclame  l'honorable  M.  Wallon,  car  il  désire  sans  doute  lui- 
même  voir  cet  organisme  non  seulement  figurer  sur  le  papier, 
mais  fonctionner  dans  la  réalité.  (Approbation  sur  un  grand 
nombre  de  bancs.) 

M.  Wallon.  —  Je  remercie  M.  le  Ministre  de  l'assurance  qu'il 
a  bien  voulu  me  donner. 


X 

Le  budget  de  l'École  à  la  Chambre  des  Députés. 

Séance  du  o  juillet  IS9ô\ 

Chapitre  10.  —  École  des  Hautes  Études.    .   .       322.000  fr. 

Sur  ce  chapitre  il  y  a  un  amendement  de  M.  Léon  Bourgeois 
ainsi  conçu  : 

Supprimer  la  réduction  de  2  %  pour  vacances  d'emplois  et 
porter  le  crédit  à  330,000  francs. 

M.  Léon  Bourgeois.  —  Messieurs,  je  n'insiste  pas  pour  le 
vote  de  mon  amendement  ;  je  tiens  seulement  à  dire  deux 
mots  pour  en  indiquer  l'esprit,  obtenir  à  la  tribune  les  expli- 

l.  Journal  Officiel  du  4  juillet  1S93.  —  Depuis  la  discussion  provoquée 
par  M.  de  Lorgeril,  le  budget  de  l'École  n'avait  fait  l'objet  d'aucune 
observation  dans  les  Chambres.  Mentionnons  cependant  L'amendement 
présenté  à  la.  Chambre  des  députes,  le  26  juin  1880,  par  MM.  Casimir- 
Périer  et  Camille  Sée  :  «  Porter  de  300,000  lianes  à  309,600  francs  le  crédit 
>\u  chapitre  ix,  pour  élever  de  2,iii0  à  3,u(ii)  francs  le  traitement  du  pro- 
fesseur de  paléographie  Latine,  el  assurer  le  traitemeni  minimum  de 
3,000  francs  aux  trois  professeurs  d'éthiopien,  d'égypti<  n  et  d'assyrien.» 
L'amendement  fut  retiré,  le  Ministre  axant  pi  omis  de  faire  des  proposi- 
tions L'année  suivante. 
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cations  qu'a  bien  voulu  donner  M.  le  Rapporteur,  soit  sur  cet 
amendement,  soit  à  propos  de  la  demande  faite  par  le  Gouver- 
nement sur  le  même  objet,  et  demander  enfin  à  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  de  nous  donner  des  assurances  sur 
ce  point  pour  le  prochain  budget. 

Une  somme  de  14,000  francs  est  déduite  annuellement  du 
crédit  normal  de  l'École  des  Hautes  Études,  pour  représenter 
ce  qu'on  appelle  les  vacances  d'emploi.  Or  cette  école  compte 
un  grand  nombre  d'emplois  pourvus  de  titulaires  qui  ne 
touchent  aucun  traitement. 

Il  y  a  quelque  chose  de  contradictoire  à  représenter  comme 
normale  une  suppression  de  14,000  francs  pour  vacances 
d'emplois,  là  où  un  certain  nombre  de  titulaires  exercent  gra- 
tuitement leurs  fonctions. 

C'est  contre  quoi  j'ai  voulu  m'élever  eu  déposant  mon 
amendement.  M.  le  Ministre,  de  son  côté,  préoccupé  de  la 
même  situation,  a  demandé  une  diminution  de  6,000  francs 
sur  la  réduction  de  14,000.  Il  a  montré  par  là  qu'il  était  tout 
à  fait  d'accord  sur  le  principe  avec  l'auteur  de  l'amendement. 

Je  ne  veux  pas  insister  pour  faire  relever  de  8,000  francs, 
qui  font  la  différence,  le  crédit  de  322,000  francs,  à  raison  des 
difficultés  budgétaires  de  l'heure  actuelle  ;  mais  j'ai  tenu 
à  expliquer  publiquement  cette  situation  devant  la  Chambre. 
J'espère  que  M.  le  Ministre  voudra  bien  dire  que  dans  la  pré- 
paration du  budget  de  l'année  prochaine  on  fera  disparaître 
cettre  réduction  qui  n'est  pas  d'accord  avec  la  réalité  des  faits. 
{Très  bien!  très  bien.) 

M.  R.  Poincaré,  ministre  de  l'Instruction  publique.  — 
Messieurs,  je  suis  tout  à  fait  d'accord  avec  l'honorable  M.  Bour- 
geois sur  l'esprit  de  son  amendement  et  sur  les  observations 
qu'il  vient  de  présenter. 

J'ai  eu  quelque  peine  à  obtenir  de  la  commission  du  budget 
qu'elle  ne  supprimât  pas  le  crédit  que  j'avais  porté  au  chapitre 
dont  il  est  question.  Je  n'ai  pas  osé  demander  davantage,  quel 
que  fût  mon  désir. 

Comme  le  dit  l'honorable  M.  Bourgeois,  nous  sommes  forcés 
de  compter  avec  les  difficultés  de  la  situation  présente.  Je 
voudrais  pouvoir  lui  promettre  qu'au  budget  de  1895  le  crédit 
sera  entièrement  relevé.  Mais,  tout  d'abord,  promettre  pour  le 
budget  de  1895,  c'est  promettre  à  assez  longue  échéance.  De 
plus,  le  budget  de  1895  sera  établi  d'après  les  recettes  de  l'an- 
née 1893,  c'est-à-dire  de  la  pénultième  année  ;  malheureuse- 
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ment,  vous  le  savez,  ces  recettes  que  nous  encaissons  actuel- 
lement ne  sont  pas  très  brillantes.  C'est  dire  que  le  budget 
de  1895  sera  assez  difficile  à  établir. 

Il  est  certain  qu'au  moment  de  la  préparation  du  budget 
de  1895  l'administration  relèvera  le  crédit  actuellement  en 
discussion,  mais  seulement  dans  les  limites  où  ce  relèvement 
sera  possible  :  c'est  malheureusement  la  seule  réponse  que 
j'aie  le  droit  de  faire  en  ce  moment  à  l'honorable  M.  Bourgeois. 

M.  Léon  Bourgeois.  —  Je  retire  mon  amendement. 
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Exécution  du  Décret  de  Fondation. 


On  lit  dans  le  Bulletin  administratif  de  l'Instruction  pu- 
blique (t.  X,  p.  641),  à  la  date  du  24  décembre  1868  : 

École  pratique  des  Hautes  Études.  —  Section  d'histoire  et 
de  philologie.  —  Soixante-quatre  candidats  se  sont  fait  inscrire 
pour  cette  section.  Ils  ont  été  examinés1  successivement  par 
les  membres  de  la  Commission  permanente,  qui  a  dû  se  mon- 
trer très  sévère  pour  s'assurer  des  vocations,  et  parce  que  les 
travaux  que  les  élèves  auront  à  faire  supposent  de  fortes 
études  antérieures.  Vingt-huit  candidats  seulement  ont  été 
admis,  à  titre  provisoire,  comme  élèves  de  l'École  des  Hautes 
Études  (section  d'histoire  et  de  philologie)  jusqu'à  ce  que  le 

1.  En  1868  et  1869  les  candidats  recevaient  une  convocation  conçue, 
par  exemple,  en  ces  termes  : 

Monsieur,  vous  êtes  invité  à  vous  présenter  le ,  chez  MM.  Wad- 

dington,  rue  Boissy  d'Anglas,  8,  de  9  heures  à  midi;  Léon  Renier, 
à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  de  1  heure  à  3  heures;  Bréal,  boule- 
vard Saint-Michel,  63,  de  3  heures  à  5  heures,  pour  y  passer  l'examen 
préparatoire  de  l'entrée  à  l'École  pratique  des  Hautes  Études. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  secrétaire  de  la  section, 

Albert  Bourbeau. 
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stage  de  trois  mois  prescrit  par  le  décret  du  31  juillet  soit 
accompli. 

Les  élèves  sont  placés  sous  la  direction  des  savants  dont  les 
noms  suivent  : 

Histoire. 

Directeur  des  études  :  M.  Alfred  Maury,  professeur  d'his- 
toire et  de  morale  au  Collège  de  France,  directeur  général  des 
Archives,  membre  de  l'Institut. 

Répétiteurs  :  MM.  Monod  et  Rambaud,  anciens  élèves  de 
l'École  normale  supérieure,  agrégés  d'histoire. 

Philologie  et  archéologie  égyptiennes. 

Directeur  :  M.  de  Rougé,  professeur  au  Collège  de  France, 
conseiller  d'État,  membre  de  l'Institut. 

Philologie  grecque,  archéologie  grecque  et  orientale. 

Directeur  :  M.  Waddington,  membre  de  l'Institut. 
Répétiteur  :  M.  Tournier,  docteur  es  lettres. 

Épigraphie  et  antiquités  romaines. 

Directeur  :  M.  Léon  Renier,  professeur  au  Collège  de 
France,  membre  de  l'Institut. 

Répétiteur  :  M.  Morel,  docteur  es  lettres. 

Philologie  latine. 

Directeur  :  M.  Boissier,  professeur  au  Collège  de  France  et 
à  l'École  normale  supérieure. 
Répétiteur  :  M.  Morel,  docteur  es  lettres. 

Philologie  comparée. 

Directeur  :  M.  Bréal,  professeur  au  Collège  de  France. 

Répétiteur  pour  le  sanscrit  :  M.  Hauvette-Besnault,  agrégé 
des  lycées,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité. —  Répétiteur  adjoint  :  M.  Bekgaigne. 

Répétiteur  pour  les  langues  sémitiques  :  M.  Guyard,  sous- 
bibliothécaire  de  la  Société  asiatique. 

Répétiteur  pour  les  langues  romanes  :  M.  Gaston  Paris, 
docteur  es  lettres. 
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Une  salle  de  lecture  et  de  conférences  à  l'usage  des  élèves 
de  l'École  pratique  des  Hautes  Études  (section  d'histoire  et  de 
philologie)  sera  ouverte  à  la  bibliothèque  de  l'Université  (Sor- 
boune)  tous  les  jours,  de  10  à  3  heures. 

Pour  les  renseignements  relatifs  à  la  section  d'histoire  et  de 
philologie,  s'adresser  à  M.  Charles  Morel,  tous  les  jours,  à  la 
bibliothèque  de  l'Université.. 

Le  registre  d'inscription  pour  les  sections  de  l'École  des 
Hautes  Études  reste  ouvert  au  secrétariat  de  l'Académie  de 
Paris  (à  la  Sorbonne). 


XII 
Le  premier  Programme1. 

École  pratique  des  Hautes  Études.  —  Conférences  de  la  sec- 
tion d'histoire  et  de  philologie. 

Histoire  ancienne. 

M.  Renier,  professeur  d'épigraphie  et  d'antiquités  romaines 
au  Collège  de  France. 

Le  samedi,  à  8  heures  du  soir. 

«  Explication  historique  des  lettres  de  Pline  le  Jeune 
à  Trajan.  » 

Histoire  moderne. 

M.  Monod,  agrégé  d'histoire. 

Le  jeudi,  à  8  heures  du  soir. 

«  Études  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  de  France.  » 

M.  Rambaud,  agrégé  d'histoire. 

Le  jour  et  l'heure  de  la  conférence  seront  ultérieurement 
indiqués. 

«  Études  critiques  sur  les  textes  des  lois  barbares.» 

Un  cours  de  langue  allemande  sera  fait  aux  élèves  de  la 
section  d'histoire,  le  mardi,  à  8  heures,  par  M.  IIeumann, 
maître  de  conférences  à  l'École  Normale. 


1.  Bulletin  administratif  de  rinslructîon  publiqw-,  '.)  février  1869,  1"  se- 
mestre, p.  1(37. 
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Philologie. 
Philologie  grecque. 

M.  Tournier,  docteur  es  lettres,  répétiteur. 

Le  jeudi,  à  1  heure. 

«  Paléographie  grecque;  critique  des  textes.» 

Philologie  latine. 

M.  Boissier,  professeur  au  Collège  de  France. 

Le  vendredi,  à  midi  trois  quarts. 

«  Histoire  de  l'orthographe  latine  d'après  les  monuments.  » 

Philologie  française. 

M.  Gaston  Paris,  docteur  es  lettres,  répétiteur. 

Le  mardi,  k  8  heures  du  soir. 

«  Exercices  philologiques  sur  l'ancien  français.» 

Langue  et  littérature  sanscrites. 

M.  Hauvette-Besxault,  agrégé  de  l'Université,  répétiteur. 
Le  jeudi,  à  3  heures. 
«  Explication  de  textes  sanscrits.» 
M.  Bergaigne,  répétiteur. 
Le  dimanche,  à  8  heures  1/2  du  matin. 
Le  mercredi,  à  3  heures  1/4. 

«  Conférences  pour  les  élèves  qui  commencent  l'étude  de  la 
Lingue  sanscrite.  » 

Langue  arabe. 

M.  Guyard,  répétiteur. 

Le  vendredi,  à  11  heures  1/2. 

«  Explication  de  la  Chrestomathie  de  S.  de  Sacy.» 

Le  mercredi,  à  midi  trois  quarts. 

«  Exposition  des  principes  de  la  langue  arabe.  » 

«  Explication  de  la  Chrestomathie  de  Kosegarten.» 

Grammaire  comparée. 

M.  BréAL,  professeur  au  Collège  de  France. 

Le  jeudi,  à  2  heures. 

«  Questions  de  philologie  comparée.» 

Nota.  —  Les  conférences  de  M.  Bergaigne  sont  faites  dans 
une  des  salles  de  la  rue  Gerson;  celles  de  M.  Bréal  dans  une 
des  salles  du  Collège  de  France. 
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Les  autres  conférences  sont  faites  dans  les  salles  réservées 
pour  la  section  d'histoire  et  de  philologie  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  (Sorbonne). 

Dans  ces  salles  ont  été  réunis  tous  les  livres  qui  peuvent 
être  considérés  comme  des  instruments  de  travail  pour  les 
études  philologiques  et  historiques. 

Les  élèves  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  y  sont 
admis  tous  les  jours,  de  3  à  o  heures,  et  de  7  à  10  heures  du 
soir. 


XIII 
Tentatives  d'annexés  de  la  Section  dans  les  Départements. 

1°  Nancy. 

On  lit  dans  le  Recueil  des  lois  et  actes  de  l'Instruction  pu- 
blique (décembre  1868,  p.  528)  : 

a  Des  annexes  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études  se 
forment  dans  les  académies  des  départements.  La  capitale  de 
l'ancienne  Lorraine  donne  l'exemple.  M.  Eugène  Benoist1, 
professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Nancy,  vient  d'y  organiser 
ce  que  les  Allemands  appellent  un  séminaire  de  philologie.  Le 
17  décembre,  il  a  ouvert  à  la  faculté  les  conférences  de  philo- 
logie classique.  Quinze  licenciés  de  nos  facultés  et  un  docteur 
allemand  assistaient  à  cette  première  séance,  où  le  plan  des 
recherches  et  la  répartition  du  travail  ont  été  arrêtés.  Six  autres 
licenciés  sont  inscrits  pour  venir,  aux  séances  suivantes,  se 


1.  Consulté  sur  l'utilité  de  cette  annexe,  Léon  Renier  avait  répondu  au 
ministre  le  26  novembre  1868  :  «  J'ai  lu  avec  attention  les  deux  lettres 
ci-jointes  de  M.  Benoist,  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Nancy  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de  me 
communiquer,  et  j'approuve  complètement  toutes  les  propositions  qui 
y  sont  contenues.  Je  n'ai  qu'un  voeu  à  émettre  pour  l'avenir  de  la  phi- 
lologie classique  en  France,  c'est  que  Votre  Excellence  puisse  trouver, 
dans  la  moitié  seulement  de  nos  Facultés  des  départements,  des  pro- 
fesseurs de  littérature  ancienne  aussi  préparés  à  cet  enseignement  et 
aussi  zélés  que  M.  Benoist.  Cet  avis  est  d'autant  plus  désintéressé  que 
je  n'ai  jamais  vu  cet  honorable  professeur  et  que  je  ne  le  connais  que 
par  ses  ouvrages.  » 
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préparer  ;mx  sévères  épreuves  de  l'agrégation  et  du  doctorat 
ou  aux  études  les  plus  élevées  de  l'érudition.  [Moniteur.)» 

Au  mois  d'avril  1 873,  lorsque  M.  Félix  Robiou  quitta  l'École 
des  Hautes  Études  pour  aller  occuper  une  chaire  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Nancy,  il  fut  en  même  temps  «  directeur  de  la 
conférence  de  l'École  des  Hautes  Études  à  Nancy1  ». 

2°  Montpellier. 

Au  mois  de  mars  1869,  Léon  Renier  avait  été  chargé  par  le 
Ministre  d'une  mission  dans  le  Midi  afin  de  s'entendre  avec  le 
Recteur  de  Montpellier  sur  la  convenance  et  l'utilité  de  créer 
dans  cette  Académie  une  annexe  de  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études.  11  avait  trouvé 
les  meilleures  dispositions  auprès  de  M.  Germain,  doyen,  et 
MM.  Mondot,  Gambouliu,  Revillout,  professeurs  à  la  Faculté 
des  lettres.  D'autre  part  la  «  Société  pour  l'étude  des  langues 
romanes  »  offrait  son  concours.  On  avait  l'intention  de  donner 
la  présidence  à  M.  Germain,  mais  il  semble  que  l'annexe  proje- 
tée à  Montpellier  ou  à  Toulouse  n'ait  jamais  été  organisée. 

3°  Marseille. 

Le  6  juin  1873,  le  Ministre  écrivait  à  M.  Léon  Renier,  prési- 
dent de  la  Section  : 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  ci-joint  les  rapports  qui 
m'ont  été  adressés  par  M.  E.  Benoist,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  d'Aix  et  directeur  d'une  conférence  de  hautes  études. 

Vous  jugerez  sans  doute  de  quelque  intérêt  d'extraire  de  ces  rap- 
ports une  indication  des  travaux  de  la  conférence  dirigée  par  M.  Be- 
noist, et  de  fondre  cet  extrait  à  la  notice  générale  que  vous  préparez 
sur  la  situation  actuelle  de  la  4e  Section  de  l'École  des  Hautes 
Études. 

Recevez,  etc. 

Pour  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  par  aulorisalion, 
Le  Directeur  de  V Enseignement  supérieur. 
Du  Mesmi.. 

\.  Yo.v.  Rapports  de  l'École  pratiq.  des  h.  <-t.  sect.  des  se.  hist.  et  pkil.  1873- 
74,  p.  Il;  1874-75,  p.  19  . 
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Le  rapport  de  M.  Benoist  débute  ainsi  :  «M.  le  Ministre,  je 
viens,  comme  l'année  dernière  et  les  années  précédentes,  vous 
présenter  mon  rapport  sur  le  Cours  de  philologie,  annexe  de 
l'École  des  Études  pratiques,  que  vous  m'avez  autorisé  à  ou- 
vrir à  Marseille.  »  M.  Benoist  annonce  des  travaux  de  ses  élèves, 
entre  autres  des  traductions  de  livres  allemands,  commencées 
déjà  par  les  élèves  de  sa  conférence  de  Nancy. 

D'autres  annexes  proposées  au  Caire1  en  1868,  à  Rennes  et 
à  Aix2  en  1876,  semblent  n'avoir  pas  reçu  l'approbation  minis- 
térielle. 

XI Y 

Commission  de  Patronage. 

Arrêté  du  28  septembre  1868 :MM.  Bréal,  Maury,  L.  Renier, 
de  Rougé,  Waddington.  (La  Commission  nommant  son  prési- 
dent, d'après  l'article  2  du  même  Arrêté  publié  ci-dessus  p.  16, 
choisit  M.  L.  Renier). 

IS7I  :  MM.  Léon  Renier,  président;  A.  Maury,  M.  Bréal, 
Waddington,  de  Rougé. 

29  janvier  1874  :  MM.  Léon  Renier,  président;  A.  Maury, 
Bréal,  Waddington  et  (4  février)  Defrémery.  —  G.  Monod,  secré 
taire  (4  février). 

8  février  1877  ;  MM.  Léon  Renier,  président;  A.  Maury, 
M.  Bréal,  Waddington,  Defrémery.  —  G.  Monod,  secrétaire 
(12  mars). 

20  avril  1880  :  MM.   Léon  Renier,    président;   A.   Maury, 

1.  Dès  le  23  décembre  1868,  le  chef  de  la  mission  militaire  française 
en  Egypte  proposait  an  Ministre  d'établir  au  Caire,  avec  les  conseils  de 
la  Commission  de  patronage  de  la  4e  Section,  «  un  petit  centre  d'études 
pour  la  langue  copte  et  peut-être  môme  pour  quelques  idiomes  actuels 
de  la  Nubie  et  du  Soudan  oriental.  »  Les  cours  auraient  eu  lieu  à  l'École 
de  droit  du  Caire. 

2.  11  s'agissait  de  continuer  à  M.  Mobiou,  transféré  à  Rennes,  le  titre 
dont  il  avait  joui  à  Nancy  (probablement  comme  successeur  de  M.  Be- 
noist), et  d'accorder  le  même  fcitro  à  M.  Joret,  élève  diplôme  de  l'École 
des  Hautes  Études,  nommé  alors  à  la  Faculté  d'Aix.  —  Le  ministère,  a 
cette  époque,  n'était  plus  partisan  de  créer  des  annexes  en  province. 
La  4e  section,  consultée  par  MM.  Robiou  et  Joret,  ne  crut  pas  pouvoir 
émettre  un  avis.  Voir  plus  loin  sa  délibération  à  la  date  du  0  juillet  1876. 
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M.  Bréal,  Defrémery,  Waddington.  —  G.  Monod,  secrétaire 
(20  mai). 

8mai  188ô  :  MM .  Léon  Renier,  p résident  ;  A.  Maury,  M.  Bréal, 
Defrémery,  Waddington.  —  G.  Monod,  secrétaire. 

26  mai  1886  :  MM.  G.  Paris,  président;  A.  Maury,  M.  Bréal, 
Waddington,  G.  Boissier.  —  G.  Monod,  secrétaire. 

18  juillet  1889  :  MM.  G.  Paris,  président;  A.  Maury,  M.  Bréal, 
Waddington,  G.  Boissier.  —  G.  Monod,  secrétaire. 

18 juillet  1892  :  MM.  G.  Paris,  président;  G.  Boissier,  M.  Bréal, 
Waddington,  H.  Weil.  —  G.  Monod,  secrétaire. 


XV 


Projet  de  règlement  intérieur  présenté  par  la  Commission 
de  patronage. 

{16  février  1814.) 

Monsieur  le  Ministre, 

Par  votre  dépêche,  en  date  du  30  janvier  dernier,  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m  inviter  à  consulter  la  Commission 
de  patronage  de  la  section  des  sciences  historiques  et  philolo- 
giques sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  modifier  le 
règlement  intérieur  qui  fait  suite  au  décret  du  31  juillet  1 8 
et,  dans  le  cas  où  elle  le  jugerait  nécessaire,  à  vous  proposer 
un  nouveau  règlement  intérieur  qui,  tout  en  satisfaisant  aux 
nécessités  démontrées  par  l'expérience j  ne  fût,  dans  aucun 
de  ses  articles,  en  contradiction  avec  les  dispositions  du  décret 
organique. 

La  Commission  a  consacré  deux  séances  à  l'examen  de  ces 
questions,  et,  après  en  avoir  mûrement  délibéré,  elle  m'a 
chargé  d'avoir  l'honneur  de  vous  présenter  le  projet  de  rè 
ment  intérieur  ci-joint,  qui  a  été  adopte  par  elle  à  l'unanimité. 
Le  règlement  intérieur  établi  lors  de  La  fondation  de  l'École 
n'avait  qu'un  caractère  provisoire  :  cela  esl  dit  en  propres 
ternies  dans  une  note  qui  se  lit  au  bas  de  la  première  page  de 
ce  règlement;  et  la  Commission  de  patronage  étail  appelée 
par  le  décret  organique  lui-même  (art.   IV  à  proposer  d'y  in- 
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troduire  toutes  les  modifications  dont  l'expérience  démontre- 
rait la  nécessité.  Or,  non  seulement  la  pratique  a  fait  tomber 
en  désuétude  plusieurs  dispositions  de  cet  ancien  règlement 
intérieur;  mais  quelques-unes  sont  en  contradiction  avec  le 
décret  organique. 

Ainsi,  l'article  2  parle  d'un  examen  d'entrée  et  renvoie  à 
l'article  3  du  décret,  article  où  il  n'est  parlé  que  d'un  stage 
comme  condition  de  l'admission  des  élèves.  C'est  en  effet 
d'après  les  travaux  des  candidats  pendant  leur  stage  que 
l'École  a  toujours  apprécié  s'il  y  avait  lieu  de  demander  pour 
eux  au  ministre  le  titre  d'élèves. 

Aux  articles  4  et  suivants,  le  règlement  parle  d'un  Comité 
de  surveillance,  qui  n'est  pas  mentionné  dans  le  décret  orga- 
nique, et  qui  n'est  autre  évidemment  que  la  Commission  de 
patronage  instituée  par  ce  décret. 

Enfin,  l'article  8  parle  d'un  diplôme  sans  fixer  les  conditions 
auxquelles  il  pourra  être  obtenu.  Il  importe  cependant  beau- 
coup qu'un  titre  régulier  vienne  consacrer  les  travaux  des 
élèves  de  l'École.  Aujourd'hui  plusieurs  mémoires  ont  été  pré- 
sentés pour  l'obtention  de  ce  diplôme.  Il  est  urgent  que  le 
règlement  détermine  la  forme  dans  laquelle  il  pourra  être 
conféré. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Ministre,  les  seules  modifications 
importantes  que  la  Commission  ait  cru  nécessaire  de  vous 
proposer.  Ce  sont  les  seules  que  contienne  le  projet  de  règle- 
ment intérieur  ci-joint,  projet  qui  représente  fidèlement  l'or- 
ganisation actuelle  de  la  section  et  de  ses  travaux,  et  qui  est 
d'ailleurs  rigoureusement  conforme  aux  dispositions  du  décret 
de  fondation  de  l'École. 

Je  suis  avec  respect,  Monsieur  le  Ministre,  de  Votre  Excel- 
lence, 

Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

L.  Renier. 
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XVI 

Règlement  intérieur  de  la  Section  d'Histoire  et  de  Philologie. 

Article  premier.  —  La  Section  d'Histoire  et  de  Philologie  de 
l'École  pratique  des  Hautes  Études  a  pour  objet  de  diriger  et  de 
préparer  les  jeuues  gens  qui  désirent  se  consacrer  aux  travaux 
d'érudition. 

Art.  2.  —  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose 
de  Directeurs  d'études,  de  Directeurs  adjoints  et  de  Répétiteurs 
nommés  par  le  Ministre. 

Art.  3.  —  Dans  les  conférences  faites  par  les  Directeurs  et 
les  Répétiteurs,  les  élèves  poursuivent  en  commun  des  études 
d'histoire  et  de  philologie.  Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès 
de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des  directions  pour  leurs 
travaux  personnels. 

Art.  4.  —  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des 
autres;  mais  elles  peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

Art.  5.  —  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés 
dignes  de  l'impression  sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  Hautes  Études. 

Art.  6.  —  La  Commission  permanente  de  Patronage,  par 
l'intermédiaire  de  son  président,  Président  de  la  Section,  réunit 
tous  les  trois  mois  en  Conseil  le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la 
deuxième  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine 
sainte  et  la  seconde  semaine  de  juillet.  La  Commission  de 
Patronage  peut  en  outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  lois 
qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  pour  chaque  semestre  les  sujets  dès  confé- 
rences et  le  plan  des  travaux. 

Chaque  Directeur  ou  Répétiteur  rend  compte  au  Conseil  «les 
travaux  de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  lin  de 
chaque  semestre  en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au 
Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  Patronage,  qui  la 
transmet  au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  el  les  ra- 
diations à  prononcer.  11  lui  soumet  les  projets  de  modifications 
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à  introduire  dans  les  études,  les  propositions  de  nominations, 
de  missions  scientifiques  et  d'indemnités  réservées  par  le  décret 
organique  aux  élèves  de  l'École.  Il  décide  la  publication  des 
mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes  Études. 

^RT-  7.  _  il  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou 
de  nationalité  pour  l'inscription  à  la  Section  d'Histoire  et  de 
Philologie;  mais  les  candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises 
au  Ministre  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accom- 
pagnées du  rapport  du  Directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis 
de  la  Commission  de  Patronage. 

Art.  8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  con- 
sulté le  Président  et  les  Directeurs,  les  conférences  qu'ils 
veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs 
motifs. 

Art.  9.  —  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'étude 
commence  le  Ie1'  novembre;  elle  finit  le  15  juillet. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  25  décembre  au  5  janvier, 
pendant  la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

Art.  10.  —  Pendant  le  cours  de  la  troisième  année  d'études 
ou  de  l'année  qui  suit,  les  élèves  qui  veulent  obtenir  le  titre 
d'élève  diplômé  remettent  au  Directeur  de  la  conférence  dont 
ils  font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de 
philologie. 

Ce  mémoire  est  présenté  par  le  Directeur  à  la  plus  prochaine 
séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  a  laquelle  le  Président  de  la  Section  a  toujours  le 
droit  de  s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission,  l'élève  est  autorisé 
à  faire  imprimer  son  mémoire  dans  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  Hautes  Éludes. 

Chaque  exemplaire  devra  porter  la  mention  suivante  : 

«Sur  l'avis  de  M Directeur  de  la  conférence  de 

«  et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent  mé- 

«  moire  a  valu  a  M le  titre  à.' Élève  diplômé  de  la  Section 

a  d'Histoire  cl  de  Philologie  de  l'École  pratique  des  Hai<t<:\ 
«  Études. 

«  Le  Directeur  de  la  conférence  de Signé 

«  Les  commissaires  responsables,  Signé 

«  Le  Président  de  la  Section,  Signé » 
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Art.  II.  —  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires 
nommés  par  le  Ministre,  les  Directeurs  des  conférences  peuvent 
autoriser  des  auditeurs  libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des 
auditeurs  libres  sera  soumise  au  Conseil. 

Art.  12.  —  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  Patronage, 
des  élèves  de  la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre 
à  passer  une  partie  de  leur  temps  d'études  dans  une  université 
étrangère.  Ils  seront  tenus,  dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Com- 
mission des  rapports  trimestriels  sur  leurs  travaux. 

Art.  13.  —  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la 
Commission  de  Patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des 
travaux  de  la  Section  et  à  faire  des  conférences  supplémentaires. 
Un  des  commissaires  responsables  pourl'examen  des  mémoires 
des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé,  pourra  également  être 
pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils  remplissent 
ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés  à 
faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

Art.  14.  —  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions 
scientifiques  et  aux  indemnités  de  travaux  mentionnées 
à  l'article  6,  devront  adresser  leur  demande  au  Président  de  la 
Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre,  sur  l'avis  favorable  de 
la  Commission  de  Patronage. 

Paris,  le  27  février  187 i. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Culte* 
et  des  Beaux-Arts. 

De  Fourtou. 
XVII 

Rapport  de  la  Commission  de  patronage  adressé  au  Ministre 
de  l'Instruction  publique1. 

(4  août  187 îi.) 

Monsieur  le  Ministre, 
La  Loi  sur  la  liberté  de  l'enseignement  supérieur,  qui  vient 

l.  Dans  une  réunion  du  corps  enseignant  de  l'École  (le  k  juillet  1875) 
une  Commission,  composée  de  MM.  Rival,  Monod,  Paris,  ThUrot,  avait 
été  élue  pour  assister  le  président  dans  la  rédaction  de  ce  Rapport. 
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d'être  votée  par  l'Assemblée  Nationale,  va  imposer  à  l'Univer- 
sité de  nouveaux  devoirs.  L'Université  acceptera,  nous  n'en 
doutons  pas,  courageusement  la  lutte,  et  par  un  redoublement 
d'efforts  elle  maintiendra  son  ancienne  réputation.  Comme 
membres  du  Comité  de  patronage  de  la  section  historique  et 
philologique  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études,  nous 
venons  respectueusement-, vous  exposer  les  moyens  que  cette 
école  met  entre  vos  mains  pour  fortifier  l'enseignement  uni- 
versitaire, et  vous  proposer  quelques  mesures  qui,  après  une 
expérience  de  sept  années,  nous  paraissent  nécessaires  pour 
compléter  et  développer  l'institution  que  nous  sommes  chargés 
de  diriger. 

Libéralement  ouverte  à  tous  les  jeunes  gens,  sans  distinction 
d'origine  et  sans  acception  du  but  qu'ils  se  proposent,  pourvu 
qu'ils  soient  capables  d'en  suivre  les  cours,  l'École  a,  en  peu 
d'années,  acquis  une  légitime  autorité.  Dès  les  premiers  jours, 
les  meilleurs  établissements  ecclésiastiques  nous  ont  envoyé 
quelques  élèves  d'élite;  l'École  des  Carmes,  notamment,  n'a 
cessé  d'entretenir  avec  nous  les  meilleures  relations.  D'autre 
part,  les  nations  étrangères,  toujours  attentives  à  profiter  de 
nos  institutions,  n'ont  pas  tardé  à  se  faire  représenter  auprès 
de  l'École.  Elle  voit  venir  à  elle  chaque  année  des  jeunes  gens 
de  la  Belgique,  de  la  Hollande,  de  la  Suisse,  de  la  Russie,  des 
Pays  Scandinaves,  de  l'Allemagne,  de  la  Roumanie,  du  Portu- 
gal, des  États-Unis,  dont  plusieurs  avec  une  mission  spéciale 
de  leur  gouvernement.  Les  Universités  étrangères  se  sont  même 
directement  adressées  à  l'École  pour  lui  demander  des  profes- 
seurs. C'est  ainsi  que  sur  notre  recommandation,  l'un  de  nos 
répétiteurs  Suisse  d'origine)  a  été  appelé  à  l'Université  de  Ge- 
nève pour  y  professer  la  littérature  grecque.  Des  demandes 
analogues  nous  sont  venues  de  Florence,  de  Zurich,  de  Bru- 
xelles. Enfin  les  publications  de  l'École  lui  ont  mérité  un  di- 
plôme d'honneur  à  l'exposition  de  Vienne. 

L'École  des  Hautes  Études  apprécie  comme  il  convient  ces 
marques  d'estime.  Mais  tout  en  y  étant  sensible,  elle  n'oublie 
pas  qu'elle  doit  principalement  se  rendre  utile  à  la  France. 
Création  de  l'État,  elle  voudrait  avant  tout  servir  au  recrute- 
ment du  corps  enseignant  de  l'État.  Il  ne  tient  qu'à  vous,  M.  le 
Ministre,  de  mettre  a  profit  notre  bonne  volonté  et  les  ressour- 
ces qu'un  enseignement  varié,  ne  comprenant  pas  moins  de 
dix-sept  professeurs  et  comptant  trente-trois  conférences,  a 
réunir.-  dans  notre  Kcole.  Nous  venons  vous  proposer  respec- 


76  section  d'histoire  et  de  philologie. 

tueusemeiit,  Monsieur  le  Ministre,  quelques  mesures  faciles  à 
prendre  qui  seraient  pour  l'avenir  de  la  plus  haute  importance. 

Nous  constatons  avec  regret  que  jusqu'ici  les  candidats  à  la 
carrière  professorale  ont  été  en  très  petit  nombre  parmi  nos 
élèves,  dont  ils  devraient  cependant  former  la  majorité.  La 
raison  en  est,  que  loin  d'être  attirés  vers  l'École  par  des  avan- 
tages spéciaux,  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'enseigne- 
ment s'en  trouvent  au  contraire  écartés  par  les  règlements 
actuels.  Suivant  ces  règlements,  les  candidats  à  l'agrégation 
doivent,  avant  de  se  présenter  à  l'examen,  avoir  fait  un  stage 
de  cinq  ans  dans  les  fonctions  universitaires,  stage  que  la  plu- 
part d'entre  eux  ne  peuvent  faire  qu'en  allant  passer  les  cinq 
ans  dont  il  s'agit  dans  les  lycées  ou  collèges,  soit  comme  char- 
gés de  cours,  soit  comme  maîtres  répétiteurs,  et  nous  ne  crai- 
gnons pas  d'être  démentis  en  disant  que  cette  obligation,  loin 
de  les  préparer  à  l'examen  qu'ils  doivent  subir,  leur  en  rend  au 
contraire  la  préparation  sinon  impossible,  du  moins  très  diffi- 
cile. Il  n'est  fait  d'exception  à  cette  obligation  du  stage  que 
pour  les  élèves  de  l'École  normale,  qui  après  leurs  trois  années 
d'études,  peuvent  se  présenter  au  concours,  et,  s'ils  sont  admis, 
reçoivent  un  certificat  d'aptitude,  qui  est  changé  en  diplôme 
définitif  après  deux  ans  de  fonctions. 

Nous  vous  demandons,  Monsieur  le  Ministre,  de  décider  que 
des  conditions  pareilles  seront  désormais  accordées  aux  élèves 
diplômés  de  l'École  des  Hautes  Éludes.  Le  diplôme,  vous  le 
savez,  ne  s'obtient  qu'au  bout  de  trois  ans,  et  après  achèvement 
d'un  travail  d'érudition  jugé  digne  de  l'impression  par  une  com- 
mission de  trois  professeurs.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire 
ressortir  à  vos  yeux  l'importance  de  cette  mesure.  L'École  nor- 
male n'aurait  pas  à  s'en  plaindre,  car  entre  ses  élève-  et  les 
nôtres  s'établirait  une  émulation  salutaire.  On  attirerait  en 
outre  vers  l'Université  des  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  pu  ou  n'ont 
pas  voulu  passer  par  l'École  normale,  et  qui  sont  détournés  de 
la  carrière  universitaire  par  l'obligation  du  stage. 

Nous  demandons  en  outre  que,  même  pour  les  élèves  qui 
n'ont  pas  obtenu  de  diplôme,  les  années  passées  à  l'École  des 
Hautes  Études  >oienl  comptées  comme  autanl  d'annéesdu  stage 
exigé  pour  l'agrégation.  Beaucoup  de  candidats,  en  effet,  n'ont 
pas  le  moyeu  de  passer  trois  années  entières  à  Paris,  mais  pour- 
raient venir  y  passer  deux  ans  ou  même  un  an  seulement  pour 
y  compléter  leur  préparation  commencée  <vn  province.  Les 
mesures  que  nous  sollicitons  amèneraient  des  élèves  aon  seu- 
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lement  à  l'École  des  Hautes  Études,  mais  aussi  à  la  Faculté  des 
lettres,  dont  les  cours  pourraient  être  rendus  obligatoires  pour 
les  élèves  de  l'École  candidats  à  l'agrégation,  et  qui  gagnerait 
ainsi  un  contingent  important  d'auditeurs  sérieux. 

Une  autre  mesure  destinée  à  stimuler  singulièrement  le  zèle 
de  nos  jeunes  gens,  serait  la  création  d'un  certain  nombre  de 
bourses  qui  seraient  accordées  aux  élèves  de  2°  et  de  3°  année 
les  plus  méritants.  Ces  bourses  avaient  été  promises  lors  de  la 
création  de  l'École;  deux  seulement  ont  été  accordées  et  l'on 
a  pu  voir  quels  lieureux  résultats  peuvent  être  ainsi  obtenus. 
La  première  bourse  a  été  accordée  à  M.  Longnon,  aujourd'hui 
archiviste  aux  Archives  nationales,  et  qui  s'est  acquis  une 
véritable  autorité  en  géographie  historique;  l'autre  à  M.  J.  Dar- 
mesteter,  qui  montre  déjà  une  compétence  et  une  érudition  re- 
marquable dans  les  travaux  de  philologie  comparée.  Nous  vou- 
drions que  des  bourses  de  ce  genre,  analogues  à  celles  de  l'École 
des  Chartes,  fussent  mises  à  notre  disposition  d'une  manière 
régulière.  Données  en  conseil  de  l'École,  après  une  ou  deux 
années  d'épreuve,  elles  seraient  distribuées  en  connaissance  de 
cause,  et  la  somme  modique  que  nous  vous  demandons  pour 
cet  objet  serait,  assurément,  placée  à  gros  intérêt. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  vous  demandons  de  nous 
réserver  annuellement  une  place  à  l'École  archéologique  de 
Rome.  A  côté  des  membres  de  l'École  d'Athènes  qui  y  passent 
leur  première  année,  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  y 
envoie  chaque  année  en  mission  des  jeunes  gens  qui  s'y  livrent 
à  des  travaux  d'érudition  sur  l'antiquité  et  le  moyen  âge.  C'est 
ainsi  que  les  années  dernières,  deux  de  nos  élèves,  M.  l'abbé 
Duchesne  et  M.  Clédat,  y  ont  été  envoyés  sur  notre  recomman- 
dation, et  vous  savez  aussi  bien  que  nous,  Monsieur  le  Ministre, 
quelle  approbation  l'Académie  des  inscriptions  a  accordée  à 
leurs  travaux.  Nous  voudrions  pouvoir  chaque  année  envoyer 
ainsi  à  Rome  un  de  nos  meilleurs  élèves  de  philologie  ou  d'his- 
toire. 

Nous  devons  vous  adresser  une  demande  encore  :  La  seule 
récompense  que  nous  ayons  pu  jusqu'à  présent  promettre  à  nos 
élèves,  c'était  la  publication  des  meilleurs  travaux  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l'École  des  Hautes  Études.  Ces  travaux  se  sont 
multipliés  dans  ces  derniers  temps  et  nous  regardons  cet  ac- 
croissement comme  un  heureux  signe  de  l'activité  de  l'École. 
Notre  recueil  s'est  acquis  l'estime  du  monde  savant  en  France 
et  à  l'étranger,  et  nous  pouvons  affirmer  que  la  subvention 
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accordée  pour  cet  objet  par  le  ministère  a  été  employée  d'une 
manière  qui  lui  l'ait  honneur.  Cependant,  Monsieur  le  Minis- 
tre, vous  avez  écrit  dernièrement  au  président  de  la  Commis- 
sion, pour  le  prévenir  que  la  partie  de  cette  subvention  afférente 
à  l'année  courante  était  épuisée;  en  présence  de  besoins  crois- 
sants, nous  vous  prions  de  vouloir  bien  augmenter  cette  sub- 
vention, et  nous  pouvons  vous  donner  l'assurance  que  nous 
veillerons  à  ce  que  notre  recueil  continue  à  être  toujours  digne 
de  la  juste  réputation  qu'il  a  conquise. 

Permettez-nous,  Monsieur  le  Ministre,  d'ajouter  une  der- 
nière considération.  Pour  répondre  aux  besoins  actuels  de 
l'enseignement  supérieur,  comme  aux  exigences  créées  par 
la  concurrence  des  Universités  libres,  nos  Facultés  seront 
probablement  obligées  d'élargir  leurs  cadres,  d'augmenter 
le  nombre  de  leurs  chaires,  et  d'admettre,  sous  certaines 
conditions  déterminées,  des  professeurs  libres  sous  forme  de 
Privatdocenten.  L'École  des  Hautes  Études  pourra  fournir 
aux  Facultés  des  professeurs  pour  diverses  branches  de  l'en- 
seignement supérieur  jusqu'ici  négligées,  telles  que  les 
langues  orientales,  l'archéologie,  la  grammaire  comparée,  la 
philologie  romane,  etc.  Grâce  à  elle,  et  si  le  Ministère  veut 
bien  accorder  à  son  diplôme  une  valeur  sérieuse,  nos  Facultés 
pourront  trouver  un  recrutement  assuré  parmi  des  jeunes 
gens  qui  se  prépareront  directement  pour  l'enseignement  su- 
périeur, et  ne  seront  plus,  comme  par  le  passé,  obligés  de 
s'adresser  presque  exclusivement  au  personnel  de  l'enseigne- 
ment secondaire. 

Mais  nous  ne  faisons  qu'indiquer  ce  point  de  vue,  qui  se 
rattache  à  des  idées  de  réforme  de  l'enseignement  supérieur 
sur  lesquelles  il  ne  nous  appartient  pas  de  nous  prononcer,  et 
nous  nous  contenions  de  résumer  cette  lettre  en  quelques 
propositions  sommaires. 

Nous  vous  prions,  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien 
prendre  les  décisions  suivantes  : 

1°  En  ce  qui  concerne  le  stage  pour  l'agrégation,  que  pour 
les  candidats  qui  auront  suivi  pendant  une  ou  deux  années  les 
conférences  de  la  section  des  sciences  historiques  et  philolo- 
giques de  l'Ecole  des  Hautes  Éludes,  ces  années  seront  comp- 
tées comme  autant  d'années  de  stage; 

Et  que  ceux  qui,  après  avoir  suivi  ces  conférences  pendant 
trois  ans,  auront  obtenu  le  titre  d'élèves  diplômés,  seront 
dispensés  du  stage,  comme  les  élèves  de  l'École  Normale. 


AUTONOMIE    DE   LA    SECTION.  79 

2°  Qu'une  place  à  l'École  de  Rome  sera  annuellement  réservée 
a  un  élève  de  ladite  section. 

3°  Qu'il  sera  fondé  auprès  de  ladite  section  huit  bourses  de 
mille  francs  chacune,  lesquelles  seront  accordées  annuelle- 
ment par  le  Conseil  de  l'École  aux  élèves  de  deuxième  et  troi- 
sième année  les  pins  méritants. 

4°  Que  le  fonds  de  souscription  au  Recueil  de  l'École  des 
Hautes  Études  sera  augmenté  ainsi  que  celui  qui  est  destiné  à 
l'acquisition  d'ouvrages  et  de  recueils  périodiques  de  philologie 
et  d'histoire. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'expression  de  notre 
profond  respect,  et  l'assurance  de  notre  dévouement. 

Les  membres  de  la  Commission  de  patronage  de  la  section 
des  sciences  historiques  et  philologiques  de  l'École  pratique 
des  Hautes  Études  : 

Signé  :  E.  Renier,  président;  W.  H.  Waddington;  Alfred 
Maury;  Michel  Bréal;  Defrémery;  G.  Monod, 
secrétaire. 


XVIII 

Dépêche  du  Ministre  reconnaissant  l'autonomie  de  la  Section. 
(5  février  1883.) 


Monsieur  le  Président,...  La  Section  ayant  exprimé  dans  la 
séance  du  14  janvier,  ses  vœux  sur  la  manière  dont  pourraient 
être  réparties  les  sommes  vacantes  sur  le  budget  de  l'École,  je 
me  suis  empressé  d'y  donner  suite  en  nommant  MM.  *  *  et  en 
fixant  les  émoluments  conformément  à  vos  propositions. 

Je  désire  laisser  à  l'École  Yautouomie  la  plus  large.  Il  est 
naturel  que  les  questions  financières  ne  soient  pas  toujours 
traitées  en  assemblée  générale,  mais  il  est  facile  à  l'assemblée 
de  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  auprès  du  Comité 
de  patronage  pour  lui  faire  des  propositions.  Tout  autre  sys- 
tème qui  vous  paraîtrait  digne  d'examen  serait  du  reste  de  ma 
part  l'objet  d'une  étude  attentive.  En  l'état,  l'École  a  un  budget 
normal  qu'il  est  bon  qu'elle  administre.  Si  des  augmentations 
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étaient  possibles,  il  serait  à  souhaiter  qu'il  n'en  lut  fait  emploi 
que  dans  la  même  forme. 
Recevez,  etc. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  cl  des  Beaux- Arts, 
Pour  le  Minisire,  et  par  autorisation, 
Le  Conseiller  d'Etat.  Directeur  de  l'enseignement  supérieur, 

Albert  Dumont. 


XIX 

Propositions  de  la  Section  relatives  à  son  organisation 
et  aux  traitements  du  personnel. 

(2o  mars  1885.) 


Monsieur  le  Président  de  la  Section,  Nous  vousprions  de  vou- 
loir bien  transmettre  le  rapport  suivant  à  la  Commission  de  pa- 
tronage de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  de 
l'École  pratique  des  Hautes  Études.  Ce  rapport  a  été  rédigé  par 
une  Commission,  nommée  le  dimanche  14  janvier,  par  l'assem- 
blée des  directeurs  d'études,  directeurs-adjoints  et  maîtres  de 
conférences,  sur  l'invitation  officieuse  de  M.  le  Directeur  de 
l'enseignement  supérieur  au  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
à  l'effet  de  faire  au  Ministre  des  propositions  relatives  à  la 
meilleure  organisation  et  notamment  aux  traitements  du  per- 
sonnel de  la  Section.  Ce  rapport  a  été  soumis  à  la  même  assem- 
blée dans  sa  séance  du  dimanche  18  mars;  elle  l'a  approuvé, 
en  indiquant  seulement  certaines  modifications  qui  ont  été 
adoptées,  et  en  adjoignant,  pour  la  rédaction  définitive,  un 
quatrième  commissaire  aux  trois  qui  avaient  été  désignés 
à  l'origine. 

Le  persounel  de  la  Section  comprend  actuellement  des  direc- 
teurs d'études,  des  directeurs-adjoints  et  des  maîtres  de  con- 
férences. Les  diverses  spécialités  qui  font  l'objet  de  l'enseigne- 
ment sont  réparties  en  un  certain  nombre  de  directions,  niais 
toutes  les  directions  n'ont  pas  un  directeur  à  leur  tête:  plusieurs. 
ce  qui  est  assez  bizarre,  n'ont  qu'un  directeur-adjoint,  d'autres 
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ne  présentent  même  qu'un  maître  de  conférences.  Il  nous 
semble  qu'il  serait  possible  d'établir  une  meilleure  répartition, 
telle  que  celle  que  nous  vous  soumettons,  en  y  joignant  les 
noms  des  directeurs,  directeurs-adjoints  et  maîtres  de  confé- 
rences; quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  actuellement  qu'un 
titre  inférieur  à  celui  que  nous  proposons  de  leur  donner... 

Nous  aurions  ainsi  dix  directeurs  d'études  (de  ces  dix  direc- 
teurs, six  ne  font  pas  de  conférences  et  ne  reçoivent  aucun 
traitement),...  neuf  directeurs-adjoints,...  seize  maîtres  de 
conférences... 

On  est  frappé,  en  parcourant  ce  budget,  de  son  manque 
d'ordre  et  de  proportion.  Le  maximum  des  traitements  est 
attribué  à  des  maîtres  de  conférences,  tandis  que  des  direc- 
teurs et  directeurs-adjoints  ont  les  minima  de  2,000  et  1,500  fr.; 
des  personnes  qui  ont  d'ailleurs  des  traitements,  touchent  le 
maximum,  tandis  que  plusieurs  qui  n'ont  rien  d'autre  reçoivent 
à  peu  près  le  minimum;  les  plus  anciens  membres  de  la  Sec- 
tion, ceux  qui  l'ont  fondée,  se  trouvent  parfois  en  désavantage 
au  regard  de  ceux  qui  y  sont  entrés  le  plus  récemment  ;  plu- 
sieurs font  une  seule  conférence,  d'autres  deux,  trois  et  jusqu'à 
cinq  par  semaine,  sans  que  les  traitements  soient  en  rapport 
avec  cette  activité.  Cette  inégalité  ne  nous  choque  pas  absolu- 
ment :  elle  est  dans  l'esprit  qui  a  présidé  à  la  fondation  de 
l'École  et  qui  continue  à  l'animer,  et  nous  ne  demandons  pas, 
comme  on  l'a  proposé,  de  réorganiser  notre  personnel  de  telle 
façon  qu'il  comprenne  trois  catégories  avec  passage  régulier  de 
l'une  à  l'autre.  Nous  croyons  équitable  de  faire  une  différence 
entre  ceux  des  membres  de  l'École  qui  touchent  d'ailleurs  un 
traitement  de  l'État  et  ceux  qui  n'ont  d'autres  émoluments  que 
ce  qu'ils  reçoivent  à  l'École.  Nous  pensons  que  le  nombre  des 
conférences  hebdomadaires  est  un  élément  dont  il  faut  tenir 
grand  compte.  Enfin  nous  croyons  que  les  personnes  les  plus 
récemment  nommées  à  l'École  peuvent  attendre  plus  longtemps 
une  augmentation  que  celles  qui  y  sont  depuis  longues  année-:. 
Quant  au  titre  des  différents  membres  du  personnel,  ils  ne  sont 
pas  purement  honorifiques;  les  titres  de  directeurs  et  direc- 
teurs-adjoints constituent  pour  celui  qui  les  porte  un  certain 
droit  à  la  direction  de  chaque  branche  d'études  et  aussi  une 
certaine  responsabilité,  mais  ils  ne  donnent  pas  droit  à  une  ré- 
munération plus  haute.  Tels  sont  les  éléments  qui  nous  sem- 
blent devoir  être  pris  en  considération  pour  l'augmentation  des 
traitements  qui  serait  souhaitable.  Nous  disons  augmentation, 
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car  il  est  clair  que  personne  n'accusera  le  budget  de  la  Section 
d'èlre  excessif  et  nos  traitements  d'être  trop  gros. 

Nous  voudrions  voir  à  la  Section  un  minimum  de  traitement 
de  2,000  francs;  ce  minimum  serait  acquis  à  tous  ceux  qui 
seraient  admis  dans  le  personnel  enseignant  à  un  titre  quelcon- 
que, pourvu  qu'ils  fassent  une  conférence  hebdomadaire.  Nous 
conserverions,  bien  entendu,  les  directeurs  d'études  qui,  n'en- 
seignant pas,  ne  sont  pas  payés,  mais  qui  sont  la  gloire  de  notre 
Section  et  constituent  le  Conseil  de  patronage.  Nous  deman- 
dons seulement  qu'on  n'en  augmente  le  nombre  qu'avec  la 
plus  grande  réserve  et,  autant  que  possible,  après  avoir  pris 
l'avis  du  Conseil  de  patronage  :  la  grande  force  de  notre  Section 
est  dans  l'unité  de  l'esprit  qui  l'anime;  cette  unité,  intacte 
jusqu'ici,  pourrait  être  compromise  par  l'adjonction  de  mem- 
bres, même  honoraires,  qui  ne  se  trouveraient  pas  avec  leurs 
collègues,  au  point  de  vue  scientifique,  dans  l'accord  parfait 
qui  règne  à  présent  entre  tous. 

Le  minimum  étant  de  2,000  francs,  le  maximum  du  traite- 
ment des  membres  de  la  Section  serait  de  6,000.  Pour  atteindre 
ce  chiffre,  il  faudrait  :  1°  ne  pas  toucher  d'autre  traitement  sur 
le  budget  de  l'État;  2°  faire  au  moins  trois  conférences  par 
semaine;  3°  avoir  à  l'École  une  certaine  ancienneté. 

Entre  le  minimum  et  le  maximum  se  placeraient  des  traite- 
de  3,000,  4,000  à  5,000  francs.  Les  membres  de  la  Section  qui 
touchent  un  autre  traitement  ne  pourraient  recevoir  plus  de 
3,000  francs  en  faisant  deux  conférences  par  semaine,  plus  de 
4,000  franc»  en  en  faisant  trois  ou  davantage.  Ceux  qui  ne  tou- 
chent pas  d'autre  traitement  pourraient  recevoir  4,000  francs 
pour  deux  conférences  hebdomadaires.  Le  traitement  de  5,000  fr. 
pourrait  être  attribué  aux  mêmes  membres  faisant  trois  confé- 
rences ou  plus,  en  attendant  qu'on  put  leur  donner  0,000  francs. 
Ces  traitements,  depuis  0,000  jusqu'à  3,000,  sont  d'ailleurs  des 
maxima,  et  chacun  est  libre  de  faire  plus  de  conférences  heb- 
domadaires que  son  traitement  n'en  exige. 

Exceptionnellement,  et  à  titre  d'indemnité  passagère,  une 
somme  de  500  francs  ou  de  1,000  francs  pourrait  être  ajoutée 
au  traitement  maximum  d'un  membre  de  la  Section,  ne  touchant 
pas  d'autre  traitement,  qui  déclarerait  vouloir  faire  pendant 
une  année  une  ou  plusieurs  conférences  supplémentaires.  Une 
certaine  somme  serait  laissée  à  cet  effet  ;'<.  la  disposition  du 
Conseil  de  patronage,  qui  réviserait  tous  les  ans  à  la  rentrée 
la  répartition  du  budget  de  la  Section.  A  défaut  d'emploi,  cette 


ORGANISATION    DE    LA   SECTION.  83 

somme  serait  affectée  à  l'achat  de  livres  pour  la  bibliothèque... 

Nous  obtiendrions  ainsi  un  budget  de  110,000  francs  [non 
compris  les  frais  de  publication],  modeste  assurément  pour  un 
établissement  d'enseignement  supérieur  qui  compte  vingt-sept 
membres  enseignants  et  qui  occupe  dans  le  monde  savant  le 
rang  élevé  que  l'on  sait... 

Agréez,  M.  le  Président,  l'hommage  de  notre  respect. 

Les  membres  de  la  commission, 
M.  Bréal,  A.  Carrière,  G.  Monod;  G.  Paris,  rapporteur. 


XX 

Réponse  du  Ministre  approuvant  les  propositions. 

[il  mai  1885.) 

Monsieur  le  Président,  j'ai  pris  connaissance  de  la  délibéra- 
tion de  l'École  des  Hautes  Études,  section  d'histoire  et  de  philo- 
logie, eu  date  du  25  mars  1883,  délibération  dans  laquelle  les 
professeurs  établissent  l'échelle  des  traitements  et  des  augmen- 
tations qui  devrait,  selon  eux,  devenir  la  règle  de  l'École. 

J'approuve  les  principes  adoptés  dans  cette  note  et  je  suis 
d'avis  qu'ils  peuvent  servir  de  base  à  la  jurisprudence  que 
l'École  se  donnera  à  elle-même  quand  elle  me  fera  des  propo- 
sitions. Il  appartient  à  l'École  qu'il  en  soit  ainsi;  à  la  tin  de 
chaque  exercice,  elle  me  fera  des  propositions  d'après  les  cré- 
dits disponibles.  J'espère  aussi  qu'il  me  sera  possible  d'augmen- 
ter son  budget  eu  faisant  passer  sur  d'autres  chapitres  plusieurs 
dépenses  de  la  section  des  sciences,  qui  ne  se  distingue 
presque  en  rien  des  établissements  entre  lesquels  ses  directeurs 
et  ses  laboratoires  sont  répartis. 

J'aurai  donc  l'honneur,  au  mois  de  juillet',  de  vous  faire 
savoir  de  quelle  augmentation  l'École  peut  disposer;  l'École 
y  ajoutera  les  crédits  qui  seront  devenus  disponibles  sur  son 


1.  Par  dépêche  du'J  juillet  1883,  M.  le  Ministre  mit  à  la  disposition  de 
la  Section,  à  partir  du  1"  novembre,  une  augmentation  de  5,000  francs. 
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budget  actuel  ou  ceux  qu'elle  croira  devoir  reudre  dispo- 
nibles par  suppression  d'emplois,  par  des  remaniements  ou 
des  suppressions  d'indemnités.  Elle  obtiendra  ainsi  un  total  dont 
elle  me  proposera  la  répartition  conformément  aux  principes 
qu'elle  a  arrêtés. 

L'École  est  juge  de  ses  intérêts,  mais  il  me  semble  qu'ad- 
mettre comme  règle  générale  qu'une  seule  leçon  donne  droit  à 
une  indemnité  de  2,000  francs,  peut  avoir  des  inconvénients; 
sauf  les  cas  exceptionnels  et  les  titres  acquis,  il  est  à  souhaiter, 
semble-t-il,  qu'un  maître  fasse  au  moins  deux  conférences. 
L'École  appréciera;  Y  autonomie  comporte  naturellement,  à  côté 
du  règlement  des  questions  matérielles,  la  réglementation  du 
nombre  des  cours. 

Ce  qui  a  été  fait  pour  préparer  la  note  du  25  mars  me  paraît 
être  le  seul  moyen  pratique  de  régler  des  intérêts  si  divers; 
l'École  délègue  à  des  membres  élus  la  charge  d'étudier  des 
questions  délicates  qui  souvent  touchent  aux  personnes.  Le 
Comité  de  patronage  en  délibère  ensuite;  le  Président  me  fait 
connaître  les  décisions.  Ce  mode  de  procéder  sera  facile  à  ré- 
gulariser ou  à  perfectionner,  l'École  ayant  à  rechercher  ce 
qui  lui  couvientle  mieux  pour  assurer  sa  bonne  administration 
par  elle-même. 

Je  ne  crois  pas  que  toutes  ces  règles  doivent  faire  l'objet 
d'un  arrêté  spécial  qui  limiterait  les  droits  de  l'École;  il  faut  les 
accepter  comme  une  jurisprudence  à  laquelle  l'École  se  con- 
formera dans  la  mesure  où  les  crédits  et  l'intérêt  des  études  le 
permettront.  Cette  administration  par  soi-même  doit  compor- 
ter une  certaine  liberté.  Si  ces  règles  avaient  été  rigoureuse- 
ment imposées  depuis  que  l'École  existe,  beaucoup  de  me- 
nues excellentes  n'eussent  pu  être  prises.  Plusieurs  des  irré- 
gularités que  la  note  du  25  mars  remarque  ont  été  justifiées  par 
les  raisons  très  sérieuses  que  l'École  a  fait  valoir  quand  elle 
m'a  demandé  de  prendre  des  décisions  qui  étaient  bonnes  pour 
les  études,  mais  qui  pouvaient  donner  lieu  aux  critiques  qui 
sont  faites  aujourd'hui.  L'intérêt  de  la  science  est  supérieur 
à  ces  critiques,  et  l'École  n'a  pas  à  regretter  de  l'avoir  fait 
passer  avant  tout. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  etc. 

Le  Présidait  du  Conseil,  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts, 

Jules  Ferry. 
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Budget  de  la  Section. 


1869  (Dépêche  ministérielle  du  12  janvier). 

2  répétiteurs  à  1,400  francs    ....       2. son1' 

3  —  2,000      —       ....       6.000 

1  élève  indemnitaire 1.200 

2  garçons  de  service 1.500 

Total 11 .  o00f 

Un  autre  répétiteur  recevait  une  indemnité  de  1,200  francs 
qui  lui  était  précédemment  attribuée  pour  des  conférences 
faites  dans  les  salles  Gerson. 
Une  circulaire  du  Ministre  en  date  du  Ier  mars  ajoutait  : 
«Il  importe  de  ne  point  perdre  de  vue  que  le  crédit  alloué  à 
l'École  des  Hautes  Études  étant  porté  pour  186'd  au  budget 
extraordinaire,  il  m'est  impossible  d'attribuer,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  à  aucun  des  fonctionnaires  ou  agents  un  traitement  fixe 
soumis  à  retenue,  et  qu'il  ne  peut  être  question  ni  de  titre  ré- 
gulier, ni  d'émoluments  donnant  droit  à  une  pension  de  re- 
traite; il  s'agit  seulement  d'indemnités.  » 

1870  (Dépêche  ministérielle  du  26  janvier). 

2  répétiteurs  à  1 ,400  francs   ....  2.8001' 

6           —           2,000      —       ....  12.000 

1                            800      —       ...    .  800 

1  élève 1.200 

2  garçons  de  service 1.716 

Total 18.5161 

1873  (Dépêche  ministérielle  du  8  février  . 

4  répétiteurs  à  1.500  francs.    .    .    .       6.0001 
10  directeurs  adjoints  ou  répétiteurs 

a  2,1  Mil)  francs 21).  m  H) 

A  reporter.       ...    26.000f 
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Report 28.00of 

3  directeurs  ou  directeurs  adjoints 

à  2,500  francs 7.500 

1  élève 1.500 

2  garçons  de  service 1.716 

Chauffage,  éclairage 1.000 

Abonnements  à  des  périodiques.   .  1  .000 

Total 38.716f 

1877  (Dépêche  du  9  février). 
Monsieur  le  Président  et  cher  Confrère,  ...  Je  m'estime 
heureux  d'avoir  pu  augmenter  dans  une  notable  proportion 
l'allocation  attribuée  à  la  plupart  des  directeurs  d'études,  des 
directeurs  adjoints  et  répétiteurs.  Conformément  à  votre  désir 
l'allocation  dont  il  s'agit  sera  désormais  passible  de  la  retenue 
au  profit  de  la  caisse  des  pensions  de  retraite,  et  cette  décision 
portera  effet  du  Ier  janvier  1877.  Agréez,  etc.  —  Le  ministre  : 
Waddington. 

5  directeurs  ou  répétiteurs  à  2,000  fr.  I0.000f 

5                     —                     2,500  12.500 

8                     —                     3,000  24.000 

2                     —                     4,000  8.000 
2  chargés  de  conférences 

supplémentaires  à  .    .   .     1,500  3.000 

1  élève 600 

1  secrétaire  et  2  garçons.    .   •   .   .   .  2.500 

Chauffage,  éclairage 2.000 

Abonnements  aux  publications  pé- 
riodiques   2.000 

Souscription    aux   publications    de 

l'École 8.000 


Total 72.600f 

1885  (Dépêche  ministérielle  du  30  janvier). 
2  directeurs  ou  maîtres  de  confé- 
rences à  1 ,500  francs  3.000f 

6  directeurs  ou  maîtres  de   confé- 
rences à  2.000  francs  12.000 

.1  reportai* 15.000' 
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Report 15.000f 

1  directeur  à  2, 400  francs 2.400 

4   directeurs  ou  maîtres  de  confé- 
rences à  2,500  fraucs  10.000 

0  directeurs  ou  maîtres  de  confé- 
rences à  3,000  francs  27.  OUI) 

1  directeur  ou  maître  de  conférences 

à  3,400  francs 3.400 

1  directeur  ou  maître  de  conférences 

à  4,000  francs. 4.000 

3  directeurs  ou  maîtres  de   confé- 
rences à  4,500  francs  13.500 

1  élève 1.2H0 

1  élève 600 

Conférences  près  la  Section.    .    .    .  4.000 

I  secrétaire  et  2  garçons 2.600 

Chauffage,  éclairage 2.000 

Abonnements  à  des  périodiques  .    .  2.000 

Frais  de  publication' 8.000 

Total 95.700f 

(1893)  Arrêté  ministériel  du  9  janvier). 

1  directeur  d'études  à 1.000' 

7  directeurs  d'études,  directeurs 
adjoints  ou  maîtres  de  confé- 
rences à  2,000  francs 14.000 

1  directeur  d'études 2.400 

II  directeurs  d'études,  directeurs 
adjoints  ou  maîtres  de  confé- 
rences à  2,500  francs 27.500 

1  directeur  d'études 3.000 

2  directeurs  adjoints  à  3,400  francs  6.800 

3  —  '  4,000  —  12.000 
2  —  4,400  —  8.800 
2  directeurs  d'études  ou  directeur.- 

adjoints  ii  5,000  francs 10.000 

A  reporter 85.500f 

1.  Dans  celte  somme  n'était  pas  prévue  L'impression  des  rapports  an- 
nuels, que  le  ministère  soldait,  depuis  1872,  sur  les  fonds  généraux  de 
l'École. 
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Report 8li.50Uf 

1  chef  des  trav.  paléographiques.  1.000 
Conférences  près  la  Section.    .    .  4.U0U 
1  secrétaire  et  2  garçons  de  ser- 
vice   3.800 

Matériel ,    chauffage ,    éclairage , 
abonnements   aux    périodiques, 

etc 4.000 

Frais  de  publication  {Bibliothèque 

de  l'École) 8.000 

Frais  de  publication  (A nnuaire)  .  1.000 


Total 107.300' 


XXII 

Principales  Délibérations  du  Conseil  de  la  Section. 
Extraits  du  registre  des  procès-verbaux*. ) 

Présidence  de  M.  Léon  Renier. 

1873.  —  19  janvier.  —  M.  Bréal  exprime  le  vœu  que  les 
élèves  de  seconde  année  de  l'École  normale  obtiennent  l'auto- 
risation d'assister  aux  conférences  de  l'École  des  Hautes 
Études.  Le  Conseil  s'associe  à  ce  vœu. 

12  juillet.  —  Sur  la  proposition  de  MM.  Carrière  et  Maspero, 
il  est  décidé  qu'une  démarche  sera  faite  auprès  du  Ministre 
pour  obtenir  l'insertion  au  règlement  d'un  article  additionnel. 
En  vertu  de  cet  article,  chaque  élève  de  l'École  devrait  passer 
à  la  rentrée  un  examen  public  de  langue  allemande  devant  un 
jury  formé  de  trois  membres  du  Conseil  ;  et  ceux  qui  ne  pour- 
raient justifier  d'une  habitude  suffisante  de  l'allemand  per- 
draient les  droits  acquis  pendant  la  première  année. 

1.  Les  procès-verbaux  antérieurs  à  1873  n'out  pas  été  conservés.  Il 
n'y  avait  pas  à  l'origine  de  secrétaire;  de  1868  à  1873,  M.  Ch.  Moivl  ;  de 
1873  à  1877,  M.  Louis  Havet  en  remplissait  bénévolement  les  fonctions. 
Le  Président  lui-même  subissait  toutes  les  charges  de  la  correspon- 
dance, avec  l'assistance  du  M.  Lehot,  bibliothécaire  de  l'Université. 
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o  novembre.  —  Uu  membre  ayant  posé  la  question  de  l'ad- 
mission des  femmes  comme  élèves  de  l'École,  elle  est  résolue 
négativement  par  sept  voix  contre  sept,  la  voix  du  président 
étant  prépondérante. 

1874. —  I S  janvier.  — A  la  prière  des  membres  de  la  réunion, 
le  Président  se  charge  de  faire  connaître  au  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  les  vœux  unanimes  de  la  Section  pour  le 
maintien  de  la  conférence  confiée  à  M.  Tournier. 

5  juillet.  —  M.  Roy  demande  un  congé  d'un  an,  dont  il  pas- 
sera la  durée  en  Allemagne.  M.  Monod  propose  de  charger  de 
la  conférence  en  souffrance  M.  Giry,  élève  diplômé.  — Adopté. 

Rejet  d'une  proposition  tendant  à  créer  à  la  Section  une 
nouvelle  conférence  de  critique  historique. 

25  octobre.  —  Le  Président  annonce  les  démissions  de 
MM.  Morel  et  Nicole,  nommés  professeurs  à  Genève.  Il  de- 
mandera au  Ministre  la  nomination  de  M.  Graux  comme  répé- 
titeur de  philologie  grecque  et  celle  de  M.  Ernest  Desjardins, 
comme  répétiteur  d'épigraphie  latine. —  Adopté. 

1875.  —  10  janvier.  —  MM.  G.  Paris  et  A.  Carrière  sont 
désignés  pour  représenter  l'École  au  centenaire  de  l'Univer- 
sité de  Leyde. 

21  mars.  —  M.  Bréal  lit  un  passage  d'une  lettre  de 
M.  Schweizer-Sidler  qui  demande  si  un  élève  de  M.  Paris  serait 
disposé  à  faire  un  cours  de  langues  romanes  à  l'Université  de 
Zurich. 

4 juillet.  —  Nomination  d'une  commission,  composée  de 
MM.  Paris,  Bréal,  Monod,  Thurot,  qui  sera  chargée  de  faire 
un  rapport  au  Ministre  pour  lui  demander  d'accorder  à  l'École  : 

1°  L'assimilation  à  l'École  normale  quant  à  la  dispense  du 
stage  exigé  pour  l'agrégation; 

2°  L'obligation  pour  les  candidats  aux  Écoles  de  Rome  et 
d'Athènes  de  suivre  les  conférences  de  l'École  ; 

3°  Des  créations  de  bourses  de  voyage  et  d'études1. 

26  décembre.  —  Un  projet  de  traité  entre  le  Ministre  et  la 
librairie  Vieweg  pour  les  publications  de  l'École  est  examiné; 
plusieurs  modifications  sont  demandées. 

Le  Conseil  vote  à  l'unanimité  des  remerciements  au  Conseil 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  74,  chap.  xvi. 
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municipal  de  Paris  pour  la  subvention  qu'il  a  accordée  à 
l'École  à  titre  de  bourses  de  voyage  et  d'études. 

1876.  —  9  avril.  —  Le  Président  annonce  que  M.  Perrot 
ayant  donné  sa  démission,  il  a  demandé  la  nomination  de 
M.  Weil  comme  directeur  d'études  de  philologie  grecque  et  de 
M.  0.  Rayet  comme  répétiteur  d'antiquités  grecques.  — 
Approuvé. 

9  juillet.  —  Le  Président  communique  :  1°  une  lettre  de 
M.  Robiou  demandant  que  le  cours  d'égyptologie  qu'il  fait 
à  Renues  soit  considéré  comme  une  annexe  de  l'École,  et  que 
la  Section  appuie  sa  réclamation;  2°  une  demande  analogue 
formulée  par  M.  Joret  pour  la  conférence  de  philologie  romane 
dont  il  est  chargé  à  la  Faculté  d'Aix.  Le  Conseil  décide  qu'il 
ne  lui  appartient  pas  d'appuyer  ces  demandes. 

S  novembre.  —  Nomination  d'une  Commission  de  publica- 
tion pour  assister  le  Président.  Sont  élus  MM.  Paris,  Carrière, 
Maspero. 

M.  Monod  informe  le  Conseil  qu'il  a  donné  au  Conseil  muni- 
cipal les  renseignements  nécessaires  en  vue  de  la  création 
annoncée  de  bourses  pour  les  élèves  de  l'École.  Il  réclame  la 
nomination  d'un  secrétaire  spécial  pour  la  Section  ;  le  Président 
se  charge  d'en  parler  au  Ministre. 

M.  Maspero  demande  pour  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  l'au- 
torisation de  faire  une  conférence  d'égyptologie  qui  commen- 
cerait au  mois  de  janvier  1877.  —  Adopté. 

1877.  —  21  janvier.  —  Le  Conseil  approuve  un  projet  de 
lettre  au  Ministre  dans  laquelle  la  Section  exprime  les  vœux 
suivants  :  Conversion  des  indemnités  annuelles  attribuées  aux 
membres  du  corps  enseignant,  en  traitements  réguliers  soumis 
à  la  retenue;  —  Création  d'une  place  de  secrétaire  propre  à  la 
Section  et  nomination  de  M.  Charles  Graux  comme  secrétaire; 
—  augmentation  du  crédit  annuel  destiné  aux  achats  de  livres, 
au  chauffage  et  à  l'éclairage. 

28  octobre.— -Vu  la  maladie  de  M.  Thurot,  le  Conseil  demande 
que  M.  Emile  Châtelain  soit  chargé  d'une  conférence  de  philo- 
logie latine. 

1878.  —  13  janvier.  —  Un  élève  (M.  Berend),  est  autorisé 
à  faire  imprimera  ses  frais  une  thèse  coûteuse;  il  devra  en 
livrer  au  Ministère  200  exemplaires,  pour  que  cette  thèse  porte 
un  numéro  dans  la  collection  dite  Bibliothèque  de  l'Ecole. 
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/4  avril.  —  M.  Graux  ayant  envoyé  sa  démission  de  secré- 
taire, le  Conseil  exprime  le  vœu  que  M.  Châtelain  lui  succède 
dans  cette  fonction. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bréal,  on  décide  d'offrir  à  M.  Duruy, 
le  31  juillet  1878,  un  banquet  commémoratif  de  la  fondation  de 
l'École;  et  on  accepte  avec  empressement  l'idée  de  M.  Paris  de 
composer,  pour  le  fondateur  de  l'École,  un  volume  renfermant 
une  collection  de  petits  mémoires  fournis  par  le  corps  ensei- 
gnant de  la  Section  (Voy.  fascicule  3o  de  la  Bibliothèque). 

4  novembre.  —  Rejet  d'une  proposition,  transmise  par  le 
Ministre,  de  créer  à  l'École  une  conférence  sur  l'histoire  de  la 
diplomatie. 

Autorisation  accordée  à  M.  Pognon,  élève  diplômé,  de  faire 
une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  —  12  janvier.  —  Le  Président  informe  le  Conseil  qu'il 
a  été  consulté  par  le  Ministre  sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  créer 
une  conférence  de  grec  moderne.  Le  Conseil  n'est  pas  d'avis 
que  cet  enseignement  soit  installé  à  l'École. 

31  mat^s.  —  On  décide  que  M.  Fagniez,  élève  diplômé,  sera 
proposé  au  Ministre  pour  suppléer  M.  Monod,  malade. 

A  propos  de  la  demande  formulée  par  un  élève,  il  est  décidé 
qu'une  thèse  déjà  présentée  à  une  autre  École,  ne  peut  servir 
pour  obtenir  le  diplôme  de  l'École  des  Hautes  Études. 

15  juillet.  —  M.  Longnon  demande  à  diriger  à  l'École  une 
conférence  de  géographie  historique  de  la  France.  Le  Conseil 
approuve  le  principe  de  cette  création,  en  souhaitant  que  le 
Ministère  trouve  des  fonds. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Bréal  et  Guyard,  le  Conseil  ap- 
prouve de  même  la  création  d'une  conférence  d'éthiopien  dont 
serait  chargé  M.  Joseph  Ilalévy. 

Désignation  de  M.  Albert  Martin  pour  l'École  française  de 
Rome. 

1880.  —  /  /  janvier.  —  M.  Monod,  empêché  de  faire  ses  con- 
férences par  la  maladie,  propose  de  confier  à  M.  Hanotaux  une 
conférence  d'histoire  moderne.  —  Approuvé. 

11  juillet.  — Le  Président  ayant  reçu  une  lettre  du  secrétaire 
archiviste  du  Conseil  municipal  l'informant  que  des  places  lui 
seraient  réservées  pour  assister,  accompagné  de  six  élèves,  à  la 
réception  des  Municipalités  de  la  France  le  13  juillet, M.  Carrière 
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est  désigné  pour  représenter  l'École  et  accompagner  les  élèves 
boursiers. 

1  i < ' j e t  d'une  proposition  d'ouvrir  à  l'École  une  conférence 
d'Hindoustani,  même  sans  traitement  pour  le  professeur. 

ol  octobre.  —  Sur  la  demande  de  M.  Guyard,  M.  Pognon, 
élève  diplômé,  est  autorisé  à  continuer  à  l'École  sa  conférence 
d'assyriologie. 

M.  Bréal  informe  le  Conseil  que  la  salle  Victor  Leclerc, 
située  près  de  l'École,  aménagée  récemment  à  l'usage  des 
conférences  de  la  Faculté  des  lettres,  pourra  servir  aussi  aux 
conférences  de  la  Section  aux  heures  où  la  Faculté  ne  l'em- 
ploiera pas. 

1881.  —  9  janvier.  —  M.  Grébaut,  désormais  suppléant  au 
Collège  de  France  de  M.  Maspero,  parti  au  Caire,  annonce  que 
loin  de  cesser  son  enseignement  à  l'École,  il  y  fera  une  troi- 
sième conférence  sur  le  copte  et  le  démotique. 

10  avril.  —  M.  Graux  demande  l'autorisation  de  confier, 
pendant  le  second  semestre  de  cette  année  scolaire,  une  con- 
férence supplémentaire  de  paléographie  grecque  à  M.  Alfred 
Jacob.  —  Approuvé. 

10  juillet.  —  M.  Pognon,  nommé  consul  suppléant,  est  obligé 
de  quitter  l'École.  Il  désirerait  que  la  conférence  d'assyriologie 
qu'il  a  inaugurée,  fût  remise  aux  soins  de  M.  Arthur  Ainiaud, 
élève  diplômé  de  l'École,  professeur  à  l'École  supérieure 
des  lettres  d'Alger.  —  Approuvé. 

Sur  la  proposition  de  M.  Thévenin,  le  Conseil  exprime  le  vœu 
que  le  titre  de  «  répétiteur  »,  qui  ne  peut  donner  qu'une  idée 
fausse  de  la  fonction,  soit  changé  par  le  Ministère  en  celui  de 
«  maître  de  conférences  ». 

50  octobre.  — M.  Bréal  annonce  qu'il  est  obligé  d'interrompre 
ses  conférences  de  grammaire  comparée.  Il  propose,  pour  le 
remplacer,  M.  Ferdinand  de  Saussure,  qui  enseignerait  surtout 
le  gothique  et  le  vieux  haut-allemand.  —  Approuvé. 

1882.  —  2  avril.  —  Le  Président  communique  une  lettre  du 
Préfet  de  la  Seine  l'informant  que  le  Conseil  municipal  de 
Paris  voudrait  modifier  l'emploi  delà  subvention  accordée  aux 
élèves  de  l'École.  Désormais,  la  Section  aurait  annuellement 
une  somme  de  2,000  francs  applicable  aux  bourses  d'études  et 
tous  les  trois  ans  18,000  francs  à  employer  en  bourses  de 
voyage  M.  Monod  soumet  un  projet  de  lettre  aux  membres  de 
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la  4°  Commission  du  Conseil  municipal;  la  rédaction  qu'il 
propose  est  adoptée  à  l'unanimité1. 

M.  Desjardins,  chargé  de  remplacer  M.  Léon  Renier  au  Col- 
lège de  France,  est  obligé  d'abandonner  son  enseignement  à 
l'École.  Le  Président  expose  les  titres  de  M.  A.  Héron  de  Ville- 
fosse  pour  diriger  la  conférence  d'épigraphie  latine  et  antiquités 
romaines.  Avec  l'approbation  du  Conseil,  le  Président  présen- 
tera au  Ministre  la  nomination  de  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Clermont-Ganneau,  revenu  à  Paris,  désirerait  reprendre 
à  l'École  ses  conférences  d'archéologie  orientale.  Le  Conseil 
exprime  un  vœu  conforme. 

Le  Conseil  décide  que  des  affiches  spéciales  seront  faites 
pour  un  enseignement  créé  par  le  ministère  près  la IV0  section 
de  l'École  des  Hautes  Études. 

9  juillet.  —  M.  P.  de  Nolhac  est  proposé,  à  l'unanimité, 
comme  candidat  à  l'École  française  de  Rome. 

Un  membre  de  la  section  voudrait  que  le  Conseil  demandât 
au  ministère  d'assurer  dès  l'origine  une  position  fixe  et  pro- 
gressive à  ceux  qui  sont  maîtres  de  conférences  à  l'École,  sans 
avoir  d'autres  fonctions  rémunérées  par  l'État,  de  sorte  qu'au 
bout  d'un  certain  nombre  d'années,  le  titulaire  eût  une  situa- 
tion normale.  Après  une  longue  discussion,  le  Conseil  émet  le 
vœu  que  le  ministère  augmente  le  budget  de  la  section,  prin- 
cipalement à  cause  de  la  nécessité  urgente  d'élever  le  traite- 
ment trop  modeste  attribué  à  quelques  membres  de  la  section. 

29  octobre.  —  Rejet  d'une  proposition  de  errer  une  nouvelle 
conférence  dans  le  domaine  de  la  philologie  grecque. 

1883.  —  M  janvier.  —  Le  Conseil  renouvelle  son  vœu  en 
faveur  du  rétablissement  des  conférences  d'archéologie  orien- 
tales de  M.  Clermont-Ganneau. 

M.  Arsène  Darmesteter  annonce  qu'il  sera  nommé  dans 
quelques  jours  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  et  devra 
renoncer  à  l'École  des  Hautes  Études.  Il  propose  que  sa  confé- 
rence soit  remise  à  M.  Gilliéron.  —  Approuvé. 

Nomination  d'une  commission  chargée  de  répartir  les  fonds 
promis  par  le  directeur  de  l'enseignement  supérieur  pour  aug- 
menter certains  traitements.  Sont  élus  MM.  Bréal,  Monod  et 
Paris. 

Ces  propositions  devant  être  transmises  à  la  commission  de 

1-  Voyez  plus  loin  :  Observation*  présentées  au  Conseil  municipal. 
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patronage,  un  membre  de  la  section  exprime  ses  craintes  que 
ladite  commission  ne  soit  pas  à  même  de  connaître  les  besoins 
du  corps  enseignant.  Le  Président  la  rassure  en  se  chargeant 
d'éclairer  lui-même,  s'il  était  nécessaire,  les  autres  membres 
de  la  commission  de  patronage,  qu'il  préside  en  même  temps 
que  le  Conseil  de  la  section. 

18  mars.  —  Lecture  du  rapport1  rédigé  par  la  commission 
nommée  à  la  séance  précédente.  Discussion  des  principes 
adoptés  dans  ce  rapport.  La  proposition  faite  par  un  membre 
«  de  ne  tenir  aucun  compte  des  autres  traitements  touchés  en 
dehors  de  l'École  »  n'est  pas  approuvée.  Le  Conseil  vote  suc- 
cessivement sur  les  points  principaux  du  rapport  et  en  approuve 
la  rédaction.  M.  Carrière  est  adjoint  à  la  commission. 

8  juillet.  —  Lecture  de  la  réponse  faite  par  le  Ministre3,  le 
17  mai,  aux  propositions  qui  lui  ont  été  adressées. 

28  octobre.  —  Le  Président  annonce  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir 
au  remplacement  de  M.  Defrémery,  directeur  des  études  sémi- 
tiques, décédé  récemment.  Avec  l'assentiment  du  Conseil,  il 
demandera  au  ministère  ce  titre  pour  M.  Joseph  Derenbourg. 

1884.  —  6  avril.  —  Rejet  d'une  proposition  tendant  à  créer 
une  nouvelle  conférence  destinée  à  guider  les  débutants  dans 
le  domaine  de  la  philologie  classique. 

6  juillet.  —  Sur  l'initiative  de  M.  Clermont-Ganneau  et  de 
plusieurs  collègues,  le  Conseil  adopte  la  motion  suivante  : 

«  Art.  I.  —  Sur  toute  proposition  relative  :  1°  à  la  création 
d'une  conférence  nouvelle;  2°  à  la  présentation  d'un  chargé  de 
cours  ou  d'un  maître  de  conférences;  3°  à  la  situation  d'un 
membre  du  personnel  enseignant;  4°  à  la  nomination  des  com- 
missions, le  vote  aura  lieu  nécessairement  au  scrutin  secret. 

«  Art.  IL  —  Les  questions  prévues  à  l'article  I  ne  pourront 
être  discutées  dans  une  réunion  de  la  section  que  lorsqu'elles 
auront  été  portées  à  l'ordre  du  jour  et  inscrites  préalablement 
sur  la  lettre  de  convocation  à  cette  réunion.  » 

M.  Grébaut  annonce  qu'il  va  partir  en  Egypte;  il  expose  les 
titres  des  égyptologues  qui  pourraient  le  remplacer. 

Nomination  d'une  commission  pour  examiner  les  titres  des 
candidats  à  la  succession  de  M.  Grébaut.  Sont  élus  MM.  Mas- 

i.  Voy.  plus  haut,  p.  su. 
2.  Voy.  plus  haut,  p.  83. 
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pero,  Grébaut,  Guyard,  Monod,  Paris,  Carrière.  —  Vu  les  va- 
cances, la  commission  aura  pleins  pouvoirs  pour  désigner  un 
titulaire  au  nom  de  la  section. 

On  décide  que  les  réunions  auront  lieu  désormais  à  9  heures 
du  matin. 

2  novembre.  —  M.  Bréal  propose  de  consigner  au  procès- 
verbal  les  regrets  de  la  section  à  propos  de  la  mort  de  M.  Guyard 
et  de  M.  Albert  Dumont,  qui  a  fait  reconnaître  officiellement 
l'autonomie  de  la  section.  La  réunion  s'associe  à  cette  motion. 

Nomination  d'une  commission  chargée  d'examiner  s'il  y  a 
lieu  de  donner  un  successeur  à  M.  Guyard  ou  de  faire  un  em- 
ploi différent  des  fonds  rendus  disponibles.  Sont  élus  MM.  Car- 
rière, Clermont-Ganneau,  Monod,  Oppert,  Paris. 

16  novembre.  —  Vote,  sans  majorité  absolue,  par  suite  sans 
résultat,  pour  désigner  un  maître  de  conférences  de  langue 
arabe. 

1885.  —  11  janvier.  —  Nouveau  vote  pour  la  conférence  de 
langue  arabe.  M.  Hartwig  Derenbourg,  ayant  réuni  la  majorité 
absolue,  sera  proposé  au  Ministre. 

22  mars.  —  Nomination  d'une  commission  pour  répartir  les 
fonds  disponibles  et  présenter,  s'il  y  a  lieu,  un  successeur  à 
M.  L.  Havet.  —  Sont  élus  MM.  Carrière,  Châtelain,  Monod, 
Paris. 

29  mars.  —  Conformément  aux  conclusions  de  la  commis- 
sion, M.  Riemann  est  désigné  pour  faire  une  conférence  de 
philologie  latine,  et  M.  Psichari  pour  une  conférence  de  langue 
néo-grecque. 

12  juin.  —  M.  Bréal  est  désigné  pour  prendre  la  parole,  au 
nom  de  l'École,  aux  funérailles  de  M.  Léon  Renier,  président, 
décédé  le  1 1  juin. 

21  juin.  — Après  avoir  approuvé  le  rapport  de  la  commis- 
sion des  bourses,  le  Conseil,  présidé  par  le  doyen  d'âge,  M.  Ilau- 
vctte-Besnault,  émet  le  vœu  que  la  présidence  de  la  section 
soit  confiée  à  M.  G.  Paris. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  M.  Monod,  on  décide  de 
composer  un  volume  en  l'honneur  de  Léon  Renier.  (  Voy.  Fasc.  73 
de  la  Bibliothèque). 


%  SECTION    D'HISTOIRE    ET    DE    PHILOLOGIE. 


Présidence  de  M.  Gaston  Paris. 

1885.  —  12  juillet.  —  Renouvellement  des  commissions 
Publications  et  Bourses). 

Le  Président  informe  le  Conseil  qu'il  pourra  obtenir  du  mi- 
nistère la  création  d'une  nouvelle  conférence  de  langue  romane 
en  faveur  de  M.  Morel-Fatio.  —  Approuvé. 

M.  Desrousseaux  est  présenté  comme  candidat  à  l'École 
française  de  Rome. 

1er  novembre.  —  M.  Boissier  est  désigné  pour  remplacer 
M.  L.  Renier  comme  directeur  des  études  de  philologie  latine 
et  antiquités  romaines. 

Afin  de  pourvoir  au  1  emplacement  de  M.  Rayet,  éloigné  par 
la  maladie,  et  de  M.  Hanotaux,  démissionnaire,  on  nomme  deux 
commissions  composées  la  première  de  MM.  Héron  de  Ville- 
fosse,  Jacob  et  Weil  (outre  le  Président  et  le  Secrétaire  qui, 
désormais,  font  partie  de  toutes  les  commissions);  la  seconde 
de  MM.  Monod,  Giry,  Weil. 

On  vote  de  nouveau  que  les  réunions  continueront  d'avoir 
lieu  à  9  heures  du  matin. 

13  novembre.  —  M.  Bernard  Haussoullier,  proposé  par  la  com- 
mission, est  désigné  à  l'unanimité  pour  succéder  à  M.  Rayet. 

Le  maintien  d'une  conférence  d'histoire  moderne  est  re- 
jeté par  21  voix  contre  6. 

M.  l'abbé  Duchesne,  conformément  au  choix  de  la  commis- 
sion, est  désigné  à  l'unanimité  pour  une  conférence  d'histoire 
et  antiquités  chrétiennes. 

M.  Monod  offre  sa  démission  de  membre  de  la  commission  de 
publication.  Cette  démission  n'est  pas  acceptée  par  le  Conseil. 

1886.  —  17  janvier.  —  M.  Bergaigne,  nommé  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  insiste  pour  que  l'enseignement  du  sans- 
crit soit  maintenu  à  l'École. 

Commission  nommée  pour  proposer  le  meilleur  emploi  des 
fonds  vacants  :  MM.  Bergaigne,  Carrière,  Weil. 

24  janvier.  —  Rejet,  par  17  voix  contre  6,  d'une  proposition 
tendant  à  consacrer  l'ensemble  des  fonds  disponibles  à  l'aug- 
mentation des  traitements. 

Conformément  à  l'avis  de  la  commission,  M.  Sylvain  Lévi  est 
désigné  pour  enseigner  le  sanscrit  à  l'École,  et  M.  P.  de  Nolhac 
pour  une  conféivncc  d'histoire  <hv  la  philologie  classique. 
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<IS  avril.  —  M.  Weil  communique  une  lettre  par  laquelle  le 
Président,  qui  n'a  pu  venir  à  la  séance,  propose  au  Conseil  de 
déterminer. une  période  pour  la  durée  des  pouvoirs  de  la  pré- 
sidence. Le  conseil  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  rien  changer 
à  la  constitution  actuelle. 

5  I  octobre.  —  Le  Conseil  décide  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire 
imprimer  des  diplômes  pour  remettre  aux  élèves  diplômés. 

1887.  —  o  avril.  —  Le  Président  annonce  que  M.  le  Direc- 
teur de  l'enseignement  supérieur  a  approuvé  notre  projet  re- 
latif aux  diplômes,  et  qu'il  ne  sera  pas  nécessaire  de  les  faire 
signer  par  le  ministre. 

10  juillet.  —  M.  Louis  Duvau  est  désigné  comme  candidat  à 
l'École  française  de  Rome. 

Commission  nommée  pour  répartir  les  fonds  mis  à  la  disposi- 
tion de  la  section  par  le  ministère.  Sont  élus  MM.  Carrière, 
Maspero,  Monod. 

Autre  commission  chargée  de  répartir  les  fonds  vacants 
(M.  Monod  prenant  un  congé  d'un  an}  :  MM.  Tournier,  Monod, 
Maspero. 

6  novembre.  —  Conformément  à  l'avis  de  la  commission, 
M.  Bémont  est  désigné  pour  faire  une  conférence  d'histoire 
étrangère. 

1888.  —  23  mars.  —  Le  Conseil,  sur  la  proposition  de 
M.  Thévenin,  prie  le  Président  de  faire  les  démarches  néces- 
saires  pour  assurer  à  nos  élèves  la  même  faveur  qu'à  ceux 
d'une  foule  d'écoles,  dans  la  loi  militaire  en  préparation,  c'est- 
à-dire  qu'ils  puissent,  après  une  seule  année  de  service  mili- 
taire, continuer  leurs  études  et  conquérir  leur  diplôme1. 

Désignation  du  Président  pour  représenter  l'École  des  Hautes 
Études  aux  fêtes  de  l'Université  de  Bologne  annoncées  pour  le 
12  juin. 

8  juillet.  —  Commission  chargée  de  répartir  les  fonds  de- 
venus vacants  par  le  décès  de  M.  Hauvette-Besnault.  Sont 
élus  MM.  Bergaigne,  Carrière,  Giry. 

Autorisation  donnée  à  M.  Muret,  élève  diplômé,  de  faire  une 
conférence  sur  le  latin  vulgaire,  sous  la  direction  de  M.  G.  Pari-. 

Rejet  d'une  proposition  tendant  à  créer,  à  la  section,  une 
conférence  sur  la  critique  des  sources  de  ia  philosophie. 

I.  Voy.  plus  loin,  p.  l  iO. 
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1889.  —  9  juin.  —  Commission  chargée  de  rechercher  le 
meilleur  emploi  à  faire  des  fonds  devenus  vacants  par  le  décès 
de  M.  Amiaud.  Sont  élus  :  MM.  Carrière,  Maspero,  Thévenin. 
—  M.  Oppert  sera  en  outre  entendu  par  la  Commission. 

7  juillet.  —  Aucun  nom  n'ayant  réuni  la  majorité  absolue, 
la  conférence  d'assyriologie  est  suspendue. 

Commission  nommée  pour  répartir  les  fonds  vacants  : 
MM.  Maspero,  Monod,  "Weil. 

10  novembre.  —  M.  de  Saussure  ayant  obtenu  un  congé 
d'un  an,  MM.  J.  Darmesteter,  Gaidoz,  Morel-Fatio  sont  nom- 
més pour  proposer  l'emploi  de  la  somme  disponible. 

il  novembre.  —  Désignation  de  MM.  Muret  et  Meillet  comme 
chargés  de  conférences  pendant  un  an. 

1890.  —  15  juillet.  —  Commission  chargée  de  présenter,  le 
cas  échéant,  un  candidat  à  l'École  de  Rome  :  MM.  Giry,  Lon- 
gnon,  de  Nolhac. 

1891.  —  21  juin.  —  Démission  de  MM.  J.  Derenbourg,  de 
Saussure  et  Weil. 

Commission  extraordinaire  chargée  de  rechercher  le  meil- 
leur emploi  des  fonds  vacants  (1°  les  trois  démissionnaires, 
2°  membres  élus,  MM.  Bréal,  Carrière,  Monod,  Touruier). 

/ 1  juillet.  —  Vote  sur  les  propositions  de  la  commission. 

1°  M.  Desrousseaux  est  désigné  pour  une  conférence  de 
philologie  grecque. 

2°  Par  17  voix  contre  12,  la  conférence  d'hébreu  rabbinique 
n'est  pas  maintenue. 

3°  M.  Duvau  est  désigné  pour  succéder  à  M.  de  Saussure. 

4°  M.  Meillet  est  désigné  pour  une  autre  conférence  de 
grammaire  comparée. 

Nomination  d'une  commission  pour  examiner  l'utilité  de  la 
création  d'un  chef  de  travaux  paléographiques. 

8  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue  est  désigné,  conformé- 
ment aux  conclusions  de  la  commission,  pour  être  nommé 
chef  des  travaux  paléographiques. 

Nomination  d'une  commission  pour  chercher  un  successeur 
à  M.  Riemann,  décédé  le  16  août  1891. 

29  novembre.  —  M.  Tournicr  donne  lecture  d'une  pièce  inti- 
tulée :  «  Attributions  et  devoirs  du  chef  de  travaux  paléogra- 
phiques »  qui  sera  conservée  dans  les  archives  de  la  section. 
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Le  Conseil  décide  que  la  rentrée  de  M.  L.  Havet  à  l'École 
sera  demandée  au  Ministère. 

1892.  —  o  janvier.  —  Le  Conseil  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de 
substituer  un  Annuaire  aux  Rapports  annuels.  Discussion  sur 
les  matières  à  insérer  dans  cet  Annuaire. 

M.  Lévi  obtient  l'autorisation  de  faire  figurer  sur  l'affiche 
de  l'École  le  nom  de  M.  Specht  qui  enseignerait,  sous  la  direc- 
tion et  la  responsabilité  de  M.  Lévi,  le  sanscrit  chinois. 

29  mai.  —  Considérant  que  l'affiche  du  second  semestre  est 
une  dépense  à  peu  près  inutile  dont  d'autres  écoles  s'abs- 
tiennent, le  Conseil  décide  de  ne  plus  faire  qu'une  affiche 
par  an. 

21  novembre.  —  Une  proposition  de  M.  Morel-Fatio  tendant 
à  faire  commencer  les  conférences  de  chaque  année  le  premier 
lundi  de  novembre  et  à  les  terminer  le  premier  samedi  de  juin, 
portée  à  l'ordre  du  jour,  est  adoptée. 

Autorisation  renouvelée  à  M.  Lévi  en  faveur  de  M.  Specht. 

On  décide  que  les  réunions  auront  lieu  à  10  heures  du 
matin  en  hiver  et  à  9  heures  en  été. 

1893.  —  8  janvier.  —  Le  Président  informe  le  Conseil  qu'il 
vieut  d'être  élu  par  le  Collège  de  France  membre  du  Conseil 
supérieur  de  l'Instruction  publique  et  qu'il  sera  heureux  d'y 
représenter  en  même  temps  les  intérêts  de  l'École  des  Hautes 
Études  qui,  par  une  injustice  spéciale,  n'a  pas  obtenu  de  place 
daus  cette  haute  assemblée. 


XXIII 
Publications  de  la  Section. 

'<  Le  1-6  juin  18(39,  un  arrêté  ministériel  créait  sous  le  nom 
de  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes  Éludes,  un  recueil  des- 
tiné à  recevoir  les  travaux  collectifs  des  conférences  et  les 
travaux  personnels  des  divers  membres  de  l'École1.  » 

La  subvention  ministérielle,  qui  n'était  pus  limitée  au  début, 

1.  Voir  Léon  Renier,  Préface  en  tête  'lu  fascicule  1  de  la  Bibliothèque. 
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a  flotté  entre  3,000  et  4,000  francs  jusqu'en  1876,  date  où  le 
Ministre  (M.  Wallon)  la  fixa  à  8,000  francs  par  an. 

1°  Commission  de  Publication. 

1876.—  8  novembre.  —  MM.  Carrière, Maspero,  Paris. 

1880.  —  MM.  Bréal,  Carrière,  Maspero,  Paris. 

1881.—  9  janvier.  —  MM.  Bréal,  Carrière,  Monod,  Paris. 

1885.  —  12  juillet.  —  MM.  Carrière,  Gaidoz,  Monod  (outre  le 
Président  et  le  Secrétaire  qui,  désormais,  font  partie  de  toutes 
les  commissions). 

1886.  —  24  janvier,.  —  MM.  Carrière,  Gaidoz,  Giry. 
1887.—  6  novembre.  —  MM.  Carrière,  Giry,  Thévenin. 

1889.  —  6  janvier.  —  MM.  Carrière,  Giry,  Thévenin  (réélus 
les  années  suivantes). 
1893.  —  8  janvier.  —  MM.  Carrière,  Giry,  Havet. 

2°  Traité  pour  les  publications 
de  l'École  pratique  des  Hautes  Études 

(Section  des  sciences  historiques  et  philologiques]1 . 

Entre  les  soussignés,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Beaux-Arts  et  des  Cultes,  d'une  part, 

Et  M.  F.  Vieweg,  libraire-éditeur,  07,  rue  Richelieu,  à  Paris, 
d'autre  part, 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  1.  —  M.  Vieweg  s'engage  à  continuer,  à  ses  risques 
et  périls,  la  publication  de  la  collection  dite  :  Bibliothèque  de 
l'École  pratique  des  Hautes  Études  (section  des  sciences  his- 
toriques et  philologiques),  se  composant  de  travaux  originaux 
et  de  traductions  ayant  trait  à  l'histoire,  à  la  philologie  an- 
cienne et  moderne  et  aux  autres  branches  d'érudition  qui  s'y 
rattachent. 

Art.  2.  —  Le  texte  de  ces  ouvrages  est  transmis  à  M.  Vie- 


1.  Deux  autres  traités,  peu  différents  de  celui-ci.  avaient  régi  les  pu- 
blications, l'un  conclu  en  1869,  l'autre  le  21  avril  1870. 


PUBLICATIONS.  101 

weg  par  le  président  de  la  section  qui  règle  l'ordre  des  publica- 
tions, après  avis  de  la  commission  de  publication. 

Le  président  donne  les  bons  à  tirer  et  assigne  à  chaque  fas- 
cicule le  numéro  qu'il  doit  porter  dans  la  collection. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  il  délègue  ses  pouvoirs 
à  un  des  membres  de  la  commission  de  publication  et  en  pré- 
vient immédiatement  l'éditeur. 

Art.  3.  —  La  collection  sera  imprimée,  comme  il  a  été  fait 
jusqu'à  présent  en  format  grand  in-8°.  Le  papier,  les  caractères 
employés  et  la  justification  doivent  être  conformes  au  spé- 
cimen annexé  au  présent  traité. 

M.  Vieweg  ne  peut  faire  autographier  un  fascicule  ni  le 
faire  imprimer  en  dehors  du  territoire  français. 

Il  n'est  dérogé  aux  conditions  stipulées  dans  cet  article 
qu'avec  l'autorisation  du  ministre,  sur  la  proposition  du  prési- 
dent de  la  section  et  de  la  commission  de  publication. 

Art.  4.  —  Il  est  souscrit  sur  les  fonds  du  ministère  de  l'ins- 
truction publique,  à  deux  cents  exemplaires  de  chaque  vo- 
lume ou  fascicule  publié,  sans  toutefois  que  le  montant  de 
ladite  souscription  puisse  excéder  annuellement  la  somme  fixe 
de  8,000  francs. 

Art.  o.  —  La  souscription  est  calculée  d'après  les  prix  sui- 
vants : 

a)  0  fr.  40  par  feuille  ordinaire  de  texte,  sans  surcharge  de 
plus  d'un  quart  de  page  pour  caractères  grecs,  orientaux,  la- 
pidaires ou  étrangers. 

&)  0  fr.  50  par  feuille  comportant  plus  de  cent  lignes  de  notes 
et  par  feuille  de  table  imprimée  en  petits  caractères  sur  deux 
colonnes. 

c)  0  fr.  60  par  feuille  avec  surcharge  de  plus  d'un  quart  de 
page  pour  caractères  grecs,  orientaux,  lapidaires  ou  étrangers. 

cl)  0  fr.  70  par  feuille  imprimée  en  caractères  orientaux  pour 
un  quart  au  moins  ou  en  caractères  grecs  pour  la  moitié  au 
plus. 

e)  0  fr.  80  pour  textes  orientaux  transcrits  en  caractères  la- 
tins, pour  textes  français  avec  surcharge  de  plus  d'une  page  de  - 
caractères  lapidaires,  ou  pour  textes  grecs  occupant  plus  de  la 
moitié  d'une  feuille. 

f)  0  fr.  (.io  par  feuille  imprimée,  pour  la  moitié  au  moins  en 
caractères  orientaux  ou  présentant  des  citations  en  caractères 
hiéroglyphiques  équivalant  à  une  demi-page  au  plus. 
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g)  1  franc  par  feuille  de  texte  imprimée  entièrement  en  ca- 
ractères orientaux  ou  présentant  des  citations  en  caractères 
hiéroglyphiques  équivalant  à  plus  d'une  demi-page. 

h)  Si  un  fascicule  est  publié  en  autographie,  la  souscription 
est  calculée  à  raison  de  0  fr.  50  par  feuille. 

Art  6.  —  Lorsque  des  planches  ou  tableaux  sont  jugés  né- 
cessaires à  l'intelligence  des  textes,  il  intervient  à  cet  égard, 
par  les  soins  du  président  de  la  section,  la  commission  de  pu- 
blication entendue,  un  arrangement  spécial  qui  est  soumis  à 
l'approbation  du  ministre  de  l'instruction  publique. 

Art.  7.  —  M.  Vieweg  s'engage  à  payer  pour  honoraires  aux 
auteurs  : 
Cinquante  francs  par  feuille  pour  travaux  originaux, 
Trente  francs  par  feuille  pour  traductions. 
Les  honoraires  des  auteurs  sont  payés  au  secrétaire  de  la 
section  un  mois  après  le  paiement  par  le  ministère  du  volume 
ou  fascicule  contenant  leur  travail. 

Art.  8.  —  Pour  les  publications  destinées  à  servir  de  thèse 
aux  élèves  diplômés  de  la  Section,  l'éditeur  n'a  point  à  payer 
d'honoraires  à  l'auteur,  il  lui  donne  cinquante  exemplaires  de 
sa  publication  qui  ne  seront  point  mis  dans  le  commerce. 

Dans  ce  cas,  les  prix  de  souscription  spécifiés  à  l'article  5 
sont  réduits  de  0  fr.  15  par  feuille,  et  deviennent  ainsi  : 

a  0  fr.  25  —  &  0  fr.  35  —  c  0  fr.  45  —  d  0  fr.  55  —  e  0  fr.  65  — 
f  0  fr.  75  —  g  0  fr.  85  —  h  0  fr.  35. 

Les  manuscrits  des  thèses,  signés  par  le  Directeur  de  la 
conférence,  les  commissaires  responsables  et  le  Président  de 
la  Section  seront  remis  à  l'éditeur  ne  rarietur. 

Le  Président  délègue  un  des  commissaires  responsables  pour 
surveiller  l'impression. 

Art.  9.  —  Le  prix  de  vente  au  public  sera  fixé  par  l'éditeur, 
mais  ne  pourra  jamais  dépasser  le  prix  de  souscription  résul- 
tant des  articles  5  et  8.  Pour  les  thèses,  ce  prix  pourra  être 
augmenté  de  0  fr.  05  par  feuille. 

Art.  10.  —  Le  dépôt  de  chaque  volume  ou  fascicule  sera 
accepté  et  le  prix  en  sera  payé  par  le  Ministère  sur  certificat 
mis  au  pied  des  factures  par  le  Président  de  la  Section,  cons- 
tatant que  l'éditeur  s'est  conformé  de  tous  points  aux  clauses 
ci-dessus. 
Un  double  des  factures  restera  aux  Archives  de  l'École. 
Art.  11.  —  M.  Vieweg  s'engage  à  faire  tirer,  en  dehors  des 
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200  exemplaires  auxquels  il  est  souscrit,  200  autres  exemplaires 
de  tous  points  semblables  aux  premiers  et  qui  sont  destinés 
à  être  vendus  au  public.  Il  peut,  s'il  le  juge  convenable,  en 
faire  tirer  au  même  moment  un  plus  grand  nombre  dont  il 
dispose  à  son  gré. 

Tout  en  gardant  la  propriété  littéraire,  l'éditeur  ne  peut  réim- 
primer un  fascicule  sans  l'autorisation  du  Président  de  la 
Section.  Il  ne  peut  non  plus  en  faire  une  nouvelle  édition  en 
dehors  de  la  Bibliothèque  de  l'École  sans  l'autorisation  de 
l'auteur. 

Lorsque  six  mois  se  seront  écoulés  après  l'épuisement  d'un 
fascicule,  i'auteur  en  reprendra  la  libre  disposition.  Toutefois, 
M.  Vieweg,  pendant  les  deux  ans  qui  suivront,  aura  toujours 
la  préférence,  s'il  fait  des  offres  égales  à  celles  d'un  autre 
éditeur. 

Art.  12.  —  Les  manuscrits  doivent  être  remis  prêts  pour 
l'impression.  M.  Vieweg  livre  la  première  épreuve  en  placards. 

Art.  13.  —  Si  l'auteur  fait  sur  l'épreuve  des  remaniements 
qui  paraissent  à  l'éditeur  entraîner  des  frais  excessifs,  celui-ci 
peut  en  référer  au  Président  de  la  Section  en  lui  envoyant  les 
pièces  à  l'appui.  Ces  frais  seraient  alors,  sur  la  décision  -du 
Président,  supportés  par  l'auteur  ou,  pour  les  publications  des- 
tinées à  servir  de  thèses  aux  élèves  diplômés,  par  la  Section. 

La  réclamation  de  l'éditeur  ne  peut  se  produire  qu'avant  le 
bon  à  tirer  de  chaque  feuille. 

Art.  14.  —  Le  Président  de  la  Section  est  autorisé  à  faire,  au 
nom  de  l'Administration,  les  démarches  nécessaires  pour 
obtenir  le  prêt  gratuit,  par  l'Imprimerie  Nationale,  des  carac- 
tères orientaux  et  lapidaires  nécessaires  pour  ladite  publi- 
cation. 

Art.  15.  —  Le  présent  traité  est  révisable  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  à  dater  de  ce  jour. 

La  dénonciation  devra  en  être  faite  par  celui  des  contractants 
qui  demandera  la  révision  six  mois  a  l'avance. 

Fait  en  triple  expédition  à  Paris,  le  21  avril  1886. 

L'éditeur,  Vu  et  approuvé  : 

F.  Vibweg.  Le  Minisire  de  l'Instruction  publique 

des  Beaux-Arts  et  des  Cultes, 

René  Goblet. 
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3°  bibliothèque  de  l'école  des  hautes  études 

Publiée  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

(Paris.  Librairie  Vieweg  [Bouillon,   successeur],  de  1869  à  1893.) 

1.  La  stratification  du  langage,  par  Max  Mueller,  traduit  par 

L.  Havet.  —  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues 
indo-européennes,  par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Bergaigxe. 
1869,  in-8». 

2.  Eludes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Loxgxox,  lre  partie  : 

l'Aslenois,  le  Boulonnois  et  le  T émois.  Avec  2  cartes.  1869, 
in-8°. 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-8°. 

4.  Nouvel   essai  sur   la  formai  ion  du  pluriel  brisé  en  arabe,   par 

Stanislas  Guyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diez. 

Traduit  par  A.  Bauer.  1870,  in-8°. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  dèmolique 

et  en  copte,  par  G.  Maspero.  1871,  iu-8°. 

7.  La  Vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xie,  xne,  xme  et  xive  siècles, 

publiés  par  G.  Paris  et  L.  Paxnier.  1872,  in-8°. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  Sources  de  l'histoire  Mérovingienne,  lre 

partie.  Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenehes, 
par  G.  Monod  et  par  les  membres  de-la  Conférence  d'bistoire. 
1872,  in-8°. 

9.  Le  Bhâmini-Vilnsa,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction 

et  des  notes  par  A.  Bergaigxe.  1872,  in-8°. 

10.  Exercices  critiques  de  la   Conférence  de  philologie  grecque,  re- 

cueillis et  rédigés  par  E.  Tournier.  1872-1875,  in-8°. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longxon.  2e  partie:  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  4  cartes.  1872.  in-8°. 

12.  Du    genre  épistolaire   chez  les    anciens   Egyptiens    de    l'époque 

pharaonique,  par  G.  Maspero.  1873,  in-8°. 

13.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  franl;  [la  fide- 

jussio  dans  la  législation  franke;  —  Les  Sacebarons;  —  la 
glosse  malbergique),  travaux  de  R.  Soiim,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Strasbourg,  traduits  par  M.  Thévkntnt.  1873,  in-8°. 

14.  Itinéraire  des  Dix  mille.  Étude  typographique,  par  F.   ROBIOU. 

Avec  3  cartes.  1873,  in-8°. 

15.  Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  Ch.  M<>- 

rkl.  1873,  in-8°. 
Iii.   Dû  c  dans  les  langues  romanes,  par  G.  Joret.  1874,  in-8°. 
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17.  Cicêron.  Epistolx  ad  familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  | 

xii°  siècle,  par  C.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  1874,  in-8°. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an 

1000,  par  R.  de  Lasteyrie.  1874,  in-8°. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmes- 

teter.  1874,  in-8°. 

20.  Quinlilien,   Institution  oratoire,   collation  d'un   manuscrit  du 

xe  siècle,  par  E.  Châtelain  et  J.  Le  Goultre.  1875,  in-8°. 

21 .  IJym  ne  à  A  m  mon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq, 

traduit  et  commenté  par  E.  Grébaut.  1874,  in-8°. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié 

dans  le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1875,  in-8u. 

23.  Haurvatât  et  Amerelât.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta, 

par  J.  Darmesteter.  1875,  in-8°. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Buecheler,  traduit  de 

l'allemand  par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées 
par  l'auteur,  avec  une  préface  du  traducleur.  1875,  in-8°. 

25.  Anis-el-'Ochchâq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  descrip- 

tion de  la  beauté,  par  Cheref-eddin-Rami,  traduit  du  persan 
et  annoté  par  G.  Huart.  1875,  in-8°. 

26.  Les  Tables  eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec 

une  grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal. 
1875,  in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  13  planches 
en  héliogravure. 

27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes,  1876,  in-8°. 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  lre  partie.  1876,  in-8°. 

29.  Ormazcl  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Dar- 

mesteter.  1877,  in-8°. 

30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  G.  R.  Lepsiusi 

traduit  par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  ac- 
compagné de  2  planches.  1877,  in-4°. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Sainl-Omer  et  de  ses  institutions  jusqu'au 

xiv°  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8<>. 

32.  Esst/i  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  La  Berge.  1877,  in-8°. 

33.  Eludes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiue  et 

au  xive  siècle,  par  G.  FagÏniez.  1877,  in-8°. 

34.  Matériaux  pour  servir  à  P Histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde, 

par  }'.  Regnaud,  2°  partie.  1878,  in-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'E- 

cole des  Hautes  Eludes  pour  le  dixième  anniversaiix  de  sa  fon- 
dation. Avec  10  planches  gravées.  1878,  in-8°. 
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36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  par  A.  Ber- 

Gàine,  Tome  Ier.  1878,  in-8°. 

37.  Histoire  critique  des  règnes  de  Childerich  et  de  Chlodovech,  par 

M.  Juxghaxs,  traduit  par  G.  Moxod,  et  augmenté  d'une  in- 
troduction et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8°. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet 

des  médailles  et  antiques),  par  E.  Ledraix,  lro  livraison.  1879, 
in-4°. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  phi- 

lologique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  II.  Po- 
gnox,  lro  partie.  1879,  in-8°. 

40.  Patois  de  la  commune  de    Vionnaz   [Bas-Valais),  par  J.   GlL- 

liérox.  Avec  une  carte.  1880,  in-8°. 

41.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  phi- 

lologique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Po- 
gnon, 2°  partie.  1880,  in-8°. 

43.  De  Satumio  Latinorum  versu.  Inest  reliquiarum  quolquot  su- 

persunt  sylloge,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

44.  Éludes   d'archéologie  orientale,    par   Ch.   Clermont-Gaxxf.au, 

t.  Ier,  lre  livraison.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte. 
1880,  in-4». 

45.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J.  Flammer- 

mont.  1881,  in-8°. 

46.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  C.  Graux. 

1880,  in-8». 

47.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Lk- 

drain,  2e  et  3e  livraisons.  1881,  in-4°. 

48.  Étude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latùie  de  sainte  Geneviève  de 

Paris,  par  Ch.  Kolher.  1881,  in-8°. 

49.  Deux  versions  hébraïques  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par 

J.  Derexbourg.  1881,  in-8». 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  1292  à  loi S,  par  A.  Leroux.  1882,  in-8°. 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par 

W.  B.  Berexd,  lre  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec 
10  planches  photogravées.  1882,  in-'r. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xn°,  xm°  et  xive  siè- 

cles, par   L.   Panxier.   Avec    une  notice   préliminaire    par 
G.  Paris.  1882,  in-8°. 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  par 

A.  Bergaigxe.  Vol.  II  et  III.  1883,  in- 8°. 
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55.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry,  Vol.  I.  1883,  in-8°. 

06.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  PiBRSON.  1883,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les 
ijloses  en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain  connues, 
précédé  d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et 
sur  l'âge  et  la  provenance  des  gloses,  par  J.  Loth.  1883,  in-8°. 

08.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté 
par  M.  Prou.  1885,  in-8°. 

59.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.   1885,  in-8°. 

60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  V affranchissement  dans  le  droit 

gallo-franc,  par  Marcel  Fourxier.  1885,  in-8°. 
61  et  62.  Li  Romans  de  Carilé  et  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens. 
Poème  de  la  fin  du  xir3  siècle.  Édition  critique  accompagnée 
d'une  introduction,  de  notes,  d'un  glossaire,  et  d'une  liste 
des  rimes,  par  A. -G.  Van  Hamel.  1885,  2  vol.  in-8°. 

63.  Études   critiques  sur  les  sources    de    l'Histoire    mérovingienne. 

2e  partie.  Compilation  dite  de  Frédégaire,  par  G.  Moxod. 
1885,  in-8°. 

64.  Éludes  sicr  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  996-1051,  par  C.  Pfister. 

1885,  in-8ù. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris, 

de  Genève  et  de  Berne,  par  II.  Meylan  ;  suivi  d'une  notice 
sur  les  principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I, 
II  et  III,  par  L.  Hayet.  1886,  in-8°. 

66.  Le  livre  des  Parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe 

d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publiée 
par  J.  Derenbourg.  1886,  in-8°. 

67.  Du  Parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  ERNAULT.  1886,  in-8°. 

68.  Stèles  de  la  XIIe  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiés 

par  A.-J.  Gayet.  Avec  60  planches.  1886,  in-'i". 

69.  Gujaslak  Abalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  pré- 

sidée par  le  Calife  Mârnoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la 
première  fois  avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par 
A.  Barthélémy.  1887,  in-8°. 

70.  Études  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons 

de  Path-Hotcp,  par  Pbilippe  Virey.  1887,  in-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  POGNON. 

Ouvrage  accompagné  de  14  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  directorium   vitœ  humanœ,   alias  parabola 

antiquorum  sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et 

Dimnâh,  publiée  et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889, 
2  fascicules  in-8°. 
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73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (sec- 

tion des  sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire 
de  son  président  Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  in-8°. 

74.  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini.  Conlribulions  à  l'histoire  des 

collections  d'Italie  et  à  l'élude  de  la  Renaissance,  par 
P.  de  Nolhag.  1887,  in-8°. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin 

du  xme  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8°. 

76.  Étude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois 

de  France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la 
chancellerie  d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican, 
par  M.  Prou.  1888,  in-8°. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8\ 

78.  Grammatica  linguœ  graecœ  vulgaris,  auctore  S.   Portio.  Repro- 

duction de  l'édition  de  1638  suivie  d'un  commentaire  gram- 
matical et  historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  Introduction 
de  J.  Psichari.  1889,  in-8*. 

79.  La  Légende  syriaque  de  saint   Alexis,   V homme  de  Dieu,  par 

A.  Amiaud.  1889,  in -8°. 

80.  Les  Inscriptions  antiques  de  la  Côle-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889, 

in-8". 

81.  Le   livre    des    Parterres    fleuris   d'Abou'l-Walid   Merwan    Ibn 

Djanah.  Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par 
M.  Metzger.  1889,  in-8<\ 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  com- 

pilation de  Rusticien  de  Pise  ;  analyse  critique  d'après  les 
manuscrits  de  Paris,  par  E.  Lœseth.  1890,  in-8°. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8°. 

84.  Documents  des  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre, 

publiés  par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8°. 

8'5.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le 
Gaon  Saadya  de  Fayyoum,  publié  et  traduit  par  Mayer 
Lambert.  1891,  in-8û. 

86.  Étude  sur  Geo/J'roi  de  Vendôme,  par  L.  Compaln.  1891,  in-8°. 

87.  Les  demie) s  Caroli)igie)is,  Lothairc,  Louis  V,   Charles  de  Lor- 

raine, 954-991,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  Polititpie  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  (i.  JACQUETON. 

L892,  in-8". 

89.  Arislole,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  R  11  vi  >soullier 

avec  la  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brt  nhbs  et 
!..  Eisenm  wv  1892,  in-8°. 
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90.  Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp  [Sous  presse) . 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de 

sa  bibliothèque,  par  P.  de  ]Solhac.  1892,  in-8°. 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développe- 

ment historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  1892, 
in-8\ 

93.  Chroniques  de  Zara  Yaeqob  et  de  Baeda  Maraym.  Texte  éthio- 

pien et  traduction  française,  par  J.  Perruchon.  1892,  in-8°. 

94.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par 

Louis  Havet.  1892,  in-8°. 

95.  Les  lamentations  de  Malheolus  et  le  Livre  de  leesce  de  Jehan  le 

Fèvre  de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers 
français,  publiés  par  Van  Hamel.  T.  I,  1892,  in-8°. 

96.  Idem...  T.  II.  [Sous  presse.) 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Étude  sur  un  pa- 

pyrus égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier. 
1893,  in- 8». 

98.  Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  litté- 

raire du  moyen  âge,  par  M.  Bédier.  1893,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  [882-898),  par  Edouard 

Favre.  1893,  in-8°. 
100.  L'École  pratique   des  Hautes  Éludes  (■1868-1895).   Documents 
pour  l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  phi- 
lologiques pendant  les  vingt-cinq  premières  années  de  son 
existence. 

Les  prochains  Fascicules  seront  : 

(101).  Le  Fakhri.  Histoire  du  Kalifat  jusqu'à  la  chute  des  Abbassides, 

texte  arabe,  publié  par  Hartvvig  Derenbouro  [Sous  presse.) 
(102).  Essai  sur  l' Auguslalitè  dans  l'empire  romain,  par  Félix Mourlot 

[Sous  presse). 
(103).  Plautc,   Amphitruo.    Édition  critique  par   L.  Havet  et  les 

membres  de  sa  conférence. 
(104).  Philippe  de  Mézièrcs  et  la  Croisade  au  xive  siècle,  par  N.  Jorga 

(Sous  presse.) 
(lOo).  Etude  et  collation  du  manuscrit  Paris.  7526  de  Tile-Live,  par 

J.  Diano. 
(106).  Inscriptions  de  la  Sequanaise  quatrième,  par  P.  Arnauldet. 


110  SECTION    D'HISTOIRE    ET    DE    PHILOLOGIE. 


XXIV 

Récompenses  décernées  par  l'Institut  aux  travaux 

des  professeurs  ou  élèves 

de  la  Section  de  philologie  et  d'histoire. 

1869 

Antiquités  de  la  France  :  2e  médaille  à  M.  Longnon,  pour  son 
Livre  des  vassaux  du  comté  de  Champagne  et  de  Brie  (1172- 
1222),  in-8°. 

1870 

Prix  Bordin  :  M.  C.  De  La  Berge,  Mémoire  sur  les  flottes 
romaines. 

1871 

Antiquités  de  la  France  :  lr0  mention  à  M.  Longnon.  Étude 
sur  les  pagi  [Bibl.  IL  É.,  fasc.  2  et  11]. 

1872 

Grand  Prix  Gobert  :  M.  G.  Paris,  Vie  de  saint  Alexis  [Bibl., 
fasc.  7]. 

Antiquités  de  la  France  :  lr0  mention  à  M.  G.  Monod,  Études 
critiques  sur  l'histoire  de  France  [Bibl.,  fasc.  8]. 

1873 

Prix  ordinaire  :  M.  A.  Bergaigne,  Étude  comparative  sur  la 
construction  dans  les  langues  aryennes,  particulièrement  en 
sanscrit,  en  grec,  en  latin,  dans  les  langues  germaniques  et 
dans  les  langues  néo-latines. 

Prix  Bordin.  Récompense  de  2,000  francs  :  M.  Robiou,  Mé- 
moire sur  h:s  chiffres,  poids  et  mesures  chez  les  anciens  Égyp- 
tiens. 

Antiquités  de  la  France  :  4  médaille  à  M.  Léopold  Pannier, 
Ij>  /mille  maison  de  Saint-Ouen,  la  villa  Clippiacum  et  l'ordre 

de  l'Étoile. 

Prix  de  numismatique  :  M.  Jacques  de  Rougé,  Monnaies  des 
nomes  de  l'Egypte. 
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1874 

Prix  Volney  :  encouragement  de  800  francs  à  M.  Charles  Joret, 
pour  ses  publications,  Du  c  dans  les  langues  romanes  [BibL, 
fasc.  16]  et  Loi  des  finales  en  espagnol. 

1875 

Antiquités  de  la  France  :  lro  médaille  à  M.  Robert  de  Las- 
teyrie,  Les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à 
l'an  1000.  1874,  in-8°  [BibL,  fasc.  18]. 

Prix  Bordin  (Étude  philologique  et  critique  du  texte  de 
Sidoine  Apollinaire)  :  M.  Emile  Châtelain,  élève  à  l'École 
pratique  des  Hautes  Études. 

1876 

Prix  Delalande-Guérineau  :  M.  James  Darmesteter,  Haur- 
vatût  et  A?ne>-etat  [BibL,  fasc.  23]. 

Antiquités  de  la  France  :  3°  médaille  à  M.  Longnon,  Les  limites 
de  la  France  et  l'étendue  de  la  Domination  anglaise  à  l 'époque 
de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  1875,  in-8°. 

1877 

Prix  ordinaire  (Rechercher  et  expliquer,  pour  la  période 
comprise  entre  l'avènement  de  Pépin  le  Bref  et  la  mort  de 
Philippe  I,  les  inscriptions  qui  peuvent  intéresser  l'histoire  de 
France  :  "Si.  Robert  de  Lasteyrie. 

Antiquités  de  la  France  :  4°  mention  à  M.  Raynaud ,  Étude 
sur  le  dialecte  picard  dans  le  Ponthieu. 

Prix  Volney  :  M.  Stanislas  Guyard,  Théorie  nouvelle  de  la 
métrique  arabe. 

1878 

Grand  prix  Gobert  :  M.  A.  Longnon,  Géographie  de  la  Gaule 
au  xie  siècle.  Paris,  1*78,  in-8°. 

Second  prix  Gobert  :  M.  A.  Giry,  Histo ire  de  la  ville  deSaint- 
Omer  [BibL,  fasc.  31].  —  Prix  maintenu  en  1879. 

Prix  Bordin  (Sur  les  grandes  chroniques  de  France)  : 
M.  Élie  Berger. 

Prix  ordinaire  (Sur  le  Sénat  romain).  Récompense  de 
1,500  francs  :  M.  Mispoulet. 

Antiquités  de  la  France  :  l1"  médaille  à  M.  Fagniez,  Éludes 
sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  [BibL,  fasc.  33]. 
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3°  médaille  à  M.  Julien  Havet,  Les  Cours  royales  des,  îles 
normandes.  Paris,  1876,  in-8°. 

lr0  mention  honorable  à  M.  Sepet,  Les  Prophètes  du  Christ; 
le  Drame  chrétien  au  moyen  âge.  Paris,  1878,  in-8°. 

1880 

Prix  ordinaire  (Étude  sur  les  impôts  indirects  chez  les 
Romains)  :  M.  René  Cagnat. 

Antiquités  de  la  France  :  4°  médaille  à  M.  Emile  Molinier, 
Étude  sur  la  vie  d' 'Arnold  d'Aitdrehem,  maréchal  de  France. 

6e  médaille  à  M.  Vaesen,  La  Juridiction  commerciale  à  Lyon 
sous  l'ancien  régime. 

Second  prix  Gobert  :  M.  Auguste  Molinier,  pour  ses  Addi- 
tions à  V Histoire  générale  du  Languedoc. 

Prix  Delalande-Guérineau  :  MM.  G.  Normand  et  Gaston  Ray- 
naud,  pour  leur  édition  à'Aiol,  chanson  de  gestes. 

1881 

Antiquités  de  la  France  :  1™  médaille  à  M.  Paul  Fournier,  Les 
Officiantes  au  moyen  âge. 

I10  mention  à  M.  Noël  Valois,  Guillaume  d'Auvergne,  évêque 
de  Paris  (1228-1249). 

Prix  La  Fons  Mélicocq  :  M.  Flammermont,  Histoire  des  Ins- 
titutions municipales  de  Sentis  [Bibl.,  fasc.  45]. 

Prix  Brunet  :  M.  Auguste  Molinier,  Bibliographie  du  Lan- 
guedoc. 

Prix  Delalande-Guérineau  :  M.  J.  Gilliéron,  Petit  Atlas  pho- 
nétique du  Valais  roman. 

1882 

Prix  ordinaire  (Version  de  la  bible  en  langue  d'oïl).  Récom- 
pense de  1,000  francs  :  M.  Jean  Bonnard. 

Antiquités  de  la  France  :  2°  médaille  à  MM.  Héron  de  Ville- 
fosse  et  Thédenat,  Notes  sur  quelques  cachets  d'oculistes  ro- 
mains, 1882,  in-8°. 

3°  médaille  à  M.  Kohler,  Étude  sur  le  texte  de  la  Vie  de 
sainte  Geneviève  [Bibl.,  fasc.  48]. 

Prix  Stanislas  Julien.  Partagé.  La  moitié  attribuée  à  M.  Im- 
bault-Huart,  Recueil  de  documents  sur  l'Asie  Centrale. 
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Prix  Delalande-Guérineau  :  M.  Louis  Havet,  De  Saturnio  La- 
tinorum  versu  [BlbL,  fasc.  43]. 

1883 

Antiquités  de  la  France  :  3°  médaille  à  MM.  Auguste  et  Emile 
Molinier,  pour  leur  Chronique  de  la  Normandie  au  xiv°  siècle. 

1882,  in- 8°. 

2e  mention  à  M.  Joret,  Des  caractères  et  de  l'extension  du 

patois  normand.  1882,  in-8°. 

Second  prix  Gobert  :  M.  A.  Giry,  Établissements  de  Rouen 

[Bibl.Jusc.  55  et  59]. 

1884 

Antiquités  de  la  France  :  2° médaille  à  M.  Loth,  L'émigration 
bretonne  en  Armorique  du  ve  au  vin0  siècle  de  notre  ère.  Paris, 

1883,  in-8°. 

3°  médaille  à  M.  Ch.  Mortet,  Le  livre  des  Constitutions  de- 
menées  el  Chastelet  de  Paris.  1883,  in-8°. 

1885 

Antiquités  de  la  France  :  3°  mention  à  M.  Maurice  Prou,  Les 
coutumes  de  Lorris  el  leur  propagation  aux  xn°e£  xui°  siècles. 

1884,  in-4°. 

Prix  de  La  Grange  :  M.  Antoine  Thomas,  Francesco  daBarbe- 
rino  et  la  poésie  provençale  en  Italie.  1884,  in-8°. 

1886 

Antiquités  dé  la  France  :  3°  mention  à  M.  Prou,  Ilincmar, 
de  origine  palatii  [BlbL,  fasc.  58]. 

Second  prix  Gobert  :  M.  Pfister,  Éludes  sur  le  règne  de  Ro- 
bert le  Pieux  [Bibl.,  fasc.  64]. 

Prix  Bordin  :  (Numismatique  de  la  Crète).  Récompense  de 
2,500  francs  à  M.  Jean  N.  A.  Svoronos. 

Id.  :  (Étudier  les  Sectes  dualistes  de  l'Orient  Musulman). 
Encouragement  de  2,000  francs  à  M.  Clément  Huart. 

Prix  Delalande-Guérineau  :  M.  Paul  Regnaud,  La  rhétorique 
sanscrite. 

1887 

Prix  ordinaire  (Étude  de  la  Bibliothèque  de  Photius)  :  Ré- 
compense de  1,000  francs  à  M.  l'abbé  Pierre  Batiffol. 

Id.  (Méthode  pour  publier  un  ancien  Obituaire)  :  M.  Aug. 
Molinier. 

HAUTES   ÉTUDEH.  8 
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Antiquités  de  la  France  :  lr<"  médaille  à  M.  Delachenal,  His- 
toire des  avocats  au  parlement  de  Paris. 

mention  à  M.  Ch.  Bémont,  De  la  condamnation  de  Jean 
sans  Terre  en  1202. 

6°  mention  à  M.  Maurice  Faucon,  La  librairie  des  papes 
d'Avignon. 

Prix  de  numismatique  :  M.  Ernest  Babelon,  Description  des 
monnaies  de  la  République  romaine,  vulgairement  appelées 
monnaies  consulaires. 

Prix  Bordin  (Formes  vulgaires  des  noms  de  saints  en  langue 
d'oui  et  en  langue  d'oc).  Récompense  de  2,000  francs  à  M.  A. 
Thomas. 

Prix  Delalande-Guérineau  :  M.  Julien  Havet,  Questions  mé- 
rovingiennes. 

Fondation  Garnier  :  M.  René  Basset  obtient  une  Mission  au 

Sénégal. 

1888 

Antiquités  de  la  France  :  lre  médaille  à  M.  Léon  Cadier,  Les 
États  de  Béarn. 

3e  médaille  à  M.  Léon  Le  Grand,  Les  Quinze-Vingt  depuis 
leur  fonda. 'lion  jusqu'à  leur  translation  au  faubourg  Saint- 
Anloine  'xvii°-xviir  s.). 

Grand  prix  Gobert  :  M.  Ëlie  Berger,  Les  Registres  d'Inno- 
cent IV. 

Second  prix  Gobert  :  M.  E.  Cosneau,  Le  connélable  de  Riche- 
mont,  Artur  de  Bretagne  (1393-1458). 

1889 

Prix  ordinaire  (Étude  critique  sur  le  théâtre  indou)  :  M.  Syl- 
vain Lévi,  maître  de  conférences  à  l'École  des  Hautes  Études. 

Antiquités  de  la  France  :  3e  médaille  à  M.  Clément  Pallu  de 
Lessert,  Les  fastes  de  la  Numidie. 

2°  mention  h  M.  Ch.  Morel,  Genève  et  la  colonie  de  Vienne. 

5°  mention  à  M.  Henri  Stein,  Olivier  de  La  Marche. 

Prix  de  numismatique  :  M.  Théodore  Reinach,  Trois  royaumes 
de  l'Asie- Mineure. 

Prix  Gobert  :  M.  Noël  Valois,  Inventaire  des  arrests  du  Con- 
seil  d'État  et  Le  Conseil  d"  Roi  aux  xiv-xvr  s. 

Second  prix  Gobert  :  M.  Aug.  Molinier,  Géographie  histo- 
rique  de  'a  province  de  Languedoc  au  moyen  âge. 
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1890 

Grand  prix  Gobert  :  M.  Alfred  Coville,  Les  Cabochiens  et  l'or- 
donnance de  iiio. 

Second  prix  Gobert  :  M.  Julien  Havet,  Lettres  de  Qerbert. 

Prix  Bordin  Géographie  de  l'Egypte)  :  M.  E.  Amelineau. 

Prix  La  Fons-Mélicocq  :  Récompense  de  1,200  francs  cà 
M.  Abel  Lefranc,  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  [Dibl.,  fasc.  75]. 

Prix  Delalande-Guérineau  :  Encouragement  de  800  francs  à 
M.  E.  Amelineau,  Histoire  de  saint  Pakôme. 

Prix  de  La  Grange  :  M.  Ernest  Langlois,  Le  Couronnement 
Looys,  chaDson  de  geste. 

1891 

Antiquités  de  la  France  :  lro  médaille  à  M.  Camille  Jullian, 
Inscriptions  antiques  de  Bordeaux. 

3e  médaille  à  M.  Alfred  Jeanroy,  Les  origines  de  la  poésie 
lyrique  en  France. 

Prix  de  numismatique  :  M.  Ernest  Babelon,  Catalogue  des 
monnaies  grecques  de  la  Bibl.  nationale. 

Grand  prix  Gobert  :  M.  Paul  Fournier,  Le  royaume  d'Arles 
et  de  Vienne  (1138-1378). 

Prix  Bordin  (Histoire  politique,  religieuse  et  littéraire 
d'Edesse)  :  M.  Bubens  Duval. 

Prix  Brunet  (Catalogue  des  copistes  de  manuscrits  grecs)  : 
M.  Henri  Omont. 

1892 

Prix  ordinaire  (Étude  sur  les  ouvrages  composés  en  France 
et  en  Angleterre  qui  sont  généralement  connus  sous  le  nom 
d'Ars  dictaminis)  :  M.  Ch.-V.  Langlois,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris. 

Antiquités  de  la  France  :  lro  médaille  à  V Étude  sur  la  condi- 
tion des  populations  rurales  du  Roussillon  au  moyen  âge,  par 
M.  Brutails. 

3°  médaille  à  l'ouvrage  :  Origines  et  sources  du  Roman  de  la 
rose,  par  M.  Ernest  Langlois,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Lille. 

4e  médaille  accordée  exceptionnellement  au  Roman  de  Tris- 
tan, par  M.  L0seth  [Bibl.,  fasc.  82], 

2°  mention  :  Le  Culte  des  empereurs  dans  les  cités  de  la 
Gaule  narbonaise,  par  M.  Ed.  Beaudoin. 
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3°  mention  à  V Étude  sur  les  figurines  en  terre  cuite  de  la 
(Taule  romaine,  par  M.  Adrien  Blanchet. 

4°  mention  aux  Documents  relatifs  à  l'administration  finan- 
cier e  en  France,  de  Charles  VII  à  François  I**,  par  M.  Jac- 
queton. 

Prix  Gobert  :  2°  prix  à  M.  Ferdinand  Lot,  Les  derniers  Caro- 
lingiens  [BWL,  fasc.  87]. 

Prix  Delalande-Guérineau  :  L'abbaye  de  Rossano,  par 
M.  l'abbé  Pierre  Batiffol. 

Prix  de  La  Grange  :  Le  Roman  de  Thèbes,  publié  par 
M.  Constans. 

Fondation  Piot.  L'Académie  a  attribué  3,00U  francs  a  M.  Tou- 
tain,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,  ancien  élève  des 
conférences  de  philologie  et  antiquités  romaines,  pour  l'achè- 
vement des  fouilles  exécutées  sous  sa  direction,  à  Chemtou, 
près  Tunis,  et  3,000  francs  à  M.  Deloye,  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  ancien  élève  de  l'École  des  Hautes  Études, 
pour  procéder  au  dépouillement,  examen  et  inventaire  des 
archives  de  la  Chambre  apostolique  d'Avignon  conservées  à 
Rome. 

1893 

Grand  prix  biennal  :  M.  James  Darmesteter,  pour  sa  traduc- 
tion française  de  YAvesta. 

Prix  Volney  :  M.  l'abbé  Rousselot,  Les  Modifications  phoné- 
tiques du  langage. 

PrixBordin  (Étude  sur  les  dialectes  berbères): M.  René  Basset, 
professeur  à  l'Ecole  supérieure  des  lettres  d'Alger. 

Prix  La  Fons-Melicoq  :  M.  Labande,  Histoire  de  Beauvais. 

Antiquités  de  la  France  :  lrc  médaille  à  M.  Jacqueton,  La  Po- 
litique extérieure  de  Lmtise  de  Savoie  [Bibl.,  fasc.  88]. 
2°  médaille  :  M.  J.  Loth,  Les  mots  latins  dans  les  langues 

hr  il Ioniques. 
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XXY 

Missions  accordées  par  le  Ministère. 

1869  (12  août).  M.  Arsène  Darmesteter,  chargé  d'aller  recueillir 
et  étudier  les  gloses  françaises  de  la  fin  du  xi°  s.  dans  les  ma- 
nuscrits hébreux  des  bibliothèques  de  Londres,  d'Oxford  et  de 
Cambridge. 

1873  (21  juillet).  Bourse  de  voyage  à  M.  l'abbé  L.  Duchesne, 
pour  compléter  ses  études  au  moyen  des  manuscrits  et  monu- 
ments de  Rome.  —  1874  (18  août).  Seconde  bourse  pour  achever 
les  travaux  commencés. 

1874  (4  février).  M.  l'abbé  Duchesne.  Mission  archéologique 
au  mont  Athos. 

—  (16  juillet).  Bourse  de  voyage  à  M.  Jules  Roy,  répétiteur 
d'histoire,  pour  suivre  les  cours  d'histoire  des  universités  alle- 
mandes pendant  l'année  scolaire  1874-75. 

1875  (9  juillet).  M.  Charles  Graux,  répétiteur  de  philologie 
grecque.  Mission  pour  visiter  les  bibliothèques  de  l'Espagne 
et  dresser  l'inventaire  des  manuscrits  grecs  qui  y  sont  con- 
servés. 

—  (4  juin).  M.  de  Rochemonteix,  élève  des  conférences  de 
philologie  et  antiquités  égyptiennes.  Mission  en  Egypte  pour 
recueillir  les  monuments  inédits  de  la  Thébaïde.  —  Mission 
renouvelée  le  18  octobre  1876  et  le  24  janvier  1879. 

1876  (31  juillet).  Bourse  de  voyage  à  M.  Pierson,  élève  des 
conférences  de  langues  romanes,  pour  suivre  les  cours  de 
l'université  de  Vienne. 

—  (2  octobre).  Bourse  de  voyage  à  M.  Bougier,  élève  des  con- 
férences d'histoire  pour  séjourner  un  an  en  Angleterre.  — 
1877  (14  septembre).  Nouvelle  bourse  pour  poursuivre  les  re- 
cherches historiques  entreprises. 

1877  (8  juin).  M.  Charles  Graux.  Mission  de  dresser  l'inven- 
taire des  mauuscrits  grecs  conservés  dans  les  bibliothèques 
du  Danemark  et  de  la  Suède. 

—  (14  juin  .  -M.  Antoine  Thomas.  Mission  philologique  dans 
le  département  de  la  Creuse. 
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—  (31  août).  M.  l'abbé  Thédenat.  Mission  gratuite  en  Algé- 
rie; recherches  archéologiques  à  Tébessa. 

1878  (25  juillet).  M.  James  Darmesteter.  Mission  à  Londres 
et  Oxford  pour  étudier  les  documents  relatifs  à  l'Oulema- 
Islam. 

—  (12  octobre).  Bourse  de  voyage  à  M.  Angellier,  élève  des 
conférences  de  philologie  grecque,  pour  lui  permettre  d«-  se 
rendre  en  Angleterre,  d'y  faire  des  recherches  historiques,  en 
se  perfectionnant  dans  la  connaissance  de  la  langue  anglaise. 

1879  (2  avril).  M.  Charles  Graux.  Mis-ion  en  Espagne  et  Por- 
tugal à  l'effet  de  copier  des  textes  inédits,  de  collationner  des 
manuscrits  grecs  et  de  prendre  des  fac-similés  photographiques 
de  manuscrits  grecs  datés. 

—  (14  juillet).  Mission  gratuite  à  M.  Mispoulet,  à  l'effet  d'é- 
tudier les  sociétés  savantes  de  l'Allemagne. 

—  (7  août).  Mission  gratuite  à  M.  Emile  Thomas,  ancien  élève 
des  conférences  de  philologie  latine,  a  l'effet  d'étudier,  dans 
les  bibliothèques  de  Berne,  Leyde,  Cassel,  Dresde,  Leipzig  et 
Munich,  des  manuscrits  de  Servius  et  de  Virgile. 

—  (10  septembre).  Mission  gratuite  à  M.  Carrière,  répétiteur 
de  langues  hébraïque,  chaldaïque  et  syriaque,  pour  étudier, 
dans  le  plus  grand  détail  possible,  l'organisation  des  princi- 
pales bibliothèques  universitaires  de  l'Allemagne.  —  Même 
mission  renouvelée  le  4  septembre  1880. 

1880  (3  mai).  M.  Maspero.  Mission  en  Italie  a  l'effet  de  re- 
cueillir dans  les  musées  les  document  nécessaires  à  la  publi- 
cation d'une  histoire  de  l'Egypte. 

—  (26  juin.  Mission  gratuite  à  M.  Poinssot  pour  rechercher 
dans  la  petite  Kabylie,  la  province  de  Constantiue  et  la  Tunisie, 
les  restes  antiques  et  recueillir  les  inscriptions. 

1881  (Il  janvier).  M.  Rhoné.  Mission  en  Egypte  pour  étudier 
les  monuments  arabes  et  égyptiens. 

1882  (25  juillet).  Mission  à  M.  Amelineau,  élève  des  confé- 
rences d'égyptologïe,  à  l'effet  d'étudier  et  de  copier  Les  ma- 
nuscrits coptes  d'Oxford. 

—  27  juillet).  M.  R.  de  La  Blanchère.  Mission  en  Italie,  à 
l'effet  d''  compléter  les  études  entreprises  sur  le  drainage  an- 
tique '1''-  Terres  pontines  et  des  Abruzzes. 

—  (23  aoùt;.  M.  Emile  Châtelain.  Mission  en  Italie,  à  l'effet 
d'étudier  dans  1er  bibliothèques  publiques  1er  principaux  nia- 
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nuscrits  d'auteurs  classiques  latins  et  d'eu  faire  exécuter  des 
fac-similés  photographiques. 

1883  (25  juillet).  M.  J.  Flammermont.  Mission  à  l'effet  de  ré- 
diger un  rapport  sur  chacun  des  grands  dépôts  d'archives  di- 
plomatiques de  l'Europe,  spécialement  sur  les  Archives  impé- 
riales d'Autriche  et  en  dresser  un  inventaire  analytique,  avec 
extraits  des  5,000  dépèches  des  ambassadeurs  impériaux  en 
France. 

1884(18  décembre).  M.  Clermont-Ganneau.  Mission  scienti- 
fique en  Angleterre  pour  étudier  les  collections  d'antiquités 
phéniciennes  appartenant  au  «  Palestine  exploration  Fund  ». 

—  (29  novembre).  M.  Jos.  Letaille.  Mission  archéologique  en 
Tunisie. 

1885  (25  février).  M.  l'abbé  Batiffol,  élève  des  conférences  de 
philologie  grecque.  Mission  en  Albanie. 

—  (30  avril).  M.  Amelineau.  Mission  à  Rome  et  à  Naples  pour 
copier  des  manuscrits  coptes. 

—  (9  juin).  M.  Clermont-Ganneau.  Mission  épigraphique  dans 
les  îles  de  la  Mer  Rouge  situées  à  l'entrée  du  golfe  d'Akaba. 

1886  (30  janvier).  M.  J.  Psichari.  Mission  pour  prendre  part 
aux  travaux  du  Congrès  philologique  de  Gonstantinople  et 
étudier  certains  dialectes  néo-grecs. 

—  (3  février).  M.  James  Darmesteter.  Mission  dans  l'Hin- 
doustan  pour  entreprendre  diverses  recherches  relatives  à  la 
langue  et  à  la  littérature  des  parsis,  et  étudier  d'une  manière 
générale  les  traces  de  l'iniluence  persane  dans  la  civilisation 
de  l'Inde  du  Nord. 

—  (13  août).  M.  l'abbé  Batiffol.  Mission  en  Italie  pour  étudier 
et  rechercher  les  manuscrits  grecs  originaires  de  la  Grande 
Grèce. 

1888  (6  août).  Mission  gratuite  à  M.  Jules  Laude,  élève  des 
conférences  d'histoire,  pour  rechercher  des  documents  histo- 
riques dans  les  archives  de  Panne,  Plaisance,  Florence  et 
Venise. 

1889  (30  juillet).  M.  P.  de  Nolhac.  Mission  en  Italie  à  l'effet 
de  poursuivre,  dans  les  bibliothèques  publiques  et  privées,  des 
recherches  sur  Pétrarque  et  les  origines  de  l'humanisme. 

1893  (14  avril).  M.  Psichari.  Mission  en  Grèce,  en  Thess 
et  dans  les  Cyclades,  à  l'effet  de  poursuivre  des  études  entre- 
prises sur  les  dialectes  néo-grecs. 
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Salles  de  Travail. 


OlIVEKTURE    DES    SALLES    DE   TRAVAIL 

Paris,  20  janvier  1869. 

Monsieur   le  Ministre,   Vous   avez  voulu    que    la    Section 
d'Histoire  et  de  Philologie  de  l'École  des  Hautes  Études  eût, 
comme  les  autres,  son  laboratoire  d'études.  Ce  laboratoire  ne 
pouvait  être  qu'une  bibliothèque,  et  vous  avez  désigné  pour 
cet  effet  la  Bibliothèque  de  l'Université.  Ce  choix  était  tout 
indiqué  par  la  nature  de  cet  établissement  où,  depuis  sa  fon- 
dation, vers  le  milieu  du  xvme  siècle,  toutes  les  acquisitions 
ont  été  faites  en  vue  des  nécessités  de  l'enseignement  public. 
On  y  compte  aujourd'hui  près  de  90,000  volumes  imprimes  et 
plus  de  700  manuscrits.  De  toutes  les  bibliothèques  de  Paris, 
sans  en  excepter  même  la  Bibliothèque  Impériale,  c'est  de 
beaucoup  la  plus  riche  en  ouvrages  relatifs  aux  littératures 
grecque  et   latine,   et  à   l'histoire   de    l'antiquité   classique. 
L'histoire  moderne  y  est  d'ailleurs  représentée  par  tentes  les 
graudes  collections  historiques  publiées  en  France  el  à  l'étran- 
ger, et  une  acquisition  récente,  due  à  la  libéralité  de  M.  Victor 
Leclerc,    l'a   enrichie   (l'une  admirable  collection  d'ouvrages 
relatifs  a  l'histoire  littéraire  du  moyen  âge,  en  France  et  chez 
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les  autres  nations  modernes.  Je  ne  parle  pas  de  la  collection 
théologique,  formée  de  l'ancienne  Bibliothèque  de  la  Faculté 
de  théologie,  et  où  ne  manque  aucun  ouvrage  d'une  réelle 
importance. 

Conformément  aux  ordres  de  votre  Excellence,  j'ai  détaché 
du  local  occupé  par  cette  Bibliothèque  trois  salles  qui  seront 
désormais  affectées  à  l'usage  exclusif  des  élèves  de  la  Section. 
Ces  salles  ont  une  entrée  particulière,  elles  sont  situées  entre  les 
anciennes  salles  de  la  Bibliothèque  et  l'appartement  de  M.  V. 
Leclerc,  où  se  trouvent  maintenant  classés  la  collection  théo- 
logique et  les  manuscrits.  Une  de  ces  salles  servira  de  salle  de 
conférences.  J'y  ai  réuni,  ainsi  que  dans  les  deux  autres,  tous 
les  livres  qui  peuvent  être  considérés  comme  des  instruments 
de  travail  indispensables  pour  les  études  historiques  et  philo- 
logiques. Elles  seront  ouvertes  aux  élèves  de  la  Section  tous  1rs 
jours,  de  3  heures  après  midi  à  5,  et  de  7  heures  à  10  du  soir1. 
C'est  à  trois  heures  que  finissent  les  séances  de  la  plupart  des 
bibliothèques  publiques.  Les  élèves  y  trouveront,  outre  les 
ouvrages  dont  je  viens  de  parler,  la  collection  complète  des 
revues  et  recueils  périodiques  relatifs  à  l'histoire,  l'archéologie 
et  la  philologie,  publiés  en  France  et  à  l'étranger,  et  lorsqu'ils 
auront  besoin  d'autres  ouvrages  de  la  Bibliothèque,  la  position 
de  ces  salles,  au  centre  même  de  cet  établissement,  permettra 
de  les  leur  communiquer  facilement. 

Ces  salles  ne  pourront  être  ouvertes  régulièrement  qu'à  partir 
du  lor  février,  mais  déjà  des  conférences  s'y  tiennent.  Ces  con- 
férences sont  en  voie  d'organisation,  et  voici  la  liste  de  celles 
qui  se  feront  à  partir  du  mois  de  février2. 

Agréez,  etc.  L.  Renier. 


Adjonction  de  deux  nouvelles  Salles 

Paris,  le  o  juin  1880. 

Monsieur  le  Conservateur  administrateur,  j'ai  l'honneur  de 
vous  informer  que,  par  décision  du  4  juin  courant,  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  a  approuvé  le  projet  que  je 

1.  Dès  que  la  Section  obtint  un  second  garçon  de  service,  les  salles 
de  travail  furent  ouvertes  de  3  h.  à  10  h.  du  soir. 

2.  Voy.  cette  liste  plus  haut,  p.  I 
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lui  ai  soumis,  de  concert  avec  vous  et  M.  Michel  Bréal,  pour 
approprier  au  service  des  conférences  de  la  Faculté  des  lettres1, 
deux  salles  dépendant  de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 
Recevez,  etc.  Le  Vice-Recteur  :  Gréard. 


Don  de  l'École  des  langues  orientales  2 

Paris,  26  décembre  1868. 

Monsieur  le  Président, 

Je  suis  heureux  de  vous  informer  que  M.  le  président  de 
l'École  des  langues  orientales3  vient  de  mettre  à  la  disposition 
de  la  section  un  certain  nombre  d'ouvrages  orientaux  et  de 

1.  Ces  deux  salles,  dites  Salles  Victor  Leclerc,  du  nom  de  l'ancien 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  qui  les  avait  habitées,  furent  mises 
en  état  pour  le  mois  de  novembre  1880.  Elles  servirent  aux  conférences 
de  MM.  E.  Beuoist,  Waddington,  Joly,  Séailles,  etc.  L'École  fut  auto- 
risée à  s'en  servir  (voy.  plus  haut,  p.  92)  et  quand  la  Faculté  des  lettres 
entra  en  possession  d'un  grand  nombre  de  salles  dans  la  Nouvelle 
Sorbonne,  elle  les  abandonna  entièrement  à  la  Section. 

Les  salles  Leclerc  ont  été  démolies  au  mois  de  juin  1893  et,  en 
échange,  l'Administration  supérieure  a  concédé  à  la  Section  plusieurs 
salles  situées  au  premier  étage  de  l'escalier  n°  7,  dans  l'ancien  local 
de  la  Faculté  des  lettres. 

2.  Nous  avons  cru  utile  de  rappeler  le  premier  don  fait  à  l'École.  Il 
serait  superflu  de  mentionner  ici  tous  les  envois  de  livres  dont  la  sec- 
tion est  reconnaissante  au  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
beaux-arts  et  les  dons  que  font  journellement  les  professeurs  et  anciens 
élèves  de  la  section. 

3.  Dans  sa  lettre  au  Ministre  en  date  du  16  décembre,  le  directeur  de 
l'École  des  langues  s'exprimait  aiusi  : 

«  L'École  des  langues  orientales  vivantes  a  reçu,  depuis  deux  ans,  de 
la  part  du  gouvernement  ottoman,  du  vice- roi  d'Egypte  et  du  gouver- 
nement général  des  Indes,  de  nombreux  ouvrages  de  philologie  i  t 
d'histoire.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  lui  ont  été  donnes  en  double 
exemplaire.  Les  livres  envoyés  par  le  gouvernement  des  Indes  sont  des 
traités  didactiques;  ils  ont  trait  à  des  dialectes  qui  ne  sont  et  ne  seront 
pas,  je  suppose,  enseignés  à  l'École.  Ils  peuvent  avoir  du  prix  pour 
l'étude  de  la  philologie  comparée.  Ils  ont  été  pour  la  plupart  publiés  h 
Bombay,  à  Madras,  à  Ganara,  et  l'impossibilité  absolue  de  se  les  procu- 
rer en  Europe  leur  donne  une  valeur  que  votre  Excellence  saura  appré- 
cier. Je  prends  la  liberté  de  lui  proposer  de  les  offrir,  au  oom  de  l'École, 
à  la  section  de  philologù  et  d%istoir<  <!<  l'École  des  Hautes  Etudes.  Je  me 
plais  à  espérer  qu'ils  seront  agréés  et  ne  seront  pas  sans  intérêt  et  sans 
utilité.  » 
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monnaies  turques,  adressés  en  double  exemplaire  à  l'École  des 
langues  par  les  gouvernements  étrangers.  Je  remercie  par  ce 
même  courrier  M.  Scliefer  d'une  libéralité  dont  les  élèves  de 
la  seclion  pourront  tirer  profit.  Je  vous  prie,  M.  le  président, 
de  vouloir  bien  vous  entendre  avec  M.  Sédillot,  secrétaire  de 
l'École  des  langues,  pour  qu'il  vous  soit  fait  régulièrement 
remise  des  ouvrages  et  monnaies  dont  il  s'agit.  Ces  objets  de- 
vront être  inventoriés  à  la  bibliothèque  où  ils  formeront  un 
fonds  spécial,  en  prenant  place  dans  la  salle  de  travail  réservée 
aux  élèves  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie. . . 
Recevez,  etc.  Le  Ministre,  V.  Duruy. 


Achats  de  livres  et  périodiques 
pour   les   salles   de   travail   de   l'école1 


Crédit  ordinaire      Crédit  extraordinaire     Ville  de  Paris 

En  1869 4.134*95 

1870 1.808  90 

1871 5.418  30 

1872 759*95 

1873 899  10 

1874 1.030  05 

1875 971  50 

1876 855  65      971  25 

1877 1.550  30 

1878 1.458  45      410  60    1.400 

1879 919  75             2.100 

1880 1.125                3.000 

1881 1.194  60             2.400 

1882 1  611  95              1.200 

1883 2.026  95      400      1.100 

1884 445  30    2.077  75 

1885 1.660  50      831  75 

1886 1.086  30    1.100 

1887 2.062  90 

1888 2.187  55      905  80 

1889 822  87    1.471  63 

1890 1.122  40 

1891 1.060  20             715 

1892 979  55 

Total 


Total 


4.134r95 


1.868  90 

5.418  30 

75!)  95 

899  10 

1.030  05 

974  50 

1.826  90 

1 . 550  30 

3.275  05 

3.019  75 

4.125 

3.594  60 

2.811  95 

3.526  95 

2.523  05 

2.492  25 

2.186  30 

2,062  90 

3.093  35 

2.294  50 

1.122  il) 

1.775  20 

979  55 

57.31  if  T.". 

1.  Le  Conseil  municipal  de  Paris  avait  permis  de  prélever,  sur  la  sub- 
vention dont  il  sera  question  dans  le  chapitre  suivant,  une  certaine 
somme  pour  munir  l'École  d'instruments  de  travail  ou  de  livres.  Mais 
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XXVII 
Bourses  accordées  aux  élèves  par  la  Ville  de  Paris. 

1°  Délibération  du  Conseil  municipal  de  Paris 
(40  décembre  1 873.) 

Le  Conseil, 

Vu  l'amendement  au  projet  de  budget  pour  1876  présenté 
par  M.  Herold,  et  tendant  à  l'inscription  d'un  crédit  pour  sub- 
ventions à  des  établissements  d'instruction  supérieure; 

Vu  le  rapport  présenté  au  nom  de  la  4e  commission, 

Délibère  : 

Art.  1.  —  Il  sera  inscrit  au  budget  ordinaire  des  dépenses 
de  la  ville  de  Paris,  chapitre  XX,  art.  22  bis,  sous  la  rubrique  : 


Subventions  à  des  établissements  d'instruct 
somme  de  300,000  francs  répartie  comme  il 

A  la  Faculté  de  médecine 

A  la  Faculté  des  sciences 

A  l'École  supérieure  de  pharmacie  . 
A  l'École  pratique  des  Hautes  Études . 

Total  étral.    .   . 


on  supérieure,  une 
mit  : 


100.000 
75.000 
75.000 
50.000 

300.000 


Art.  5.  —  La  somme  de  50,000  francs  attribuée  à  l'École 
des  Hautes  Études  sera  employée,  jusqu'à  concurrence  de 
25,000  francs,  en  bourses  de  voyage  ou  bourses  d'études  à  Paris, 
accordées  pour  moitié  à  des  élèves  des  trois  sections  scientifi- 
ques, et  pour  l'autre  moitié  à  des  élèves  de  la  section  des 
sciences  philologiques  et  historiques. 

Le  surplus  sera  appliqué  à  des  dépenses  de  laboratoire. 

Art.  6.  —  Les  bourses  créées  parles  articles  ci-dessus  seront 
décernées  chaque  année  par  le  Conseil  municipal  a  des  jeunes 

parsadélib  iratfon  du  12  décembre  1881,  le  Conseil  municipal  a  jugé  qu'une 
pareille  pratique  'levait  cesser,  par  la  raison  que  «  les  laboratoires  et  les 
bibliothèques  dépendant  de  l'École  sont  des  établissements  de  l'État 
C'est  à  l'Étal  qu'il  incombe  de  les  pourvoir  de  tons  les  éléments  n< 
saires  aux  recherches.  » 
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gens  dont  il  reconnaîtra  l'insuffisance  de  fortune,  sur  la  trans- 
mission à  lui  faite  d'une  liste  de  candidats  dressée  par  les  con- 
seils de  professeurs  des  facultés  ou  écoles  auxquelles  les 
bourses  sont  attribuées. 

Ces  mêmes  conseils  de  professeurs  détermineront,  sauf  les 
approbations  nécessaires  aux  termes  des  lois  en  vigueur,  les 
conditions  de  mérite  et  de  travail  à  exiger  des  candidats,  pour 
l'obtention  des  bourses,  et  des  boursiers,  pour  le  maintien  de 
leurs  bourses. 

Les  bourses  de  voyage  accordées  aux  Facultés  de  médecine 
et  des  sciences  et  à  l'École  de  pharmacie  seront  de  4,000  francs. 

Le  taux  des  bourses  de  voyage  et  des  bourses  d'études  à 
Paris  accordées  à  l'École  des  Hautes  Études  sera  fixé,  chaque 
année,  dans  la  limite  du  crédit  inscrit  en  faveur  de  cette  École 
par  les  professeurs  de  l'École,  réunis  en  conseil. 

Les  bourses  de  voyage  ne  pourront  être  accordées  que  pour 
une  année. 

Les  bourses  d'études  à  Paris,  accordées  à  l'École  des  Hautes 
Études,  pourront  être  continuées  au  même  titulaire,  mais  pen- 
dant trois  années  seulement.  Elles  pourront  être  fractionnées 
jusqu'à  concurrence  seulement  de  la  moitié  de  leur  nombre 
total  et  en  demi-bourses  seulement. 

A.rt.  7.  —  L'application  des  sommes  consacrées  aux  dépenses 
de  matériel  et  de  personnel  prévues  aux  articles  ci-dessus, 
sera  réglée  par  les  conseils  de  professeurs  des  facultés  et  écoles, 
sauf  les  approbations  nécessaires  aux  termes  des  lois  en  vigueur. 

Art.  8.  —  Les  sommes  allouées  par  les  articles  ci-dessus 
pour  les  emplois  y  déterminés  ne  pourront  être  appliquées  à 
d'autres  emplois,  et  celles  qui  n'auraient  pas  reçu  leur  desti- 
nation sus-indiquée  donneront  lieu  à  des  annulations  partielles 
et  proportionnelles  du  crédit  inscrit. 

En  conséquence  de  cette  décision,  un  crédit  de  300,000  francs 
est  inscrit  au  chapitre  XX,  article  22  bis1. 

1.  Cette  délibération  du  Conseil  municipal  avant  été  annulée  par  le 
Minisire  de  l'intérieur,  les  propositions  de  bourses  de  voyage  et  de 
bourses  d'études  formulées  par  la  Section  pour  l'annce  1876  restèrent 
sans  eiïet.  L'année  suivante  seulement,  le  vote  du  Conseil  municipal  en 
date  du  20  décembre  1877,  attribuant  à  l'École  une  subvention  annuelle 
de  2i,000  francs,  dont  12,000  pour  la  Section  d'histoire  et  de  philologie, 
fut  approuvé  par  l'administration. 


120  section  d'histoire  et  de  philologie. 


2°  Lettre  du  Président  de  la  Section  au  Président 
du  Conseil  municipal 

Paris,  le  28  janvier  1876. 

Monsieur  le  Président,  le  conseil  de  la  Section  des  Sciences 
historiques  et  philologiques  de  l'École  pratique  des  Hautes 
Études  a  appris  avec  reconnaissance  le  vote  du  Conseil  muni- 
cipal de  Paris,  en  date  du  10  décembre  dernier,  par  lequel  une 
somme  de  12,500  francs  est  mise  à  sa  disposition  pour  être 
distribuée  aux  plus  méritants  de  ses  élèves,  en  bourses  de 
voyages  et  en  bourses  d'études;  et  il  m'a  prié  de  vous  adresser, 
comme  au  représentant  du  Conseil  municipal,  l'expression  de 
ses  sentiments  de  gratitude.  Cette  création  de  bourses  est,  nous 
le  croyons,  le  moyen  le  plus  efficace  d'encourager  et  de  faire 
progresser  l'enseignement  supérieur,  en  mettant  entre  les 
mains  des  professeurs  un  puissant  moyen  d'action  sur  leurs 
élèves,  et  en  permettant  à  des  jeunes  gens  distingués,  mais 
privés  de  ressources,  de  se  livrer  à  des  études  d'érudition,  qui, 
sans  cela,  leur  seraient  interdites. 

Afin  de  répondre  sans  retard  aux  généreuses  intentions  du 
Conseil  municipal,  le  conseil  des  professeurs  s'est  réuni  le 
second  dimanche  de  janvier,  pour  délibérer  sur  les  propositions 
qui  devraient  être  faites.  Il  a  décidé  que  les  bourses  ne 
pourraient  être  accordées  qu'aux  élèves  en  titre,  ayant  par 
une  année  de  travail,  donné  des  preuves  de  leur  zèle  et  de  leur 
aptitude... 

Dès  que  l'École  sera  informée  des  formalités  à  remplir  et  des 
pièces  et  documents  à  fournir,  pour  qu'il  soit  définitivement 
statué  sur  ces  propositions,  elle  s'y  conformera  et  transmettra 
les  pièces  et  documents  au  Conseil  municipal  et  à  M.  le  Préfet 
de  la  Seine. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  me9 
sentiments  de  haute  considération. 

Le  membre  de  l'Institut,  Président  de  la  Section, 

L.  Renier. 
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3°  Délibération  du  Conseil  municipal  de  Paris 
[21  décembre  1881.) 

Le  Conseil,  vu  sa  délibération,  en  date  du  10  juillet  1877, 
portant  approbation  d'un  règlement  pour  l'emploi  de  la  sub- 
vention municipale  de  24,000  francs,  annuellement  allouée 
à  l'École  pratique  des  Hautes  Études; 

Vu  le  rapport  de  sa  4°  commission,  et  par  les  motifs  qui 
y  sont  développés  ; 

Délibère  :  Le  règlement  dont  la  teneur  suit,  ayant  pour  objet 
l'emploi  de  la  subvention  municipale  à  l'École  des  Hautes 
Études,  est  substitué  au  règlement  susvisé. 

Art.  1er.  —  Une  subvention  municipale  de  vingt-quatre  mille 
francs  (24,000  francs),  renouvelable  chaque  année,  est  accordée 
à  l'École  pratique  des  Hautes  Études. 

Cette  subvention  est  applicable  : 

1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études  ; 

2°  A  la  fondation  de  bourses  de  voyages  ; 

3°  A  des  subventions  allouées,  avec  affectation  spéciale, 
à  des  élèves. 

Art.  2.  —  Les  bourses  et  subventions  municipales  ne  peuvent 
être  accordées  qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'École 
ou  pris  part  à  ses  travaux,  pendant  une  année  au  moins. 

Art.  3.  —  Chaque  année,  une  somme  de  six  mille  francs  sera 
prélevée  sur  la  subvention  de  24,000  francs  pour  être  unique- 
ment consacrée  à  un  certain  nombre  de  bourses  d'études  qui 
seront  réparties  sur  toutes  les  sections. 

Art.  4.  —  La  somme  restante  de  dix-huit  mille  francs  sera 
attribuée  en  totalité,  tous  les  trois  ans,  à  l'une  des  sections 
suivantes  : 

1°  Section  des  Sciences  physico-chimiques; 

2°  Section  des  Sciences  naturelles  et  physiologie; 

3°  Section  des  Sciences  historiques  et  philologiques. 

Art.  5.  —  Chaque  année,  une  liste  par  ordre  de  mérite  des 
candidats  aux  bourses  d'études,  préparée  par  chacune  des 
Sections  de  l'École,  arrêtée  par  le  Conseil  des  Sections  réunies, 
est  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  pour 
être  transmise  au  Préfet  de  la  Seine  et  soumise  au  Conseil  mu- 
nicipal. 
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Art.  fi.  —  Chaque  année,  une  liste  des  candidats  aux  bourses 

de  voyages  et  aux  subventions  spéciales  scia  préparée  par  les 
professeurs  réunis  de  la  Section  intéressée. 

Cette  liste,  qui  ne  pourra  dépasser  six  candidats,  sera  sou- 
mise au  Conseil  municipal,  en  suivant  la  même  filière  que  les 
bourses  d'études... 


4°  Observations  présentées  au  Conseil  municipal  de  Paris 
[2  avril  1882.) 

Messieurs,  Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  quelques 
observations  au  sujet  du  nouveau  règlement  voté  par  le  Con- 
seil municipal  pour  la  répartition  des  bourses  accordées  à 
l'École  pratique  des  Hautes  Études. 

Nos  observations  sont  faites  exclusivement  au  point  de  vue 
de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie.  Cette  section  ne  peut 
pas  en  effet  être  assimilée  aux  Sections  des  sciences.  Son  orga- 
nisation, son  enseignement,  son  personnel  enseignant,  son 
personnel  d'élèves,  tout  diffère  chez  elle  de  ce  qui  existe  dans 
les  Sections  des  sciences.  Ses  besoins  diffèrent  aussi  des  leurs, 
et  des  mesures,  qui  peuvent  être  excellentes  pour  les  sciences, 
se  trouvent  difficilement  applicables  à  notre  Section.  Nous 
reconnaissons  ce  qu'il  y  a  de  libéral  et  d'élevé  dans  les  nou- 
velles dispositions  adoptées  par  le  Conseil  pour  les  bourses  de 
voyages,  mais  nous  ne  croyons  pas  qu'elles  produisent  pour 
notre  Section  d'aussi  bons  fruits  que  les  modestes  bourses 
d'études  qu'elles  sont  destinées  à  remplacer. 

Nous  avons,  en  effet,  jusqu'ici,  donné  exclusivement  des 
bourses  d'études,  et,  en  le  faisant,  nous  avons  cru  répondre  à 
la  fois  aux  besoins  les  plus  urgents  de  notre  enseignement  et 
aux  intentions  démocratiques  du  Conseil  municipal,  en  per- 
mettant à  des  jeunes  gens  sans  fortune  de  se  livrer  à  des  études 
désintéressées.  Ces  bourses  n'ont  point  éle  données,  connue 
semble  le  croire  votre  rapporteur,  sans  autre  enquête  que  la 
simple  désignation  du  professeur.  Chaque  professeur  est  tenu 
de  fournir,  au  sujet  des  candidats  qu'il  présente,  des  rensei- 
gnements précis  sur  leur  situation  de  famille,  sur  leur  position 
pécuniaire,  sur  leurs  éludes  antérieures,  sur  leurs  travaux  à 
l'École  et  sur  les  espérances  qu'ils  donnent.  Ces  renseigne- 
ments sont  centralisés  et  examinés  par  une  Commission  dont 
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les  propositions  sont  discutées  par  le  Conseil  de  tous  les  pro- 
fesseurs avant  d'être  transmises  au  Conseil  municipal.  Les 
rapports  contenant  nos  propositions  ont  toujours  indiqué  les 
motifs  spéciaux  qui  nous  avaient  décidés  à  présenter  chaque 
candidat. 

Votre  rapporteur  semble  croire  aussi  que  ces  bourses,  qu'il 
considère  comme  des  secours  pour  cause  d'indigence,  n'ont 
pas  donné  de  résultats  appréciables.  Nous  croyons  au  contraire 
qu'elles  ont  donné  des  résultats  excellents  et  faciles  à  cons- 
tater. Elles  ont  assuré  le  recrutement  régulier  de  l'École  en 
y  attirant  des  jeunes  gens  qui,  sans  les  bourses,  auraient  dû 
consacrer  une  partie  de  leur  temps  d'étude  à  gagner  pénible- 
ment leur  pain  quotidien;  et,  si  l'on  prend  la  liste  des  bour- 
siers de  l'École,  on  verra  que  tous  sont  arrivés  à  des  situations 
où  ils  continuent  leurs  travaux  scientifiques,  que  quelques- 
uns  se  sont  déjà  fait  connaître  par  des  travaux  remarquables. 
Un  de  nos  anciens  boursiers  est  élève  de  l'École  de  Rome  ;  un 
autre,  bibliothécaire  de  Faculté;  plusieurs  sont  archivistes 
à  Paris  ou  en  province;  plusieurs  sont  devenus  professeurs  à 
notre  École  même.  Parmi  ces  derniers  nous  pourrions  citer  des 
noms  qui  font  autorité  dans  la  science. 

Il  est  vrai  que  nous  n'avons  pas  transmis  au  Conseil  muni- 
cipal de  rapports  sur  les  travaux  des  élèves  à  qui  les  bourses 
avaient  été  accordées.  Ces  rapports  ne  nous  ont  jamais  été  de- 
mandés. Si  le  Conseil  le  désire,  rien  ne  nous  est  plus  facile 
que  d'envoyer  chaque  année  un  rapport  sur  les  travaux  entre- 
pris par  les  boursiers  et  d'indiquer  à  quelle  position  sont  arrivés 
les  boursiers  qui  ont  terminé  leur  temps  d'étude.  Bien  loin  de 
partager  l'opinion  de  votre  rapporteur  sur  le  peu  d'importance 
des  bourses  d'études,  nous  croyons  au  contraire  qu'elles  sont 
dans  toutes  les  Universités  d'Europe  la  vie  même  des  études  ; 
notre  enseignement  supérieur  s'est  relevé  depuis  le  jour  où 
elles  ont  été  introduites  chez  nous;  notre  Section  doit  une 
bonne  part  de  son  succès,  grandissant  chaque  année,  aux 
bourses  accordées  par  le  Conseil  municipal.  Nous  ne  croyons 
pas,  avec  votre  rapporteur,  qu'il  appartienne  seulement  à  l'État 
de  fournir  ces  bourses;  nous  croyons  au  contraire  qu'elles  ont 
plus  d'action  encore  quand  elles  sont  des  fondations  dues  aux 
particuliers,  aux  Conseils  municipaux,  aux  Conseils  généraux. 
L'État  a  toujours  le  caractère  d'une  puissance  générale  et 
abstraite;  données  par  les  Conseils,  ces  bourses  peuvent,  au 
contraire ,  établir  un  lien  vivant  de  reconnaissance  et  d'affec- 
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tion  entre  l'élite  des  jeunes  générations  et  les  corps  directement 
sortis  du  suffrage  des  citoyens. 

Si  le  chiffre  total  des  bourses  d'études  est  réduit  à  2,000  francs, 
elles  perdront  toute  efficacité  ;  comme  elles  sont  maintenues 
d'ordinaire  pendant  deux  ou  trois  ans,  il  se  passera  presque 
toujours  deux  années  pendant  lesquelles  l'École  n'aura  aucune 
bourse  à  distribuer;  enfin  le  nombre  des  candidats  également 
dignes  est  assez  considérable  pour  rendre  cette  distribution 
très  délicate.  Il  faudrait  ou  les  mettre  au  concours ,  ce  que  la 
diversité  de  nos  enseignements  rend  impossible,  ou  les  tirer 
au  sort,  ce  qui  serait  inique. 

Si  la  réduction  à  2,000  francs  du  fonds  alloué  pour  les  bourses 
d'études  nous  paraît  regrettable,  nous  aurions  également  cer- 
taines observations  à  présenter  au  sujet  des  18,000  francs  de 
bourses  de  voyages  qui  nous  seraient  alloués  tous  les  trois  ans. 
Qui  nous  dit  que  l'année  où  nous  pourrons  profiter  de  ces 
18,000  francs,  nous  aurons  des  candidats  en  nombre  suffisant 
pour  les  distribuer?  Et  n'arrivera-t-il  pas  que  nous  aurons 
souvent  des  candidats  très  méritants  justement  pendant  les 
années  où  nous  n'aurons  que  2,000  francs  de  bourses  d'études 
pour  tout  partage  ?  Gomme  il  faudra  profiter  coûte  que  coûte 
des  bourses  de  voyages,  il  arrivera  que  nous  enverrons  étudier 
en  Allemagne  ou  ailleurs  des  jeunes  gens  qui,  avec  des  bourses 
d'études,  seraient  restés  à  Paris  avec  tout  autant  de  profit 
pour  eux,  et  que  nous  aurons  privé  l'enseignement  français  de 
ses  meilleurs  élèves  au  profit  de  l'enseignement  étranger.  Nos 
élèves,  d'ailleurs,  sont  rarement  en  situation  de  passer,  une 
fois  leur  temps  d'études  achevé,  un  ou  deux  ans  à  voyager.  Le 
service  de  l'État  ou  le  service  militaire  et  l'obligation  de  se 
créer  le  plus  vite  possible  une  position  les  réclament.  Il  est  bien 
peu  probable  que  nous  ayonsjamais  la  possibilité  de  distribuer 
utilement  à  la  fois  18,000  francs,  et  la  comptabilité  française 
ne  nous  permettrait  pas  de  reverser  sur  un  autre  exercice 
celui  de  l'année  précédente.  Nous  nous  trouvons  donc  perdre 
des  bourses  d'études  d'une  utilité  certaine  et  constatée,  pour 
des  bourses  de  voyages  d'une  utilité  moindre  et  incertaine. 

Ce  n'est  pas  tout.  Non  seulement  le  nouveau  règlement  nous 
prive  d'un  puissant  moyen  d'action  pour  nous  mettre  entre  les 
mains  des  richesses  embarrassantes,  mais  il  nous  dépouille  du 
tiers  des  ressources  qui  nous  étaient  affectées  jusqu'ici.  Nous 
touchions  en  effet  12,000  francs  tous  les  ans,  soit  36,000  francs 
en  trois  ans;  désormais,  avec  18,000  francs  tous  les  trois  ans  et 
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2,000  francs  par  an,  nous  toucherons  seulement  24,000  francs 
en  trois  années.  Quelle  raison  peut-on  alléguer  pour  justifier 
cette  diminution  ?  Le  nombre  de  nos  conférences,  de  nos  pro- 
fesseurs,  de  nos  élèves  a  quadruplé  depuis  l'origine  de  l'École. 
L'assiduité  de  nos  élèves  est  devenue  beaucoup  plus  grande 
et  chaque  année  le  choix  pour  les  bourses  est  plus  difficile. 
Nous  sommes  prêts  cà  fournir  la  preuve  que  ces  choix  ont 
presque  toujours  été  justifiés  par  les  résultats  auxquels  nos 
élèves  sont  parvenus. 

Nous  craignons  que  le  fait  d'être  une  Section  de  l'École  des 
Hautes  Études  n'ait  fait  penser  au  Conseil  municipal  que  nous 
étions  en  fait  un  tiers  de  cette  École.  Cette  manière  déjuger 
serait  bien  inexacte,  car  nous  représentons  un  ensemble  d'en- 
seignements divers  bien  plus  étendu  qu'aucune  Faculté  des 
Lettres.  La  Section   des  sciences  physico-chimiques  compte 
à  Paris  13  laboratoires,  tandis  que  nous  comptons  28  enseigne- 
ments différents.  Enfin  les  laboratoires  appartiennent  tous  à 
d'autres   établissements  d'enseignement   supérieur  (École  de 
Médecine,  Muséum,  Faculté  des  Sciences,  Collège  de  France, 
École  normale,  etc.)  qui  ont  presque  tous  des  bourses  spéciales 
allouées  par  l'État,  tandis  que  nous  avons  une  existence  indé- 
pendante et  que  l'État  ne  nous  a  jamais  accordé  plus  de  deux 
bourses.   Nous   croyons  que   le  Conseil  municipal   avait  été 
jusqu'ici  plus  juste  en  nous  considérant  cenime  formant  une 
des  deux  moitiés  de  l'École  des  Hautes  Études.  Ce  n'est  pas 
assurément  que  nous  voyions  avec  jalousie  la  part  des  Sections 
des  sciences  augmentée  d'un  quart  et  portée  à  48,000  francs 
pour  trois  ans  au  lieu  de  36,000  francs.  Nous  en  sommes  au 
contraire  très  heureux,  mais  nous  voudrions  que  cette  aug- 
mentation ne  leur  fût  pas  accordée  à  nos  dépens.  La  diminu- 
tion du  tiers  de  nos  ressources  en  bourses  est  un  coup  sensible 
porté  à  notre  Section  et  nous  ne  croyons  pas  avoir  rien  fait 
pour  le  mériter. 

Nous  vous  demandons  de  ne  pas  assimiler  la  Section  d'his- 
toire et  de  philologie  aux  autres  sections  de  l'École,  mais  de 
considérer  dans  les  mesures  que  vous  prendrez  à  son  égard  la 
nature  spéciale  de  son  organisation,  de  ses  cours  et  de  son  per- 
sonnel. Nous  demandons  de  conserver  intégralement  les 
12,000  francs  annuels  qui  nous  ont  été  jusqu'ici  alloués  et  de 
pouvoir  distribuer,  sur  ces  12,000  francs,  6,00<>  francs  au  mini- 
mum, 9,000  francs  au  maximum  en  bourses  d'études;  il  nous 
sera  aisé  de  trouver  chaque  année  à  employer  utilement  en 
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bourses  de  voyages  de  3  à  6,000  francs.  Pour  répondre  aux 
désirs  du  Conseil,  nous  nous  efforcerons  d'attribuer  aux  bourses 
de  voyages  la  proportion  la  plus  forte  possible.  Enfin  nous 
enverrons  au  Conseil  un  rapport  annuel  sur  les  travaux  des 
boursiers 

Quelles  que  soient  les  décisions  auxquelles  vous  vous  ar- 
rêterez au  sujet  des  observations  présentées  plus  haut,  nous 
tenons  à  vous  exprimer,  Messieurs,  les  sentiments  de  gratitude 
que  nous  éprouvons  pour  la  libéralité  dont  le  Conseil  munici- 
pal a  fait  preuve  à  notre  égard.  Cette  libéralité  a  eu  les  plus 
heureux  résultats  pour  le  développement  et  l'efficacité  de  notre 
enseignement.  Ces  résultats  sont  même  bien  supérieurs  à 
l'importance  des  sommes  dépensées.  Nous  voudrions  que  le 
Conseil,  qui  a  semblé,  parla  bouche  de  son  rapporteur,  émettre 
un  doute  sur  l'utilité  des  dépenses  qu'il  a  faites  pour  l'École, 
pût  constater,  comme  nous  le  faisons,  l'action  qu'elles  ont  eue. 
Il  verrait  que  les  12,000  francs  donnés  chaque  année  à  notre 
Section  ont  été  placés  à  gros  intérêts  au  profit  de  la  science  et 
du  pays. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l'hommage  de  notre  profond  res- 
pect. 

Pour  la  Section, 

Le  président,  L.  Renier. 


5°  Règlement  concernant 

l'emploi  et  la  répartition  entre  les  trois  sections 

de  l'École  pratique  des  Hautes  Études 

de  la  subvention  de  36,000  francs  accordée  a  ladite  école 

par  le  Conseil  municipal  de  Paris. 

[Délibérations  du  Conseil  municipal  de  Paris  du 
23  décembre  1882  et  du  50  juillet  1887.) 

Art.  lor.  —  Une  subvention  municipale  de  36,000  francs,  re- 
nouvelable chaque  année,  est  accordée  à  l'École  pratique  des 
Hautes  Études. 

Cetle  subvention  est  applicable  : 

1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études  ; 

2°  A  la  fondation  de  bourses  de  voyages  à  l'étranger  ou  en 
France  ; 
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3°  A  des  subventions  allouées,  avec  affectation  spéciale,  à 
des  élèves. 

Art.  2.  —  Les  bourses  et  subventions  municipales  ne 
peuvent  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  cours 
de  l'École,  ou  pris  part  à  ses  travaux,  pendant  une  année  au 
moins. 

Art.  3.  —  Chaque  année,  la  somme  de  12,000  francs  est  at- 
tribuée à  chacune  des  sections  suivantes  : 

1°  Section  des  sciences  physico-chimiques  et  mathématiques; 

2°  Section  des  sciences  naturelles; 

3°  Section  des  sciences  philologiques  et  historiques. 

Art.  4.  —  Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  à 
chaque  section  devra  être  employé  en  bourses  de  voyages. 

Art.  o.  —  Chaque  année,  une  liste  motivée  des  candidats 
aux  bourses  d'études  et  de  voyages  et  aux  subventions  spé- 
ciales pour  l'année  suivante,  préparée  par  chacune  des  sections 
de  l'École,  est  adressée  avant  le  1er  juillet  à  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  pour  être  transmise  au  préfet  de  la 
Seine  et  au  Conseil  municipal. 

Art.  6.  —  A  la  liste  de  présentation  sont  joints  les  dossiers 
des  candidats. 

Chacun  des  dossiers  comprend  nécessairement  : 

1°  Les  notes,  renseignements,  indications  des  travaux  précé- 
demment exécutés  par  l'élève,  etc.,  de  nature  à  éclairer  le 
Conseil  sur  la  situation  de  fortune  et  le  mérite  des  candidats; 

2°  L'indication  précise  et  détaillée  des  travaux  que  chaque 
candidat  désire  entreprendre  et  pour  lesquels  on  sollicite  une 
bourse  de  voyages  ou  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à 
faire  au  sujet  des  présentations,  les  délégués  des  sections  de 
l'École  des  Hautes  Études  seront  appelés  à  lui  fournir  les  expli- 
cations nécessaires. 

Art.  7.  —  Le  Conseil,  sur  le  vu  des  propositions  et  des  jus- 
tifications qui  lui  sont  soumises,  fixe  la  quotité  de  la  bourse 
ou  de  la  subvention  accordée  à  chaque  candidat. 

Aucune  bourse  ou  subvention  ne  pourra  être  accordée  au 
nom  de  l'École  des  Hautes  Études  en  dehors  des  présentations. 

Art.  8.  —  Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront 
faire  tous  les  ans  un  rapport  complet  et  détaillé  sur  leurs  tra- 
vaux. Ce  rapport  sera  transmis  au  Conseil  municipal  avec  les 
observations  de  la  section. 
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Quand  ces  rapports  ne  pourront  pas  être  soumis  au  Conseil 
municipal  dans  ce  délai,  les  boursiers  devront  justifier  chaque 
année  de  l'état  d'avancement  de  leurs  travaux. 

Bourses  d'études. 

Art.  9.  —  Les  bourses  d'études  ont  pour  objet  de  venir  en 
aide  aux  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires 
pour  développer  leur  instruction.  Elles  ne  peuvent  être  accor- 
dées qu'aux  élèves  qui  n'ont  pas  dépassé  l'âge  de  30  ans  ré- 
volus et  qui  ne  touchent  aucun  traitement  de  l'État  ou  de  la 
Ville  de  Paris. 

Elles  sont  attribuées  pour  un  an,  mais  elles  peuvent  être  re- 
nouvelées pour  une  deuxième  ou  une  troisième  année,  sur  la 
proposition  motivée  de  la  section  à  laquelle  appartient  l'élève. 

Bourses  de  voyages. 

Art.  1U.  —  Les  bourses  de  voyages  ne  sont  accordées  qu'aux 
élèves  de  l'École  qui  justifient  de  travaux  scientifiques  ou  lit- 
téraires déjà  accomplis  ou  en  voie  d'accomplissement. 

Les  bourses  de  voyages  sont  principalement  affectées  à  des 
voyages  hors  de  France. 

Les  bourses  de  voyages  en  France  ne  sont  allouées  qu'à  titre 
exceptionnel  et  après  avis  favorable  du  comité  de  patronage 
de  l'École. 

Subventions  avec  affectation  spéciale. 

Art.  11.  —  Les  subventions  avec  affectation  spéciale  sont 
attribuées  en  vue  d'un  travail  déterminé. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  élèves  les  explorations 
hors  Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  mu- 
sées et  laboratoires. 

Article  additionnel. 

Art.  12.  —  Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés 
chaque  année,  au  1er  avril,  aux  sections  de  l'École  des  Hautes 
Études. 

Le  présent  règlement  a  été  approuvé  par  M.  le  Mini>tiv  de 
l'Instruction  publique. 
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6°  Décret  relatif  au  classement  des  professeurs 
des  lycées  et  collèges 

{29  juillet  1S95). 

Le  Président  de  la  République  française,  sur  le  rapport  du 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des 
Cultes; 

Vu  le  décret  du  16  juillet  1887; 

Le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique  entendu, 

Décrète  : 

Art  lor.  —  Le  bénéfice1  de  l'article  15  du  décret  du  16  juil- 
let 1887  est  étendu  aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu,  soit  une 
bourse  de  voyage  ou  une  bourse  d'études  du  ministère  de 
l'Instruction  publique,  soit  une  bourse  d'études  de  la  ville  de 
Paris,  sur  la  proposition  de  la  commission  des  Hautes  Études 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation 
Thiers  ou  à  d'autres  fondations  analogues... 

Carnot. 


7°  Commission  des  bourses. 

1876.  MM.  Monod,  G.  Paris  (réélus  les  années  suivantes). 
1885.  12  juillet.  MM.  Monod,  J.  Darmesteter,  Riemann  (outre 
le  président  et  le  secrétaire). 

1889.  6  janvier.  MM.  J.  Darmesteter,  Riemann,  Thévenin. 

1892.  ô  janvier.  MM.  Bémont,  J.  Darmesteter,  tlaussoullier. 

1893.  S  janvier.  MM.  Haussoullier,  Longnon,  Maspero. 


1.  L'article  15  dudit  décret  est  ainsi  libellé  :  «  Le  temps  passé  par  les 
agrégés  dans  les  Écoles  d'Athènes  ou  de  Rome,  dans  les  fonctions  de 
surveillant  et  de  préparateur  à  l'École  normale,  dans  les  autres  éta- 
blissements d'enseignement  supérieur  ou  en  mission  à  l'étranger,  est 
compté  comme  service  actif  dans  les  lycées  et  peut  donner  droit,  à  pro- 
motion, dans  les  conditions  de  l'article  6  (c'est-à-dire  après  un  --Luge  de 
deux  ans  dans  la  classe  inférieure).  » 
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8°  Voyages1  exécutés  par  les  élèves 
au  moyen  de  la  subvention  de  la  ville  ue  paris 

1883 

M.  Auguste-Jean  Brutails  a  séjourné  plusieurs  mois  à  Pam- 
peluue,  à  l'effet  de  rechercher,  dans  les  archives  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Navarre,  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
France. 

M.  Léon-Nicolas-Adrien  Barthélémy  est  allé  en  Angleterre 
examiner  les  principaux  manuscrits  zends  et  pehlvis. 

M.  Ernest-Daniel  Grand  a  exploré  les  principales  biblio- 
thèques de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  de  la  Suède,  pour 
examiner  les  manuscrits  du  vieux  poème  intitulé  Y  Image  du 
monde  et  en  préparer  une  édition. 

1884 

M.  Pallu  de  Lessert  a  exploré  pendant  une  année  l'Italie  et 
le  Nord  de  l'Afrique,  dans  le  but  d'étudier  les  inscriptions  et 
les  monuments  relatifs  au  commerce  dans  l'antiquité  romaine. 

M.  Sylvain  Lévi  est  allé  en  Angleterre  étudier  un  certain 
nombre  de  manuscrits  sanscrits. 

1885 

M.  Alfred  Leroux  est  allé  étudier  dans  les  bibliothèques  de 
Leipzig  et  de  Vienne  les  documents  relatifs  aux  relations  poli- 
tiques de  la  France  avec  l'Allemagne  depuis  l'avènement  de 
Wenceslas  jusqu'à  celui  de  Maximilien  Ior. 

M.  Perruchon  s'est  rendu  à  Londres  pour  étudier,  dans  le 
manuscrit  éthiopien  n°  392  du  British  Muséum,  la  Chronique 
de  Zara  Yaeqob  et  celle  de  Baeda  Mariam,  son  successeur. 

M.  Duvau  est  allé  à  Wôlfenbùttel  et  à  Leyde,  dans  le  but 
d'examiner  un  certain  nombre  de  manuscrits  latins  de  pre- 
mière importance  pour  l'histoire  de  la  littérature  latine  ar- 
chaïque. 

1.  Conformément  aux  intentions  du  Conseil  municipal,  la  plus  large 
part  a  été  faite,  depuis  1883,  aux  bourses  île  voyages  dan<  la  réparti- 
tion de  la  subvention  annuelle. 

Quant  aux  publications  issues  de  ces  voyages,  on  en  trouvera  l'éuu- 
mératiOD  plus  loin,  à  la  suite  des  travaux  produits  par  les  conférences 
dont  ces  jeunes  gens  faisaient  partie.       , 
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M.  Ottavi,  dans  un  séjour  au  British  Muséum,  a  copié  des 
textes  persans  inédits,  notamment  le  Zafer  Nameh  de  Hain- 
dullat  Mustoufi. 

M.  Sylvain  Lévi  a  examiné  à  Londres,  tant  au  British  Muséum 
qu'à  l'Iudia  Office,  les  manuscrits  sanscrits  inédits  qui  con- 
cernent le  théâtre  ou  les  traités  techniques. 

1886 

M.  Abel  Lefranc  est  resté  un  an  en  Allemagne  et  a  pu  re- 
cueillir dans  les  bibliothèques  et  les  archives  un  grand  nombre 
de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France  au  temps  de  la  Ligue. 

M.  Louis  Duvau  a  exploré  les  bibliothèques  de  Vienne  et  de 
Prague,  principalement  pour  la  critique  du  texte  des  auteurs 
latins  de  l'époque  archaïque. 

M.  Pierre  Quillard  est  allé  à  Lisbonne  étudier  différents 
manuscrits  de  l'ancien  couvent  d'Alcobaça  ;  il  a  rapporté  des 
spécimens  photographiques  et  plusieurs  textes  inédits. 

M.  Krajewski  a  étudié,  à  Londres,  plusieurs  manuscrits 
arabes. 

M.  Ottavi  a  transcrit,  à  Londres,  un  manuscrit  pehlvi. 

M.  Jules  Perruchon  a  pris  copie,  à  Londres,  d'un  manuscrit 
éthiopien  important  pour  l'histoire. 

M.  Léon  Cadier  a  rapporté  de  Pampelune  d'importauts  docu- 
ments, pour  compléter  le  travail  commencé  par  M.  Brutails, 
envoyé  précédemment  dans  la  même  ville. 

M.  Alfred  Leroux  a  pu  compléter,  en  Allemagne  et  en  Au- 
triche, les  recherches  historiques  commencées  l'année  précé- 
dente. 

M.  Henri  Stein  a  exploré  les  archives  de  Belgique  et  de  Hol- 
lande pour  une  étude  entreprise  sur  Charles  le  Téméraire. 

1887 

M.  Edouard  Audouin  s'est  rendu  à  Florence  pour  collationner 
un  des  plus  importants  manuscrits  de  la  première  Décade  de 
Tite  Live. 

M.  Alfred  Baudouin  a  exploré  les  Bibliothèques  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Suisse  pour  rechercher  les  manuscrits  des 
'•'•rits  de  Gicérou  relatifs  à  la  rhétorique. 

M.  Mayer  Lambert  a  étudié,  à  Londres  et  à  Oxford,  des  ma- 
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nuscrits  orientaux  qui  lui   ont  servi  pour  sa  thèse   d'élève 
diplômé. 

M.  Louis  Leriche  est  allé  en  Angleterre  étudier  des  manuscrits 
arabes. 

M.  Amédée  Pages  est  allé  en  Espagne  rechercher  divers  ma- 
nuscrits intéressant  l'histoire  litéraire. 

M.  Jules  Perruchon  s'est  rendu  à  Londres  pour  étudier  et 
transcrire  un  certain  nombre  de  textes  éthiopiens. 

M.  Henri  Stein  a  continué  de  rechercher,  dans  les  biblio- 
thèques de  Belgique  et  Hollande  les  documents  relatifs  à 
Charles  le  Téméraire. 

1888 

M.  Perruchon  a  continué  et  achevé  en  Angleterre  la  copie 
des  textes  éthiopiens  qu'il  se  proposait  de  publier. 

M.  Léon  Dorez  a  séjourné  plusieurs  mois  à  Holkham,  dans 
la  bibliothèque  privée  de  Lord  Leicester,  alin  d'y  étudier  un 
certain  nombre  de  manuscrits  inexplorés. 

M.  Amédée  Pages  a  continué  en  Espagne  les  recherches  en- 
treprises l'année  précédente. 

1889 

M.  Dorez  est  retourné  à  Holkham  et  a  entrepris  l'inventaire 
descriptif  de  la  riche  collection  de  lord  Leicester. 

M.  Joseph  Letaille  a  exploré  le  Nord  de  l'Afrique,  en  com- 
pagnie de  M.  Audollent;  il  a  rapporté  une  collection  d'inscrip- 
tions inédites,  quelques  graffites  et  un  grand  nombre  de  pho- 
tographies de  ruines  romaines. 

M.  Mayer  Lambert  a  poursuivi,  en  Angleterre,  les  recherches 
qu'il  avait  entreprises  sur  des  manuscrits  orientaux. 

M.  Paul  Boyer  s'est  rendu  en  Russie.  Il  a  poursuivi,  notam- 
ment à  Moscou,  ses  études  de  linguistique  et  philologie  slave. 

M.  Labande,  au  moyen  d'une  subvention  avec  affectation 
spéciale,  a  recherché  et  étudié,  dans  divers  dépôts  d'archives 
départementales,  des  diplômes  carolingiens. 

1890 

M.  Dorez  a  continué  et  achevé,  à  Holkham,  le  catalogue  de 
la  collection  de  lord  Leicester.  Il  a  collationné,  à  Londres,  un 
important  manuscrit  de  César  inconuu  à  tous  les  éditeurs. 
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M.  Boyer  a  continué,  en  Russie,  ses  études  de  philologie 
slave. 

M.  Dottin  est  allé  en  Irlande  étudier  les  dialectes  presque 
disparus,  parlés  dans  ce  pays. 

M.  Courteault  s'est  rendu  en  Espagne  pour  continuer,  notam- 
ment à  Pampelune,  les  recherches  sur  l'histoire  de  France 
commencées  par  MM.  Cadier  et  Brutails. 

M.  Justin  Viénot  est  allé  en  Angleterre  étudier  les  docu- 
ments syriaques  nécessaires  à  l'achèvement  de  sa  thèse  sur 
Alexandre  le  Grand  et  la  porte  qu'il  construisit  contre  Gog  et 
Magog. 

M.  Antoine  Meillet  a  séjourné  un  an  à  Vienne  pour  continuer 
ses  études  de  linguistique  et  philologie  arménienne. 

M.  Joseph  Vernier,  au  moyen  d'une  subvention  avec  affecta- 
tion spéciale,  a  recherché  daus  les  archives  départementales, 
des  documents  relatifs  à  l'époque  carolingienne. 

1891 

M.  Joseph  Deloye  est  allé  à  Rome  dans  le  but  d'étudier  au 
Vatican  l'histoire  intérieure  d'Avignon  au  xiv°  siècle.  (Voir  An- 
nuaire, 1893,  p.  96.) 

M.  Raymond  Delbosc  est  allé  en  Espagne  étudier  les  manus- 
crits de  la  Guerra  de  Granada  de  Mendoza.  Il  a  trouvé  quatre 
nouveaux  manuscrits ,  ce  qui  porte  à  dix-huit  le  nombre  des 
manuscrits  connus.  (Voir  Annuaire,  1893,  p.  93.) 

M.  Courteault  est  retourné  en  Espagne  continuer  ses 
recherches,  notamment  le  dépouillement  du  fonds  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Navarre  pour  la  période  de  Charles  II 
le  Mauvais.  (Voir  Annuaire,  1894.) 

M.  Dottin  a  achevé,  à  Dublin  et  Galway,  ses  études  sur  les 
dialectes  irlandais.  (Voir  Annuaire,  1893,  p.  96.) 

M.  Maurice  Grammont  a  poursuivi,  dans  les  Universités  de 
Berlin  et  de  Fiïbourg-en-Brisgau,  ses  études  de  linguistique 
et  de  grammaire  comparée  ario-européenne.  (Voir  Annuaire, 
1893,  p.  97.) 

M.   Jean  Lemoine  a  recherché  dans  les  dépôts  d'archives 

anglaises,  les  documents  relatifs  aux  rapports  de  la  Bretagne 

'et  de  l'Angleterre  au  xiv"  siècle.  (Voir  Annuaire,  1893,  p.  98.) 

M.  Jean  Passy,  au  moyen  d'une  subvention  avec  alfectation 
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spéciale,  est  allé  étudier  les  dialectes  du  sud-ouest  de  la  France 
el  du  versant  espagnol  des  Pyrénées.  (Voir  Annuaire,  1*(.I3, 
1».  100.) 

M.  Louis  Finot  est  allé  à  Londres  dans  le  but  de  réunir  les 
éléments  d'un  travail  sur  les  pierres  précieuses  de  l'Inde.  (Voir 
Annuaire,  1893,  p.  102.) 

1892 

M.  Joseph  Deloye  a  continué  ses  recherches  à  Rome.  Il  a 
entrepris  un  inventaire  détaillé  des  archives  de  la  Chambre 
apostolique  au  xive  siècle.  (Voir  Annuaire,  1894.) 

M.  Amédée  Salmon  est  allé  à  Londres  et  à  Oxford  rechercher 
des  textes  importants  de  l'ancienne  littérature  française.  (Voir 
Annuaire,  1894.; 

M.  Hubert  Pernot  s'est  rendu  en  Grèce  pour  y  étudier 
quelques  dialectes  néo-grecs.  (Voir  Annuaire,  1894.) 


XXVIII 

Loi    Militaire. 


Pétition  adressée  au  Sénat  en  faveur  des  Élèves  de  la 

Section  ' 

{S  Mai  4888.) 

Monsieur  le  Sénateur,  je  demande  que  dans  l'article  32  de  la 
loi  organique  militaire  actuellement  soumise  aux  délibérations 
du  Sénat  il  soit  ajouté  au  paragraphe  2,  après  les  mots  «  l'École 
des  langues  orientales  vivantes  »;  ceux-ci  :  «  la  Section  d'His- 
toire et  de  Philologie  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études.  » 

L'École  pratique  des  Hautes  Études  a  été  fondée  par  M.  Duruy 
en  1868.  On  n'a  pas  à  s'occuper  ici  des  autres  Sections  dont 
elle  se  compose.  La  Section  d'Histoire  et  de  Philologie  a  pour 
objet,  comme  l'énonce  l'article  1  de  son  règlement,  de  diriger 

1.  Cette  pétition  a  été  adressée  à  M.  le  général  Deffls,  président  de^ 
la   Commission  de   l'armée,  et  à  .rues  de  ladite  Commission 

Elle  n'a  pas  reçu  satisfaction. 
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et  de  préparer  "les  jeunes  gens  qui  désirent  se  consacrer  aux 
travaux  d'érudition.  Elle  fonctionne  depuis  bientôt  vingt  ans 
avec  un  succès  qui  lui  a  valu  les  témoignages  de  la  plus  haute 
estime,  tant  eu  France  qu'a  l'étranger.  Je  me  bornerai  a  rap- 
peler qu'à  l'Exposition  universelle  de  Vienne  elle  a  obtenu  le 
seul  diplôme  d'honneur  décerné  par  le  jury  international  à  un 
établissement  d'enseignement  supérieur  français. 

La  Bibliothèque  de  V École  des  Hautes  Éludes,  dans  laquelle 
sont  exclusivement  admis  des  travaux  de  professeurs  ou 
d'élèves  de  l'Ecole,  compte  aujourd'hui  près  de  quatre-vingts 
volumes;  quelques-uns  d'entre  eux  sont  des  œuvres  tout  à  fait 
éminentes  auxquelles  l'Académie  des  inscriptions  a  accordé 
ses  plus  hautes  récompenses.  Ces  travaux,  comme  les  confé- 
rences de  l'École,  se  rapportent  à  toutes  les  branches  de 
l'histoire  et  de  la  philologie  :  égyptologie,  assyriologie,  philo- 
logie hébraïque  et  orientale,  antiquités  grecques  et  latines, 
moyen  âge,  langue  française,  histoire  moderne,  etc. 

Les  élèves  de  l'École  sont  nommés  chaque  année  sur  le 
rapport  des  Directeurs  d'études,  approuvé  par  l'assemblée  des 
Directeurs  et  Alaîtres  de  conférences,  par  arrêté  du  Ministre- de 
l'Instruction  publique.  Le  diplôme  est  décerné  au  bout  de  trois 
années  d'études,  sur  l'avis  favorable  d'une  commission  nommée 
par  la  même  assemblée  dont  les  membres  doivent  signer  leur 
rapport,  lequel  est  imprimé  en  tête  de  l'ouvrage  qui  vaut 
à  l'élève  le  titre  d'élève  diplômé.  Je  joins  à  ce  mémoire  un 
exemplaire  du  règlement  de  la  Section  qui  fera  connaître  avec 
plus  de  précision  les  garanties  exceptionnelles  auxquelles  esl 
soumise  l'obtention  de  ce  diplôme. 

La  Commission  de  patronage,  instituée  en  même  temps  que 
l'Ecole,  compte  dans  son  sein  les  maîtres  les  plus  illustres 
parmi  lesquels  je  citerai  M.  Waddington,  sénateur.  Le  Président 
de  la  Section,  depuis  l'origine,  a  été  M.  Léon  Renier,  membre 
de  l'Institut,  en  remplacement  duquel  j'ai  été  élu,  lors  de  sa 
mort,  par  l'assemblée  des  directeurs  d'études  et  maîtres  de 
conférences. 

Le  Conseil  municipal  de  Paris  vote  chaque  année,  depuis 
lsTt»,  une  somme  de  douze  mille  francs  qui  esl  employée  en 
bourses  d'études  ou  de  voyages  pour  des  élèves  de  la  Section. 

La  Section  d'Histoire  el  de  Philologie  de  l'École  pratiquedes 
Eautes  Études  est  l'organe  le  plus  actif  de  préparation  qui 
existe  en  France  aux  hautes  vocations  scientifiques.  Elle 
a  comblé  une  lacune  qu'on  avait  souvenl  signalée  dans  nol  re  en- 
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seignement  supérieur,  en  organisant  des  conférences  pratiques 
où  les  élèves  travaillent  sous  la  direction  des  maîtres  et  sont 
initiés  aux  méthodes  sévères  qui  sont  aujourd'hui  la  condition 
indispensable  du  progrès  dans  les  sciences  historiques  et  phi- 
lologiques, comme  dans  les  sciences  naturelles. 

Complètement  indépendante  de  l'Université,  elle  n'a  pas 
d'autre  objet  que  la  science  pure  et  désintéressée.  Elle  recrute 
les  travailleurs  qui  doivent  dignement  représenter  la  France 
dans  le  grand  concours  scientifique  auquel  toutes  les  nations 
civilisées  tiennent  à  honneur  de  prendre  part.  Les  études 
auxquelles  se  consacrent  les  jeunes  gens  dont  elle  encourage, 
dont  elle  suscite  souvent  la  vocation,  ont  besoin  de  longues 
années  de  préparation  laborieuse.  Ces  jeunes  gens  auxquels 
elle  ne  demande  aucun  titre,  auxquels  elle  ne  promet  aucun 
grade  matériellement  utile,  ne  pourraient  passer  trois  années 
loin  de  leurs  travaux  sans  un  dommage  absolument  irréparable. 
La  France  risquerait  de  se  voir  ainsi  privée  d'un  des  mérites 
et  d'une  des  gloires  auxquels  elle  a  toujours  attaché  le  plus  de 
prix,  et  qui  contribuent  le  plus  à  la  maintenir  au  rang  qu'elle 
doit  occuper  dans  l'estime  des  nations  civilisées  voisines. 

Par  la  nature  même  des  études  auxquelles  elle  se  consacre, 
par  la  hauteur  du  but  qu'elle  poursuit,  par  la  rigueur  des  mé- 
thodes qu'elle  impose,  la  Section  n'appelle  et  ne  retient  que 
peu  d'élèves,  d'une  aptitude  supérieure  et  d'une  vocation 
éprouvée.  La  faveur  que  je  sollicite  pour  elle,  et  qui  est  ac- 
cordée à  plusieurs  établissements  d'enseignement  supérieur, 
ne  serait  applicable  qu'à  un  nombre  extrêmement  restreint  de 
jeunes  gens,  tous  exceptionnellement  dignes  de  l'encourage- 
ment et  de  l'aide  des  pouvoirs  publics.  Je  ne  saurais  mieux 
faire,  à  l'appui  de  cette  demande,  que  de  me  référer  aux  consi- 
dérations si  justes  et  si  élevées  qui  sont  présentées  à  propos 
de  l'article  32,  dans  le  rapport  soumis  au  Sénat. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Président  de  la  Section  d'Histoire  et  de  Philologie 
de  VEcole  pratique  des  Hautes  Études, 

Gaston  Paris. 
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XXIX 

École  française  de  Rome. 

1°  Règlement  relatif  a  l'École  de  Rome 
{20  novembre  1876.) 

1°  L'École  de  Rome  a  pour  objet  : 

La  préparation  pratique  des  membres  de  l'École  d'Athènes 
aux  travaux  qu'ils  doivent  faire  en  Grèce  et  en  Orient  ; 

L'étude  des  monuments  et  des  bibliothèques  d'Italie  ; 

Les  collations  et  les  recherches  qui  lui  sont  demandées  par 
l'Institut,  par  les  comités  du  Ministère  et  par  divers  savants 
autorisés  par  le  directeur  de  l'École; 

Elle  est  une  mission  permanente  en  Italie. 

2°  L'École  a  pour  chef  un  directeur  nommé  par  décret,  sur 
une  double  liste  de  deux  candidats  présentée  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  et  par  la  Section  de  l'enseignement 
supérieur  du  comité  consultatif. 

La  durée  des  fonctions  de  directeur  est  de  six  ans.  Son  man- 
dat peut  être  renouvelé. 

L'École  se  compose  : 

1°  Des  membres  de  première  année  de  l'École  d'Athènes; 

2°  De  membres  propres  à  l'École  de  Rome. 

Les  membres  de  première  année  de  l'École  d'Athènes  sont 
nommés  conformément  aux  dispositions  de  l'article  2  du  décret 
du  26  novembre  1874. 

Les  membres  propres  à  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 
six'.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés 

1.  Dans  la  séance  du  Sénat  du  7  janvier  1892,  M.  Wallon  avait  proposé 
de  relever  de  72,000  à  80,000  francs  le  chiffre  du  chapitre  XVI,  en  repor- 
tant de  6  à  8  le  nombre  des  membres  'le  l'École  île  Rome  :  «  Trois  écoles, 
disait-il,  présentent  des  candidats  à  l'École  de  Rome...,  et  les  membres 
de  cette  école  restent  régulièrement  à  Rome  deux  années.  Seulement,  il 
peut  arriver  qu'on  demande  (et  on  prend  pour  cela  l'avis  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  il  peut  arriver  qu'on  demande  une 
prorogation  d'une  troisième  année  pour  quelque  élevé  qui  a  des  tra- 
vaux commencés  et  qu'il  importe  de  retenir  a  ces  travaux.  Dans  ce  cas, 
vous  le  voyez,  le  recrutement  va  se  trouver  entièrement  dérangé.  Les 
trois  écoles  qui  présentent,  des  candidats  n'ont  plus  que  deux  places 
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par  l'École  normale  supérieure,  par  l'École  des  Chartes  et  par 
la  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'École  pratique  des 
Hautes  Études,  soit  à  des  docteurs  reçus  avec  distinction  ou  à 
des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

3°  Les  présentations  sont  faites,  pour  l'École  normale  supé- 
rieure, par  le  directeur  et  les  maîtres  de  conférences  de  la  Sec- 
tion des  lettres;  pour  l'École  des  Chartes,  par  le  Conseil  de 
perfectionnement  et  les  professeurs;  pour  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'École  des  Hautes  Études,  par  le  corps  en- 
seignant. 

Les  candidats  de  l'École  normale  doivent  avoir  le  titre 
d'agrégé;  ceux  de  l'École  des  Chartes,  le  diplôme  d'archiviste- 
paléographe;  ceux  de  l'École  des  Hautes  Études,  le  titre  d'élève 
diplômé. 

4°  Les  membres  de  l'École  sont  nommés  pour  un  an,  par  ar- 
rêté ministériel. 

Du  1er  au  10  juin  de  chaque  année,  tout  membre  de  l'École 
doit  adresser  au  Ministre  un  ou  plusieurs  travaux  personnels, 
qui  sont  soumis  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres1. 

auxquelles  leurs  élèves  puissent  prétendre.  Refuser  la  prorogation,  c'est 
nuire  aux  intérêts  de  la  science;  raccorder,  c'est  faire  obstacle  au  re- 
crutement. C'est  pour  cette  raison  que  M.  le  Ministre  avait  pensé  qu'il 
devait,  en  effet,  élever  le  nombre  des  boursiers  de  6  à  S.  Dans  le  cas  où 
on  ne  demanderait  pas  de  prorogation  pour  les  élèves  de  seconde  année, 
ces  bourses  tombaient  en  annulation  de  crédit...  La  commission  du 
budget  de  la  Chambre  des  députés  n'a  pas  accueilli  la  proposition.  On 
a  dit  que  si  on  demandait  une  augmentation  pour  l'École  de  Rome,  on 
la  demanderait  aussi  pour  l'École  d'Athènes,  qu'il  ne  fallait  pas  multi- 
plier les  emplois.  Ce  ne  sont  point  des  emplois,  Messieurs,  ce  sont  des 
missions,  et  il  peut  être  dans  l'intérêt  de  la  science  que  ces  missions 
soient  continuées  une  année  déplus...  La  commission  du  Sénatauraitété 
assez  favorablement  disposée  à  accueillir  mon  amendement,  et  elle  a 
pris,  à  ce  sujet,  l'avis  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  M.  le 
Ministre  a  répondu  :  «  Une  étude  plus  complète  de  la  question  m'a  con- 
«  vaincu  que  mieux  vaudrait  organiser  pour  les  jeunes  gens  admis  aux 
«  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome  une  année  d'études  préparatoires  près  de 
«  nos  hautes  écoles  de  Paris,  études  sans  lesquelles  ils  sont  exposés  à 
«  ne  pas  toujours  tirer  de  leur  séjour  en  Grèce  et  en  Italie  tout  le  parti 
«  possible.  Mon  intention  est  de  saisir  la  Chambre  de  la  question  au 
«  budget  de  1S'J3...  »  Puisque  le  Ministre  propose  d'attendre  et  qu'il  pro- 
met d'introduire  une  disposition  sur  ce  sujet  au  budget  prochain, 
j'attendrai  comme  lui  et  je  relire  mon  amendement...  » 

l.  La  commission  des  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome,  nommée  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  est  composée  de  huit  membres 
dont  voici  les  noms  pour  1893  :  MM.  Delisle,  Roissier,  Croiset,  Foucart, 
Girard,  Ileuzey,  Perrot,  Weil. 
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Après  avis  de  l'Académie,  une  prolongation  d'abord  d'une 
secoude  année,  puis  d'une  troisième  année,  peut  être  accordée. 


2°  Membres  de  l'École  de  Rome,  anciens  élèves  ou  auditeurs 
de  l'École  des  Hautes  Études 

a)  Sous  la  direction  d'Albert  Dumont. 

1874  (28  décembre).  M.  l'abbé  Duchesne,  ancien  élève  des 
conférences  de  philologie  et  antiquités  grecques  (1871-74), 
envoyé  en  mission  par  l'École  des  Hautes  Études  (voy.  ci- 
dessus,  p.  117),  puis  rattaché  à  l'École  de  Rome. 

1875.  M.  Clédat  (Léon),  ancien  élève  des  conférences  d'his- 
toire (1871-75). 

b)  Sous  la  direction  de  M.  Geffroy  (16  novembre  1875). 

1876  (2  octobre).  Châtelain  (Emile-Louis),  élève  des  confé- 
rences de  philologie  grecque  et  latine  de  1871  à  1876  [présenté 
par  l'École  des  Hautes  Études]. 

Berger  (Élie),  archiviste  paléographe,  élève  des  conférences 
d'histoire  de  1871  à  1876  [présenté  par  l'École  des  Chartes]. 

Fernique  (Emmanuel),  agrégé  d'histoire,  auditeur  des  confé- 
rences d'épigraphie  et  antiquités  romaines  en  1875-76  [présenté 
par  l'École  normale]. 

1877  (1er  octobre).  Albert  Maurice),  agrégé  des  Lettres,  au- 
diteur des  conférences  d'épigraphie  et  antiquités  romaines  en 
1876-77  [École  normale]. 

1878  (1er  octobre).  De  la  Blanchère,  agrégé  des  Lettres,  élève 
des  conférences  de  philologie  et  d'antiquités  grecques  et 
romaines  de  1876  à  1878  [École  normale]. 

lisT'.i  (13  octobre).  Martin  (Albert),  élève  des  conférences  de 
philologie  grecque  [École  des  Hautes  Études]. 

Lacour-Gayet  (Jean-Marie),  agrégé  d'histoire,  élève  des 
conférences  d'épigraphie  et  antiquités  romaines  eu  1878-79 
•  l-j'olr  normale]. 

Thomas  (Antoine),  archiviste  paléographe,  élève  des  confé- 
rences de  philologie  romane  de  1876  à  187'J  [École  des  Chartes]. 
—  (16  septembre).    Delaville-Leroulx   (Joseph),    archiviste 
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paléographe,  élève  des  conférences  d'histoire  de  1875  à  1878, 
nommé  membre  libre  [École  des  Hautes  Études]. 

1880  (12  octobre).  Faucon  Maurice),  archiviste  paléographe, 
élève  des  conférences  d'histoire  et  de  philologie  romane  de  1877 
à  1880  [École  des  Chartes]. 

Jullian  (Camille),  élève  des  conférences  d'épigraphie  et  anti- 
quités romaines  et  d'histoire  en  1879-80  [École  Normale]. 

1881  (30  septembre).  Grandjean  (Charles-Alfred  ,  archiviste 
paléographe,  élève  des  conférences  d'histoire  de  1876  à  1881 
[École  des  Chartes]. 

Diehl  fMichel-Charles),  agrégé  d'histoire,  élève  des  confé- 
rences d'histoire  et  d'épigraphie  et  antiquités  romaines  de 
1879  à  1881  [École  Normale]. 

c)  Sous  la  direction  de  M.  Le  Blant. 

1882  (16  octobre).  De  Nolhac  (Pierre),  élève  des  conférences 
de  philologie  grecque  et  latine  de  1879  à  1882  [École  des  Hautes 
Études]. 

Fabre  (Paul),  agrégé  d'histoire,  ancien  auditeur  des  confé- 
rences d'épigraphie  et  antiquités  grecques  et  romaines  en 
1881-82  [École  normale]. 

Digard  (Georges),  archiviste  paléographe,  ancien  auditeur 
des  conférences  d'histoire  en  1879-80  [École  des  Chartes]. 

1883  (26  octobre  .  Langlois  Ernest1,  archiviste  paléographe, 
élève  des  conférences  do  philologie  romane  de  1880  à  1883 
[Élève  des  Chartes]. 

1884  (17  septembre).  Prou  (Maurice;,  archiviste  paléographe, 
élève  des  conférences  d'histoire  de  1880  à  1884  [École  des 
Chartes.] 

Pératé  (André ;,  agrégé  des  Lettres,  auditeur  des  conférences 
d'épigraphie  et  antiquités  romaines  en  1883-84  [École  normale]. 

Berthelot  André),  agrégé  d'histoire,  élève  des  conférences 
d'histoire  de  1881  à  1884  [hors  cadre]. 

1885  (7  octobre),  Desrousseaux  Alexandre  ,  agrégé  de  gram- 
maire, ancien  élève  de  l'École  normale,  élève  des  conférences 
de  philologie  grecque  de  1882  à  1885  [École  des  Hautes  Études]. 

Pélissier  (Léon-Gabriel,  agrégé  d'histoire,  élève  des  confé- 
rences d'histoire  en  1884-Nj  [École  Normale]. 
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Auvray  ( Lucien  ,  archiviste  paléographique,  auditeur  des  con- 
féreuces  de  langue  romane  eu  1881-82  _École  des  Chartes]. 

1880  (23  octobre).  Gsell  (Stéphane),  agrégé  d'histoire,  audi- 
teur des  conférences  d'histoire  et  d'épigraphic  et  antiquités 
romaines  en  1885-86  [École  normale]. 

Noiret  Hippolyte),  agrégé  de  grammaire,  auditeur  des  confé- 
rences de  philologie  latine  de  1884  à  1886  [École  normale]. 

Cadier  Léon),  archiviste  paléographe,  élève  des  conférences 
d'histoire,  d'antiquités  romaines  et  de  philologie  romane  de 
1880  à  1886  [École  des  Charte-  . 

1887  (15  septembre;.  Duvau  (Louis),  agrégé  de  grammaire, 
élève  des  conférences  de  grammaire  comparée  et  de  philologie 
latine  de  1882  a  1887  [Ecole  des  Hautes  Études]. 

Macé  Alcide),  agrégé  des  lettres,  élève  des  conférences  de 
philologie  latine  et  antiquités  romaines  de  1884  à  1887  [École 
normale]. 

Michon  Etienne),  agrégé  des  lettres,  élève  des  conférences 
de  philologie  latine  et  antiquités  romaines  de  1884  à  1887  [hors 
rang]. 

d)  Sous  la  direction  de  M.  Geffroy. 

1888  (17  octobre).  Jordan,  agrégé  d'histoire,  auditeur  des 
conférences  d'histoire  de  la  philologie  en  1887-88  [École  nor- 
male]. 

(24  octobre).  Audollent  Auguste),  agrégé  des  lettres,  élève 
des  conférences  de  philologie  latine,  épigraphie  et  antiquités 
romaines  et  chrétiennes  de  188a  à  1888  [École  des  Hautes 
Études]. 

1889  (14  octobre).  Guiraud  Jean  ,  agrégé  d'histoire,  élève 
des  conférences  d'antiquités  chrétiennes  de  1886  a  1888 
[École  normale]. 

Enlart  Camille),  archiviste  paléographe,  élève  des  confé- 
rence.-, d'histoire  en  1886-87  [École  des  Chartes]. 

Rolland  Jean-Paul;,  agrégé  d'histoire,  élève  des  confé- 
rences d'histoire  en  1887-87   École  normal 

189U  (14  octobre  .  Toutain  Jules-François), agrégé  d'histoire, 
élève  des  eonféreuces  de  philologie  latiue  et  antiquités  ro- 
maines de  1884  a  18*7   Ecole  normale]. 

Dorez  Léon  ,  archiviste  p  phe,  élevé  des  conférences 
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de  philologie  grecque  et  latine,  antiquités  romaines  et  histoire 
de  la  philologie  de  1885  à  1890  [École  des  Hautes  Études]. 

1891  (24  septembre).  Gay  (Jules),  agrégé  d'histoire,  professeur 
au  lycée  de  Chambéry,  élève  des  conférences  d'histoire,  d'épi- 
graphie  latine  et  d'antiquités  chrétiennes  de  1887  à  1890  [École 
normale]. 

Sœhnée  (Henri),  archiviste  paléographe,  élève  des  confé- 
rences d'histoire  de  1885  à  1891  [École  des  Chartes]. 

1892  (26  septembre).  Goyau  (Georges),  agrégé  d'histoire,  élève 
des  conférences  d'antiquités  grecques  et  chrétiennes  de  1890 
à  1892  [École  Normale]. 

Bourel  de  la  Roncière  (Charles-Germain-Marie),  archiviste 
paléographe,  élève  des  conférences  d'histoire  en  1891-92 
[École  des  Chartes]. 

Graillot  (Henri),  ancien  élève  de  l'École  normale,  auditeur 
des  conférences  de  paléographie  grecque  en  1889-90. 

Deloye  (Joseph),  archiviste  paléographe  ,  élève  des  confé- 
rences d'histoire  de  1890  à  1892  [hors  rang,  maintenu  en  1893 
sur  la  présentation  de  l'École  des  Hautes  Études]. 


XXX 

École  française  d'Athènes. 

Extrait  du  décret  relatif  a  l'École  française  d'Athènes 

Article  1.  —  L'École  française  d'Athènes  est  placée  sous 
l'autorité  du  ministre  de  l'Instruction  publique,  le  patronage 
du  ministère  des  Affaires  étrangères  et  la  direction  scientifique 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-leltres.  Elle  a  pour 
chef  un  directeur,  membre  de  l'Institut  ou  fonctionnaire  su- 
périeur de  l'instruction  publique  nommé  par  décret 

Art.  2.  —  Les  candidats  au  titre  de  membre  de  l'École 
d'Athènes  doivent  être  âgés  de  moins  de  trente  ans;  ils  doivent 
être  docteurs  es  lettres,  ou  agrégés  des  lettres,  de  grammaire, 
de  philosophie  ou  d'histoire. 

Le  concours  pour  l'admission  à  l'École  française  d'Athènes 
porte  sur  la  langue  grecque  ancienne  et  moderne,  sur  les  élé- 
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ments  de  l'épigraphie,  de  la  paléographie  et  de  l'archéologie, 
sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  an- 
ciennes. Il  est  tenu  compte  aux  candidats  de  la  connaissance 
qu'ils  auraient  du  dessin. 

Cet  examen,  qui  se  compose  de  deux  épreuves,  l'une  écrite, 
l'autre  orale,  d'après  un  programme  préparé  par  l'Académie, 
est  subi  devant  une  commission  de  sept  membres  désignés  par 
le  Ministre. 

Art.  3.  —  Les  membres  de  l'École  française  d'Athènes  sont 
nommés  par  le  Ministre  sur  le  rapport  de  la  commission  de 
concours.  Le  nombre  des  membres  est  fixé  à  six.  La  durée  de 
leur  mission  est  de  trois  ans,  y  compris  l'année  de  séjour  à 
Rome,  prévue  par  le  décret  du  *2o  mars  1873 

Art.  7.  —  Les  élèves  de  l'Académie  de  France  à  Rome,  auto- 
risés à  faire  un  séjour  à  Athènes,  les  boursiers  de  voyage,... 
seront  reçus  à  l'École  française  d'Athènes  et  placés  temporaire- 
ment sous  l'autorité  du  directeur 

Fait  à  Versailles,  le  26  novembre  1874.  —  Mal  de  MacMahon. 


Membres  de  l'École  d'Athènes 
Anciens  élèves  ou  auditeurs  de  l'École  des  Hautes  Études 

a)  Sous  la  direction  de  M.  Burnouf. 

1869.  Cartault  (Augustin),  agrégé  des  lettres,  auditeur  des 
conférences  de  philologie  grecque  en  1868-69. 

Rayet  (Olivier),  agrégé  d'histoire,  auditeur  des  conférences 
d'épigraphie  et  antiquités  romaines  en  1868-69. 

1873  (1er  octobre).  Bayet  (Charles),  agrégé  d'histoire,  auditeur 
des  conférences  d'histoire  en  1869-70. 

Bloch  (Gustave),  agrégé  d'histoire,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Besançon,  auditeur  des  conférences  de  philologie 
latine  en  186U-70. 

1874  (30  octobre).  Homolle  (Théophile),  agrégé  d'histoire,  au- 
diteur des  conférences  d'antiquités  grecques  et  d'antiquités 
romaines  en  1873-74. 

Riemann  (Othon,  agrégé  des  lettres,  ancien  auditeur  des 
conférences  de  philologie  latine  de  l'annexe  de  Nancy  dirigée 
par  M.  Benoist  en  1868-70. 
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b)Soas  la  direction  d'Albert  Dianont. 

1875.  Girard  (Paul  ,  agrégé  des  lettres,  auditeur  des  confé- 
rences d'antiquités  grecques  en  1874-75. 

1876  (23  octobre).  Martha  ( Joseph-Jules  ),  agrégé  des  lettres, 
auditeur  des  conférences  d'antiquités  grecques  en  1874-75. 

Haussoullier  'Bernard  ,  agrégé  des  lettres,  auditeur  des  con- 
férences d'antiquités  grecques  en  1*75-76. 

Beaudoin  (Pierre-Marie),  agrégé  de  grammaire,  auditeur  des 
conférences  d'antiquités  romaines  et  philologie  latine  en 
1875-76.      . 

c  Sous  la  direction  de  M.  Foucart. 

1878.  Hauvette-Besnault  fAmédée),  agrégé  des  lettres,  audi- 
teur des  conférences  d'antiquités  romaines  en  1877-78. 

1870.  Reinach  'Salomon),  agrégé  de  grammaire,  auditeur  des 
conférences  de  métrique  grecque  et  de  philologie  latine  en 
1878-79. 

Dubois  'Marcel  .  agrégé  d'histoire,  auditeur  des  conférences 
d'antiquités  romaines  en  1878-79  et  d'histoire  (M.  Fagniez) 
pendant  le  second  semestre  de  la  même  année. 

1880  (29  octobre).  Bilco,  agrégé  des  lettres,  élève  des  confé- 
rences d'antiquités  romaines  en  1879-80. 

Clerc  (Michel),  agrégé  d'histoire,  auditeur  des  conférences 
d'antiquités  grecques  et  d'antiquités  romaines  en  1879-80. 

1881  (14  octobre).  Monceaux  'Victor  ,  agrégé  des  lettres,  au- 
diteur des  conférences  d'anquités  grecques  en  1880-81. 

Veyries  'Jean-Alphonse),  agrégé  des  lettres,  auditeur  des  con- 
férences de  philologie  grecque  (M.  Weil)  en  1880-81. 

1882  (27  octobre).  Holleaux  Eugène-Maurice),  agrégé  d'his- 
toire, auditeur  des  conféreuces  d'antiquités  grecques  en 
1881-82. 

Paris  (Marie-Joseph-Pierre),  agrégé  de:-  lettres,  auditeur  des 
conférences  de  philologie  grecque  (M.  Weil)  en  1881-82. 

1883  :  Diehl,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome  (voy.  plus 
haut,  p.  146). 

Dùrrbach  (Félix),  agrégé  des  lettres,  auditeur  des  conférences 

de  philologie  et  antiquités  grecques  ni  1882-83. 

lssi  (7  novembre).  M.  Radet  (Georges-Albert  ,  agrégé  d'his- 
toire, auditeur  des  conférences  d'histoire  en  1883-84 
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1885  (28  octobre).  Fougères,  agrégé  des  lettres,  auditeur  des 
conférences  d'antiquités  grecques  en  1885-86. 

1886  (29  octobre).  Doublet  (Georges;,  agrégé  des  lettres,  au- 
diteur des  conférences  d'antiquités  grecques  en  1884-85. 

Lechat  (Henri-Auguste),  agrégé  des  lettres,  auditeur  des  con- 
férences de  philologie  grecque  (M.  Weil)  en  1885-86. 

1887  (28  octobre).  Bérard  (Victor),  agrégé  d'histoire,  auditeur 
des  conférences  d'antiquités  grecques  en  188G-87. 

1888  (3  novembre).  Legrand  (Philippe-Alexandre-Ernest- 
Félix),  agrégé  des  lettres,  auditeur  des  conférences  de  philolo- 
gie grecque  (M.  Weil)  en  1887-88. 

1889  (31  octobre).  Colardeau  Trançois-Louis-Théodore), 
agrégé  des  lettres,  auditeur  des  conférences  de  paléographie 
grecque  en  1886-87. 

d)  Sous  la  direction  de  M.  ilomolle. 

1890  /24  octobre).  Chamonard  Joseph-Adrien-Victor),  agrégé 
de  grammaire,  élève  des  conférences  de  paléographie  grecque 
en  1887-88,  d'épigraphie  et  antiquités  grecques  en  1888-90. 

Couve  iJean-Baptiste-Wilhelm-Louis),  agrégé  des  lettres, 
élève  des  conférences  de  paléographie  grecque  en  1887-88. 
d'épigraphie  et  antiquités  grecques  en  1888-90. 

Ridder  André-Henri-Pierre  de,,  agrégé  des  lettres,  auditeur 
des  conférences  de  paléographie  grecque  en  1886-87. 

1891  (29  octobre).  Ardaillon  Edouard),  agrégé  d'histoire, 
élève  des  conférences  d'histoire  en  1890-91. 

Millet  Fortuné-Eugène-Gabrielj,  agrégé  d'histoire,  ancien 
élève  de  la  Faculté  des  lettres  et  des  conférences  d'histoire  et 
d'antiquité»  chrétiennes  en  1889-91.  , 

1  892  (26 octobre). Bourguet  Jacques-Hippolyte-Émile), agrégé 
des  lettres,  élève  des  conférences  d'antiquités  grecques  en 
1888-92. 
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XXXI 

Mission  française  du  Caire. 

Extrait  du  décret  de  fondation 

Art.  1.  —  Il  est  institué,  au  Caire,  une  mission  permanente 
sous  le  nom  d'École  française  du  Caire.  L'École  française  du 
Caire  a  pour  objet  l'étude  des  antiquités  égyptiennes,  de  l'his- 
toire, de  la  philologie  et  des  antiquités  orientales... 

Fait  au  palais  de  l'Elysée,  le  28  décembre  1880. 

Le  Président  de  la  République,  Jules  Grévy. 

Membres  de  la  mission  du  Caire 
anciens  élèves  de  l'école  des  hautes  études 

a)  Sous  la  direction  de  MM.  Maspero  et  Lefébure. 

1881.  Bouriant  (Urbain),  élève  des  conférences  de  philologie 
et  antiquités  égyptiennes  de  1876  à  1880,  auj.  directeur  de  la 
Mission. 

Loret  (Victor),  élève  des  conférences  de  philologie  et  anti- 
quités égyptiennes  de  1875  à  1880,  auj.  chargé  de  cours  à  la 
Fac.  des  Lettres  de  Lyon. 

Dulac  (Hippolyte),  élève  des  conférences  de  philologie  grec- 
que de  1872  à  1877,  des  conférences  d'arabe  en  1879-80,  diplômé 
de  l'École  des  langues. 

b)  Sous  la  direction  de  M.  Grébaut. 

1883  (19  novembre).  Ravaisse  (Paul),  élève  des  conférences 
d'arabe  et  d'hébreu  de  1881  à  1883,  diplômé  de  l'École  des 
langues,  auj.  chargé  de  cours  à  l'École  des  langues  orientales. 

(2(3  décembre).  Amelineau  (Emile),  élève  des  conférences  de 
philologie  et  antiquités  égyptiennes  de  1877  à  1883,  docteur  es 
lettres,  auj.  maître  de  conférences  à  la  Section  des  sciences 
religieuses  de  l'École  des  Hautes  Etudes. 
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1884  (8  octobre).  Gayet  (Albert-Jean),  élève  des  mêmes  con- 
férences de  1881  à  1884,  diplômé,  ancien  élève  de  l'École  des 
Beaux-Arts. 

Virey  (Philippe),  licencié  es  lettres,  élève  des  mêmes  confé- 
rences de  J  881  à  1884,  diplômé. 

c)  Soas  la  direction  de  M.  Bourlant. 

1886  (14  août).  Roman  (Antoine),  élève  des  conférences  de 
philologie  et  antiquités  égyptiennes  de  1882  à  1886. 

(15  novembre).  Daressy  Georges)  élève  des  mêmes  conféren- 
ces de  1881  à  1886,  auj.  conservateur  adjoint  au  Musée  de 
Gizeh. 

1887  (19  novembre).  Baillet  (Jules),  élève  des  conférences  de 
paléographie  grecque  en  1885-87;  ancien  élève  de  l'École  nor- 
male, agrégé  des  Lettres,  auj.  professeur  au  lycée  de  Saint- 
Omer. 

Bénédite  (Georges),  licencié  es  lettres,  élève  des  conférences 
de  philologie  et  antiquités  égyptiennes  de  1881  à  1884,  auj.  con- 
servateur adjoint  au  Musée  du  Louvre. 

1889  (15  novembre).  Casanova  (Paul),  ancien  professeur  au 
lycée  d'Amiens,  agrégé  d'histoire,  élève  des  conférences 
d'arabe  de  1886  à  1889,  auj.  attaché  au  cabinet  des  médailles 
de  la  Bibl.  nationale. 

1890  (1U  octobre)  Boussac  (Hippolyte),  élève  des  conférences 
de  philologie  et  antiquités  égyptiennes  de  1886  à  1890,  ancien 
dève  de  l'École  des  Beaux-Arts. 

—  (8  décembre).  Scheil  (Vincent),  élève  des  conférences  de 
philologie  et  antiquités  assyriennes  et  égyptiennes  de  1887  à 
1890,  auj.  en  mission  en  Mésopotamie. 

1892.  Legrain  (Georges-Albert ,  élève  des  conférences  de 
philologie  et  antiquités  égyptiennes  de  1885  à  1892. 

Jéquier  (Gustave),  attaché  à  la  mission  au  titre  étranger, 
élève  des  mêmes  conférences  de  1890  ;i  1X92. 

1893.  Mallet  'Dominique  ,  élève  des  conférences  d'antiquités 
égyptiennes  de  1886  à  1892,  ancien  élève  de  l'École  normale, 
agrégé  des  lettres,  ancien  professeur  de  l'Université. 
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XXX.IL 

Élèves  diplômés1. 

1.  Darmesteter  (Arsène).  De  la  formation  des  mots  composés 
en  français.  Paris,  1874,  ia-8°.  [Fascicule  19  de  la  Bibl.  del'Éc. 
des  H.  Études.] 

Présenté  par  M.  Paris. 

Commissaires  responsables,  MM.  Bréal  et  Thurot. 

Rapport  favorable  du  19  janvier  1873. 

2.  Joret  [ Charles  .  Du  c  dans  les  langues  romanes.  Paris, 
1874,  in-8°.  [Fasc.  16  de  la  Bibl.} 

Présenté  par  M.  Paris. 

Comm.  responsables,  MM.  A.  Darmesteter  et  L.  Ilavet. 

Rapport  favorable  du  27  avril  1873. 

3.  Grébaut  (Eugène;.  Hymne  à  Apollon-Ra  des  papyrus 
égyptiens  die  musée  de  Boulag,  traduit  et  commenté.  Paris, 
1874,  in-8°.  [Fasc.  21  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Maspero. 

Comm-  responsables,  MM.  Maury  et  Robiou. 

Rapport  favorable  du  18  janvier  1874. 

4.  De  La  Berge  (Camille].  Essai  sur  le  règne  de  Trajan.  Pa- 
ris, 1877,  in-8°.  [Fasc.  32  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Ch.  Morel. 

Comm.  responsables,  MM.  Renier  et  Robiou. 

Rapport  favorable  remis  le  18  janvier  IST'i. 

Roy  (Jules).  Élude  sur  le  pontifical  de  Nicolas  I. 

Présenté  par  M.  Monbd. 

Comm.  responsables,  MM.  Robiou  et  Thevenin. 

Rapport  favorable  remis  le  18  janvier  1874. 

5.  Auvray  (l'abbé  Emmanuel).  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire. 

Paris,  1875,  in-8°.  [Fasc.  22  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Tournier. 

Comm.  responsables,  MM.  Thurot  et  Nicole. 

Rapport  favorable  remis  le  Ie*  avril  1874. 

1.  On  ne  doit  considérer  comme  vraiment  diplômés  que  les  noms 
précèdes  d'un  chiffre  dans  la  présente  liste.  A  titre  de  document,  on 
y  a  joint  L'indication  des  thèse-  présentées  et  jugées  favorablement, 
mais  qui,  pour  une  cause  ou  une  autre,  n'ont  pas  été  publiées. 
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6.  Huart  (Cl.  Imbault).  Anis-cl-'Ochchâq,  traités  des  termes 
figurés  relatifs  à  la  description  de  la  beauté,  par  Cheref-eddin- 
Râmi,  trad.  du  persan  et  annoté.  Paris,  1875,  in-8°.  [Fasc.  25 
de  la  BWL] 

Présenté  par  M.  Guyard. 

Comm.  responsables,  MM.  Defrémery  et  Carrière. 

Rapport  favorable  remis  le  25  nov.  1874. 

7.  Giry  (Arthur; .  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses 

institutions  jusqu'au  xive  siècle.  Paris,  1877,  in-8°.  [Fasc.  31  de 

la  BWL] 

Présenté  par  M.  Monod. 

Comm.  responsables,  MM.  Maury  et  Tbévenin. 

Rapport  favorable  remis  le  10  janvier  1875. 

s.  Pannier  (Léopold).  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge 
des  XIIe,  xni"  et  xiva  siècles.  Paris,  1882,  iû-8°.  [Fasc.  52  de  la 

Bibl.} 

Présente  par  M.  Paris. 

Comm.  responsables,  MM.  A.  Darmesteter  et  Tburot. 

Rapport  favorable  remis  le  10  janvier  1875. 

9.  Regnaud  (Paul).  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
philosophie  de  l'Inde.  Paris,  1876-1878.  [Fasc.  28  et  34  de  la 

Bibl.] 

Présenté  par  M.  Bergaigne. 

Comm.  responsables,  MM.  Bréal  et  Hauyette-Besnault. 

Rapport  favorable  remis  le  10  janvier  1875. 

10.  Darmesteter  James).  Eaurvatât  et  Ameretât.  Paris,  1875, 

in-8°.  [Fasc.  23  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Bréal. 

Comm.  responsables,  MM.  Bergaigne  et  Guyard 

Rapport  favorable  remis  le  21  mars  1S75. 

Rochemonteix    Maxence  de  Chalvet  de:.  Les  monuments 
du  Musée  égyptien  du  Louvre  [ancien  et  moyen  empire;  in°- 

xvni"  dynasties). 

Présenté  par  M.  Maspero. 

Comm.  responsables,  MM.  Maury  et  Grébaut. 

Rapport  favorable  remis  le  21  juillet  1  " 

11.  Longnon  Auguste  .  Géographie  de  la  Gaule  au  viesiècle. 
Paris,  Hachette,  1878.  [653  p.  et  10  cartes,  in-80.] 

Thèse  présentée  par  M.  Desjardins. 

Comm.  responsables,  MM.  <;.  Paris  et  Thévenin 

Rapport  favorable  remis  le  :  janvier  I 
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12.  Fagniez  (Gustave).  Études  sur  l'industrie  et  sur  la  classe 
industrielle  à  Paris  au  xmu  et  au  xiv°  siècles.  Paris,  1877,  in-8°. 
[Fasc.  33  de  la  BîbL] 

Présenté  par  M.  Monod. 

Gomm.  responsables,  MM.  Paris  et  Giry. 

Rapport  favorable  remis  le  7  janvier  1877. 

13.  Metzger  (Le  rabbin  Moïse).  Le  livre  des  parterres  fleuris 
d'Abou'l  Walil  Merwan  Ibn  Djanah,  traduit  en  français  sur  les 
manuscrits  arabes.  Paris,  1889,  in-8°.  [Fasc.  81  de  la  BibL] 

Présenté  par  M.  Guyard. 

Gomtnissaires  responsables,  MM.  J.  Derenbourg  et  Carrière. 

Rapport  favorable  remis  le  28  octobre  1877. 

14.  Berend  (William-B.).  Principaux  monuments  du  musée 
égyptien  de  Florence.  Paria,  1882,  in-4u.  [Fasc.  51  de  la  BibL] 

Présenté  par  M.  Maspero. 

Gomm.  responsables,  MM.  Grébaut  et  de  Rochemonteix. 

Rapport  favorable  remis  le  12  janvier  1878. 

15.  Pognon  (Henri).  L'inscription  de  Bavian,  texte,  traduc- 
tion et  commentaire  philologique.  Paris,  1879-80,  in-8°.  [Fasc. 
38  et  42  de  la  BibL] 

Présenté  par  M.  Guyard. 

Gomm.  responsables,  MM.  Maspero  et  Carrière. 

Rapport  favorable  remis  le  14  juillet  1876. 

De  la  Blanchère  (Bené  Moulin).  Manuel  d'épjigraphie  la- 
tine. Introduction.  Histoire  de  l'èpigrapliie.  (Cf.  Revue  archéo- 
logique, 1886,  II,  p.  46,  152,  277). 

Mispoulet  (Jean -Baptiste),  Manuel  d'êpigraphie  latine. 
Chapitre  IV  :  Pouvoirs  de  l'Empereur;  carrières  sénatoriale  et 
équestre. 

Thédenat  (Henri).  Manuel  iCépigraphie  latine,  Cha- 
pitre I-I1I  et  V  :  Noms  romains.  Inscriptions  funéraires  et 
religieuses.  Armée  romaine,  corps  auxiliaire  et  ilotte. 

Ces  trois  parties  formaient  un  Manuel  d'épigraphie,  présenté 

comme  thèse  par  M.  Desjardins. 
Comm.  responsables,  MM.  L.  Renier  et  L.  llavel. 
Rapport  favorable  remis  le  l 'i  juillet   1878. 

16.  Flainmermont  (Jules).  Histoire  des  institutions  munici- 
pales de  Sentis.  Paris,  1881,  in-8".  [Fasc.  45  de  la  BibL] 

Présenté  par  M.  Monod. 

Comm.  responsables,  MM.  Roy  et  Giry. 

Rapport  favorable  remis  le  31  mars  1879. 
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17.  Gilliéron  (Jules).  Patois  delà  commune  de  Vionnaz  [Bas- 
Valais).  Paris,  1880,  in-8°.  [Fasc.  40  de  la  BiU.] 

Présenté  par  M.  Paris. 

Coinm.  responsables,  MM.  Bréal  et  A.  Darmesteter. 

Rapport  favorable  remis  le  20  avril  1879. 

18.  Ledrain  (Eugène).  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bi- 
bliothèque nationale.  Paris,  1879-81,  in-4°.  [Fasc.  47  de  la  BiU.] 

Présenté  par  M.  Maspero. 

Comm.  responsables,  MM.  Grébaut  et  de  Rocbemonteix. 

Rapport  favorable  du  19  juillet  1879. 

19.  Amiaud  (Arthur).  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis, 
l'homme  de  Dieu.  Paris,  1889,  in-8°.  [Fasc.  79  de  la  BiU.} 

Présenté  par  M.  Guyard. 

Coinni.  responsables,  MM.  J.  Derenbourg  et  Guyard. 

Rapport  favorable  remis  le  21  mars  1880. 

20.  Kohler  (Charles).  Étude  critique  sur  le  texte  de  la  Vie 
latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris.  Paris,  1881,  in-8°.  [Fasc. 
48  de  la  BiU.] 

Présenté  par  M.  Monod. 

Commissaires  responsables,  MM.  Thévenin  et  Giry. 

Rapport  favorable  remis  le  11  juillet  1880. 

21.  Leroux  i Alfred).  Recherches  critiques  sur  les  relations 
politiques  de  la  France  avec  l'Allemagne  de  1292  à  1578. 

Paris,  1882,  in-8°.  [Fasc.  50  de  la  BiU.] 

Présenté  par  M.  Monod. 

Comm.  responsables,  MM.  Roy  et  Fagniez. 

Rapport  favorable  remis  le  11  juillet  1880. 

22.  Pierson  (Pierre).  La  métrique  naturelle  du  langage.  Paris, 

1883,  in-8°.  [Fasc.  56  de  la  BiU.] 

Présenté  par  M.  Paris. 

Comm.  responsables,  MM.  Guyard  et  L.  Havet. 

Rapport  favorable  remis  le  11  juillet  1880. 

Delaville-Leroulx  (Joseph).  La  Vicomte  de  Turenne. 

Présenté  par  M.  Monod. 

Comm.  responsables,  MM.  Roy  et  Fagniez. 

Rapport  favorable  remis  le  11  juillet  1880. 

23.  Loth  Jules  .  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire 
contenant  toutes  les  gloses  en  vieux  breton,  gallois,  comique, 
armoricain  connues.  Paris,  1883,  in-8ù.  [Fasc.  57  de  la  BiU.] 

Présenté  par  M.  Bréal. 

Comm.  responsables,  MM.  L.  Havet  et  Gaidoz. 

Rapport  favorable  remis  le  30  octobre  1881. 
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24.  Van  Hamel  (Anton -Gérard).  Li  Romans  de  Caritè  et 
Miserere  du  Rendus  de  MoiUens,  poème  de  la  fin  du  xn°  s., 
édition  critique.  Paris,  1885,  in-8°.  [Fasc.  61-62  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Paris. 

Corum.  responsables,  MM.  A.  Darmesteter  et  L.  Ilavet. 

Rapport  favorable  remis  le  29  octobre  1882. 

25.  Fournier  (Marcel).  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de 
l'affranchissement  dans  le  droit  gallo-franc.  Paris,  1885,  in-8°. 
[Fasc.  60  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Thévenin. 

Comm.  responsables,  MM.  Roy  et  Giry. 

Rapport  favorable  remis  le  8  juillet  1883. 

26.  Prou  (Maurice).  Hincmari  de  ordine palatiiepistola.  Texte 
latin  traduit  et  annoté.  Paris,  1885,  in-8°.  [Fasc.  58  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Monod. 

Comm.  responsables,  MM.  Giry  et  Thévenin. 

Rapport  favorable  remis  le  6  juillet  1884. 

27.  Barthélémy  (Anatole).  Gujastak  Abalish.  Relation  d'une 
conférence  théologique  présidée  par  le  Calife  Màmoun.  Texte 
pehlvi  avec  traduction,  commentaire  et  lexique.  Paris,  1887, 
in-8°.  [Fasc.  69  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  J.  Darmesteter. 

Comm.  responsables,  MM.  Guyard  et  Halévy. 

Rapport  favorable  remis  le 6  juillet  1884. 

Saint-Raymond  (Edmond  de).  La  condition  des  chrétiens 
devant  la  justice  civile  et  criminelle  jusqu'à  Constantin. 

Présenté  par  M.  Roy. 

Comm.  responsables,  MM.  Thévenin  et  Gaidoz. 

Rapport  favorable  remis  le  6  juillet  1884. 

28.  Virey  (Philippe).  Éludes  sur  le  papyrus  Prisse.  Le  lier,: 
de  Kaqimna  et  les  leçons  de  Path-ffotep.  Paris,  1887,  in-8°. 
[Fasc.  70  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Grébaut. 

Comm.  responsables,  MM.  Maspero  et  Guieyssc. 

Rapport  remis  le  l«rnovembre  \i 

29.  Gayet  Albert-Jean).  Stèles  de  la  XII'  dynastie  >>u  mv 
égyptien  du  Louvre.  Paris,  1886,  in-4°.   Fasc.  68  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Grébaut. 

Comm.  responsables.  MM.  Maspero  et  Guieysse. 

Rapport  favorable  remis  Je  !•■  aoveinl  rc  li 
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30.  Lefraiic  Abel).  Histoire  de  la  ville  de  JSoijon  et  de  ses 
institutions  jusqu'il  la  fin  du  XIII"  siècle.  Paris,  1888,  in-8°. 
[Fasc.  75  de  la  BU 

Présenté  par  M.  Monod. 

Comm.  responsables.  MM.  Giry  et  Roy. 

Rapport  favorable  remis  le  11  juillet.  I 

31.  Desdevises  du  Dézert  Georges  .  Lettres  de  saint  Loup 
abbé  de  Ferrières.  Paris,  1888,  in-8°.  [Fasc.  77  de  la  liibl.} 

Présenté  par  M.  Monod. 

Gomm.  responsables,  MM.  Giry  et  Roy, 

Rapport  favorable  remis  le  11  juillet  1886. 

Georgian  Jean).  Histoire  de  la  province  de  Daeie  sous  la 
domination  romaine. 

Présenté  par  M.  Héron  de  Villefosse. 

Comm.  responsables,  MM.  Boissier  et  Riemann. 

Rapport  favorable  remis  le  11  juillet  1886. 

32.  Brutails    Jean-Auguste  .  Documents  des  archives  de  la 

Chambre  des  comptés  de  Navarre.  Paris,  1890,  iu-8°.    Fasc.  84 

de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Giry. 

Comm.  responsables,  MM.  Morel-Fatio  et  Roy. 

Rapport  favorable  remis  le  31  octobre  1886. 

33.  Muret  (Ernest).  Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française . 

Paris,  1887,  in-8°.  [Extrait  de  la  Romania,  t.  XVI.] 
Présenté  par  M.  Paris. 

Comm.  responsables,  MM.  Gaidoz  et  Morel-Fatio. 
Rapport  favorable  remis  le  6  novembre  188 

34.  Lejay  ^Paul).  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote  d'Or. 
Paris,  1889,  in-8°.  [Fasc.  80  de  1;»  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Héron  de  Villefosse. 

Comm.  responsables,  MM.  Riemann  et  Longnon. 

Rapport  favorable  remis  le  25  mars  1888. 

35.  Groff  William-N.  .  Êtudesur  le  papyrus  d'Orbiney.  Paris, 

1888,  in-4°,  autographié. 

Présenté  par  M.  Guieysse. 

Comm.  responsables,  MM.  Maspero  et  Virey. 

Rapport  favorable  remis  le  23  mars  1888. 

36.  Lambert  Mayer  .  Commentaire  sur  le  Sêfer  Yesira  ou 
Livre  de  la  création,  par  le  G  dya  de  Fayyoum,  publié 
et  traduit.  Paris,  1891,  in-8°.  [Fasc.  s."i  de  la  Bibl.] 

Présente  par  M.  Joseph  Derenboury. 

Comm.  responsables,  mm.  il.  Derenbourg  et  Carrière. 

Rapport  favorable  remis  le  20  mai  18 
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37.  Perruchon  'Jules).  Chronique  de  Zara  Yaeqôb  et  de  liaeda 
Maraym.  Texte  éthiopien  et  traduction  française.  Paris,  1892, 
in-8°.  [Fasc.  93  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Halévy. 

Gomm.  responsables,  MM.  Maspero  et  Amiaud. 

Rapport  favorable  remis  le  6  janvier  1889. 

Méchineau  (l'abbé  Lucien).  Traduction  du  livre  éthiopien 
des,  mystères. 

Présenté  par  M.  Halévy. 

Gomm.  responsables,  MM.  Amiaud  et  Carrière. 

Rapport  favorable  remis  le  6  janvier  1S89. 

38.  Lœseth  (Eilert).  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman 
de  Palamède  et  la  Compilation  de  Rasticien  de  Pisc.  Paris, 
1890,  in-8°.  [Fasc.  82  de  la  Bibl.] 

Présenté  par  M.  Paris. 

Gomm.  responsables,  MM.  Morel-Fatio  et  E.  Muret. 

Rapport  favorable  remis  le  25  avril  1889. 

Loisy   Alfred-Firmin;.  Les  Annales  de  Sargon,  roi  d'As- 
syrie. Texte,  transcription,  traduction  et  commentaire. 

Présenté  par  M.  Amiaud. 

Commissaires  responsables,  MM.  Oppert  et  Halévy. 

Rapport  favorable  remis  le  14  avril  1889. 

39.  Jacqueton  (Gilbert).  La  politique  extérieure  de  Louise  de 

Savoie.  Paris,  1892,  in-8°.  [Fasc.  88  de  la  Bibl.}. 

Présenté  par  M.  Giry. 

Comm.  responsables,  MM.  Roy  et  Bémont. 

Rapport  favorable  remis  le  13  juillet  1890. 

40.  Lot  (Ferdinand).   Les   derniers    Carolingiens.  Lothaire, 

Louis  V,  Charles  de  Lorraine ,  934-991.  Paris,  1891,  in-8°.  [Fasc. 

87  de  la  Bibl.]. 

Présenté  par  M.  Giry. 

Comm.  responsables,  MM.  Monod  et  Roy. 

Rapport  favorable  remis  le  9  novembre  1890. 

41.  Piaget  (Arthur).  Oton  de  Granson  et  ses  ï>oésies.  Paris, 
1890,  in-8°.  [Extrait  de  la  Romania,  t.  XIX]. 

Présenté  par  M.  Paris. 

Comm.  responsables,  MM.  Longnon  et  Morel-Fatio. 

Rapport  favorable  remis  le  k  janvier  1891. 

42.  Jéquier  (Gustave).  Le  Livrée  de  savoir  ce  qu'il  y  a  duns 

l'IIadcs.  Paris,  1893,  in-8°.  [Fasc.  07  de  la  Bibl.]. 

Présenté  par  M.  Maspero. 

Comm.  responsables,  MM.  Guieysse  et  Virey. 

Rapport  favorable  remis  le  21  novembre  1892. 
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43.  Favre  (Edouard).  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France 
(882-898).  Paris,  1893,  iri-8».  [Fasc.  99  de  la  Bibl'.]. 

Présenté  par  M.  Mouod. 

Comru.  responsables,  MM.  Giry  et  Bémont. 

Rapport  favorable  remis  le  21  novembre  ls'j2. 

Tostivint  (l'abbé  Désiré).  Inscription  du  roi  Téglatphala- 
sar.  Texte  assyrien,  avec  trauscriptiou,  traduction  et  com- 
mentaire. 

Présenté  par  M.  Halévy. 

Comm.  responsables,  MM.  Oppcrt  et  Maspero. 

Rapport  favorable  remis  le  21  novembre  1892. 

44.  Conzelman  îWilliam-Eliot).  Chronique  de  Galaiodéwos 
(Claudius).  Texte  éthiopien,  traduit,  annoté  et  précédé  d'une 
introductiou  historique.  Paris,  1894,  in-8°.  [Formera  le  fasc. 
102  de  la  Bibl.]. 

Présenté  par  M.  Halévy. 

Comm.  responsables,  MM.  Carrière  et  H.  Derenbourg. 

Rapport  favorable  remis  le  8  janvier  1893. 

Viteau  (l'abbé  Joseph).  Étude  grammaticale  sur  le  texte  du 
Nouveau  Testament.  Rapports  du  verbe  avec  le  sujet  et  le 
complément. 

Présenté  par  M.  Tournier. 

Comm.  responsables,  MM.  Carrière  et  Desrousseaux. 

Rapport  favorable  remis  le  26  mars  1893. 

Jorga  ;Nicolas;.    Philippe  de  Mézières  [4326-140S)  et  la 

croisade  au  xive  siècle. 

Prosunté  par  M.  Hémont. 

Comm.  responsables,  MM.  Longnon  et  Roy. 

Rapport  favorable  remis  le  25  juin  1893. 

Mourlot  (Félix).  Essai  sur  V Augustalitê  dans  V empire 
romain . 

Présenté  par  M.  Héron  de  Villefosse. 

Connu,  responsables,  MM.  Durhesne  et  Châtelain. 

Rapport  favorable  remis  le  25  juin  1893. 

Dianu  Jean).  Tite  Live.  Étude  et  collation  du  ms.  5726  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

Présenté  par  M.  Châtelain. 

Comm.  responsables,  MM.  Ilavet  et  Duvau. 

Rapporl  favorable  remis  le  2;;  juin  1893. 

HAÏTI  -    1   I  11 
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Arnaudet  (Pierre).  Inscriptions  antiques  de  la  Lyonnaise 
quatrième. 

Présenté  par  M.  Héron  de  Villefosse. 

Comm.  responsables,  MM.  Châtelain  et  Longnon. 

Rapport  favorable  remis  le  25  juin  1893. 
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XXXIII 

Élèves  et  principaux  Auditeurs  des  Conférences  de  1868  à  1893. 


Nota. —  Cette  liste  des  élèves  et  auditeurs  a  été  dressée  d'après 
les  rapports  annuels  des  professeurs,  contrôlés  au  moyen  des 
feuilles  d'inscriptions  remplies  par  les  élèves  eux-mêmes.  L'année 
qui  précède  le  nom  indique  la  date  de  la  première  inscription,  il 
aurait  fallu  entrer  dans  des  détails  infinis  pour  mentionner  que 
tel  élève  a  suivi,  par  exemple,  deux  années  les  conférences  de 
philologie  romane  puis,  pendant  une  année,  celles  d'histoire,  etc. 
Les  abréviations  employées  à  la  suite  des  noms  sont  les  suivantes  : 

GV.  Philologie  grecque. 

Byz.  Philologie  byzantine  et  néo-grecque. 

Ant.  (jr.  Épigraphie  et  antiquités  grecques. 

Lat.  Philologie  latine. 

Ant.  r.  Épigraphie  et  antiquités  romaines. 

H.  phil.  Histoire  de  la  philologie  classique. 

Hist.  Histoire. 

Ant.  chr.  Antiquités  chrétiennes. 

Géog.  Géographie  historique. 

Celt.  Langues  et  littératures  celtiques. 

Comp.  Grammaire  comparée. 

li»m.  Philologie  romane. 

Sunscr.  Langue  sanscrite. 

Zend.  Langue  zende. 

Sém.  Langues  sémitiques. 

Ass.  Philologie  assyrienne. 

Eth.  Langue  éthiopienne. 

Arch.  or.  Archéologie  orientale. 

E(j.  Philologie  et  antiquités  égyptiennes. 

Le  mot  «  Tit.  »  placé  à  la  fin  de  chaque  article  indique  la  nomina- 
tion d'élève  titulaire  et  est  suivi  de  la  date  de  l'arrêté  ministériel. 

1886.  Abard  (Jean-Pierre),  né  à  Bordeaux  le  3  octobre  1867.  Hist. 

1890.  Achenbach  (Louis-Godefroy),  né  à  Pirmasenz  (Bavière 
Rhénane)  le  13  mai  1836.  Géogr. 

1868.  Acis  (Achille),  né  à  Bussy-en-Othe(Yonne)  le  4  juin  1818.  Lat. 

1878.  Adocidès  (Eustrate),  né  à  Constanlinople,  en  18b0  [Turc].  Sém. 
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1880.  ^Eschimann  (Daniel-Georges),  né  à  Lyon  le  13  avril  18i5. 
Gr.  —  Titulaire,  10  avr.  1884. 

1884.  Afkérios  (Georges),  né  à  Constantinople  [Grec].  Byz. 

1890.  Agaeff  (Ahmed  Bey),  né  à  Schoucha  (Caucase)  en  1809 
[Russe].  Zcnd.  —  Tit.4  janv.  1892. 

1889.  Akiba  (Salem),  né  à  Gonstantine  le  4  nov.  1870.  Sém. 

1876  Albert  (Maurice),  professeur  au  Collège  Rollin.  [Ec.  N.]  Anl.  r. 

1886.  Alix  (Jacques),  né  à  Thervay  Jura)  le  24  sept.  1860.  Lot. 

1885.  Allard  (Charles-Louis),  né  à  Arras  le  22  oct.  1808.  Rom. 

1882.  Allard  (Gaston),  né  à  Saint-Mandé  (Seine)  le  20  avril  1802.  Gr. 

1882.  Allotte  de  la  Fuye  (le  capitaine  Maurice),  né  à  La  Rochelle 
le  6  nov.  1844.  Sém.  Eth.  —  Tit.  10  avr.  1884. 

1874.  Alric  (Denis-Anatole-Arthur),  né  à  Lannéjouls  (Aveyron)  le 
28  janv.  1850.  Comp.  Sém. 

1889.  Altamira  y  Creoca  (Rafaël),  né  à  Alicante  en  1866,  doct.  dr. 
[Espagnol].  Hist.  Rom. 

1885.  Altette    (Paul-Émile),   né   a   Marseille-le-Petit   (Oise)    le 

13  mars  1859.  Rom. 

1881.  Alton  (Jean),  né  à  Colfosco  lu  25  nov.  1815  [Autrichien].  Rom. 

1880.  Altona  (Hans),  né  à  Jever  le  18  juin  1838  [Allemand].  Rom. 

1878.  Aman  (Démètre),  né  à  Craiova  le  20  août  1858  [Roumain].  Rom. 

1884.  Amelin  (Frédéric),  né  à  Culan  le  26  juin  1860.  Sém. 

1877.  Amélineau  (Émile-Clément) ,  né  à  La  Chaize-Giraud  le 
28  août  1850.  Maître  de  conf.  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  (section 
des  se.  religieuses).  É<j.  Hist.  —  Tit.  23  juil.  1879. 

1873.  Amiaud  (Ilenri-Louis-Félix-Arlhur  ,  né  à  Villefagnan  le 
28  janvier  1849,  décédé  le  22  mai  1889.  Sém.  —  Tit.  13  nov.  1877. 
Diplômé. 

1884.  Amiot  (Gustave-Jean-Baptisle-Charles),  né  a  Chaumont, 
19  nov.  1863.  (.V.  Lot. 

1892.  Ampoulange  (l'abbé),  prof,  à  la  Fac.  libre  de  Toulouse.  Eth. 

1869.  Ancessi  (l'abbe  Victor1,   né  à  Saint-Afrique  (Aveyron)    le 

14  août  1844.  Egypt. 

1888.  Anchier  (Camille),  né  à  Paris  le  4  mai  1869,  anc.  cl.  Ec.  Cti. 
Géogr.  Hist.—  Tit.  30  janv.  1890. 

1874.  Andresen  (Hugo),  né  à  Altona  le  4  oct.  18'» 'i  .Allemand,.  Rom. 
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1876.  Angellier  (Auguste-Jean),  né  à  Dunkerque  le  lei  juillet  1845. 
prof,  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Lille.  Gr. 

1874.  Annaheim  (Jacques),  né  à  Soleurele8aoùt  1853  [Suisse].  Bom. 

1885.  Ansselin  (Eucher),  né  à  Gompiègue  le  20  février  1865.  Géogr. 

1881.  Antoine   (Charles-Maurice   d'),    né   à   Saint-Julien  d'Asse 
(Basses-Alpes),  le  4  déc.  1853.  Hist. 

1889.  Antonesco  (ïeohari),  né  à  Bucarest  le  1er  sept.  1866,  lie.  1. 
[Roumain].  Ant.  r.—  Tit.  8  déc.  1890.  Diplômé. 

1879.  Apfelstedt  (Friedrich),  né  à  Grossfurra  le  28  janvier  1859 
[Allemand].  Lat.  Rom. 

1879.  Appia  (Paul-Henri),  né  à  Paris  le  15  août  1861.  Gr. 

1890.  Arbois  de  Jubainville  (Paul  d'),  né  à  Troyes  le  29  juin  1868, 
Hist.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1890.  Ardaillon,  agrégé  d'histoire,  membre  de  l'École  fr.  d'Athènes 
[Ec.  N.].  Hist. 

1879.  Argeliès  (Jean- Baptiste- Justin- Joseph) ,  né  à  Paris  le 
28  août  1862..  député  de  Seine-el-Oise.  Géogr.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

1887.  Arnaud  (Beskovics) ,  né  a  Ungvàr  lu  21  mai  1861  [Hon- 
grois]. Rom. 

1876.  Arnaud-Jeauti  (Gaston-Louis),  né  à  Paris  le  29  juin  1833. 
Arch.  or. 

1889.  Aruauldet  (Pierre),  né  à  Paris  le  25  nov.  1864,  lie.  dr., 
avocat.  Ant.  r.  II.  phil.  —  Til.  30  janv.  1890,  Diplômé. 

1879.  Arrousez  (Balthasar-Émile),  né  à  Dunes  (Tarn-et-Garonne) 
le  23  nov.  1858.  Gr. 

1879.  Artur  (Émile-Marie-Gustave),  né  à  Tinténiac  le  28  janvier 
1852.  Ant.  r. 

1881.  Ascher  (Edouard),  né  à  Schwerin  (Posen)  le  3  août  1801 
[Allemand].  Comp.  Rom. 

1881.  Assant  (Antoine),  né  à  Achen  (Moselle)  le  28fév.  1841.  Comp. 

1892.  Assier  de  Pompiguan,  né  à  Maisons-sur-Seine  le  2  juin  1862, 
lieutenant  de  vaisseau.  Samcr. 

1886.  Astié  (Marie-Gustave-Franch),  né  à  Lausanne  le  13  janvier 
1864.  Gr.  Comp.  Rom. 

1885.  Aubert  (Hippolytc-Viclor),  né  à  Vennont  le  31  mai  1865, 
archiviste  paléographe,  sous-conservateur  à  la  Bibliothèque  de 
Genève  [Suisse].  Géogr.  Hist.  Rom.  —  Tit.  8  août  1887. 

1889.  Aubert  (Léon),  né  à  Douai  le  19  sept.  1857.  Gr. 
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1879.  Aubréjeac  (Édouard-Pierre-Arsène),  né  à  Pcnchot  (Aveyron) 
In  16  juin  1854.  Ass. 

1885.  Aubry  (AJain-Marie-Léon),  né  à  Sl.-Brieuc  le  11  mai  1863. 
Comp. 

1880.  Aucher  (Alphonse-Louis),  né  à  Paris  le  10  décembre  1860. 
Lat.  Comp. 

1874.  Audibert  (Gaston),  né  à  Marseille  le  12  mars  1855.  Sém. 

1884.  Audic  (Gbarles-Louis-Eugène),  né  à  Paris  le  14  sept.  1863. 
[Ec.  N.],  prof,  au  lycée  de  Troyes.  Or.  Lat. 

1885.  Audollent  (Auguste-Marie-Henri),  né  à  Paris,  le  14  juill.  1864  ; 
maître  de  conférences  à  la  Fac.  des  lettres  de  Clermont.  Lat.  Ant.  r. 
Ant.  chr.  —  Tit.  8  août  1887. 

1885.  Audouin  (Edouard-Marie),  né  à  Candé  (Maine-et-Loire)  le 
7  nov.  1854;  maître  de  conf.  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Toulouse.  Gr. 
lat.  —  Tit.  20janv.  1887. 

1878.  Auerbacb  (Bertrand),  anc.  élève  de  l'École  normale,  pro- 
fesseur à  la  Fac.  de  Nancy.  Ant.  r.  —  Tit.  23  juillet  1879. 

1869.  Aulard (François- Victor-Alphonse),  néàMontbron  (Charente) 
le  19  juillet  1849,  prof,  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Paris.  Gr.  Lat. 

1885.  Autefage  (R.  P.  Joseph),  né  à  Auch  (Gers),  le  29  oct.  1838, 
membre  de  l'Institut  égyptien  du  Caire.  Eg. 

1876.  Autié  (Louis-Adolphe-Jules),  né  à  Paris  le  20  février  1857. 
Hist. 

1869.  Auvray  (Emmanuel-Pierre),  né  à  Bosc-Bérenger  (Seine-Inf.) 
le  7  oct.  1842.  Gr.  —  Diplômé. 

1881.  Auvray  (Lucien-Henri-Louis) ,  né  à  Orléans  le  28  février 
1860,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  sous-bibliothé- 
caire au  dép1  des  mss.  de  la  Bibl.  Nat.  Rom. 

1892.  Auzou  (Marie-Pierre-Gustave -Emile),  né  a  Ghâlons-sur- 
Marne  le  7  juil.  1868.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1892.  Azambre  (Ernest),  né  au  Nouvion-en-Thiérarche,  le  4  sept. 
1870.  Hist. 


1891.  Babbitt  (Irving),  né  à  Dayton  (Ohio)  le  2  août  1865,  auc.  61. 
de  l'Un,  de  Harward  [Américain].  Sanscr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1875.  Babelon  (Frnest-Charles-Franeois),  né  à  Sarrey  (liante- 
Marne),  7  novembre  1854,  conservateur  au  déparlement  des  médailles 
de  la  Bibl.  nationale.  Hist.  Sém.  —  Tit.  13  nov.  1877. 
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1880.  Bachelin  (Léopold-Charles-Arlhur),  né  à  Neuchàtel  (Suisse) 
le  17  décembre  1857,  ancien  professeur  à  l'Académie  de  Neuchàtel, 
secrétaire  de  la  Reine  de  Roumanie.  Gr.  lot. 

1881.  Badareu  (Alexandre),  né  à  Badarai  le  9  avril  1859.  [Rou- 
main]. Hist.  Rom.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1873.  Badger  (Joseph-Henry) ,  né  à  Boston  le  16  août  1843 
(Américain].  Lut.  Comp. 

1882.  Baillet  (Jules-Auguste-Constant),  ne  à  Pussay  (Seine-et- 
Oise)  le  5  juin  1864,  ancien  membre  de  la  Mission  française  du 
Caire,  prof,  au  lycée  de  St-Omer.  Gr.  —  Tit.  20janv.  1887. 

1880  Baize  (Louis-Anatole),  prof,  au  lycée  Montaigne  [Éc.  N.]. 
Lat.  Rom.  Sanscr. 

1880.  Bakker  (Johannes-Georg),  né  à  Emden  le  26  janvier  1858 
[Allemand].  Rom. 

1882.  Ballego  (Abram^Johannes),  né  à  Leide  le  10  oct.  1860  [Hol- 
landais]. Rom. 

1882.  Ballieu(Marie-Étiennc-Pol),néà  Versailles,  le  31  juillet  1861. 
Se  m. 

1883.  Balluzza  (Charles),  né  à  Bucarest  le  30  mars  1862  [Roumain]. 
Hist. 

1879.  Bànfi  (Sigismond),  né  en  Hongrie  le  14  juillet  1857  [Hon- 
groi^  Rom, 

1886.  Bank  (Louis),  né  à  Suwalki  (Pologne)  le  25  août  1837.  Sém. 

1877.  Bankowski  (Louis),  né  à  Suwalki  le  15  sept.  1838  [Polonais]. 
Sém. 

1881.  Banner  (Maximilian),  né  à  Posen,  3  mai  1856  [Allemand]. 
Rom. 

1880.  Banzer  (Albert),  né  le  23  oct.  1858  [Allemand].  Rom. 

1887.  Barbe  (Ferdinand-Henry),  né  à  Aubaine  (Côte-d'Or)  le  26 
mai  1866.  Gr. 

1885.  Barbeau  (Charles- Alfred),  né  à  Paris  le  21  mars  1867.  Sanscr. 
Rom. 

1891.  Barbelenet  (Daniel-Adrien-Pierre),  né  à  Sl-Brieuc  le  8  juil. 
1868,  lie.  1.  Comp.  Sém.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

4883.  Barbés  (Pierre-Henri),  né  à  Lescure  (Tarn)  le  13  juillet  1861. 

Comp. 

1876.  Barbet  de  Jouy  (Juste-Edouard- Henry),  né  à  Aubin 
(Aveyron)  le  25  sept.  1854.  Hist. 
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1886.  Barbier  (Paul-Marie-Jules),  né  à  Paris  le  26  déc.  1867.  Lut. 

Jlisl.  < loin p. 

1868.  Bard  (Alphonse),  né  à  Paris  le  26  mars  1850.  Gr.  Comp: 

1887.  Barjean  (Jean-Philip  de),  né  à  Manvezin  (Gers)  le  6  octobre 
1868.  Eg.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1884.  Baron  (Jules-François),  né  à  Grenoble  le  13  janvier  1858. 
Gr.  La  t.  Rom. 

1883.  Baron  (Louis-Marie-Charles),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  18 
juillet  1861.  Gr. 

1884.  Barré  de  Lancy  (Georges-Gabriel),  né  à  Pontoise  le  8  sept. 

1865.  Sêm.  —  Tit.  3  déc  1885. 

1876.  Barrio-Miev  (Mathias),  né  le  10  février  1844  à  Verdina  [Es- 
pagnol]. Sanscr. 

1881.  Barroux  (Léon-Marius),  né  à  Paris  le  10  déc.  1862,  archiviste 
adjoint  du  département  de  la  Seine.  Rom.  Hist.  — -  Tit.  22  mai  1885. 

1880.  Bartésago(Prosper),  né  à  S'-Étienne  (Loire)  le  6  juillet  1845. 

Comp. 

1886.  Barthe  (Raoul-Emile),  né  à  Gaillac  le  24  avril  1866.  Gr.  Lot. 
Ani.  r.  Hist.  —  Tit.  30  janvier  1890. 

1877.  Barthélémy  (Adrien-Léon-Nicolas),  né  à  Paris  le  24  août 
1859.  Zend.  —  Tit.  21  nov.  1878.  Diplômé. 

1873.  Basset  (René-Marie-Joseph),  né  à  Lunéville  le  24  juil.  1835, 
prof,  à  l'École  supérieure  des  Lettres  d'Alger.  Sém.  —  Tit.  fl  no- 
vembre 1877. 

1887.  Bastien  (Marie-Louis-Joseph-Anselme),  né  à  Obernai  (Bas- 
Rhin)  le  11  avril  1865.  Sêm. 

1872.  Batifaud  (Jean) ,  né  à  Glermont-Ferrand  le  29  août  1835. 
Sém.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1884.  Batiffol  (Louis-Jules-Mancest),  né  à  Toulouse  le  27  mai  1865, 
arch.  paléogr.  Hist.  —  Tit.  30  janvier  1890. 

1882.  Batiffol  (l'abbé  Pierre-Henryl,  né  à  Toulouse  le  27  janvier 
1861,  docteur  es  lettres,  aumônier  du  Collège  Sainte-Barbe.  Lai.  Gr. 
-  Tit.  22  mai  1885. 

1882.  Baubnoff  (Nicolas),  né  à  Kieff  le  21  janvier  1858  [Russe],  ffûf. 

1886.  Baucher  (Maurice- Jean-Alfred),  né  à  Saint-Denis  le  8  juin 

1866,  décédé  en  1889  [Éc.  N.]  Lot.  Sém.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1877.  Baudat  (Liuile),  né  à  Genthoà*  le  9  novembre  1856,  professeur 
de  littérature  grecque  à  l'Université  de  Lausanne  [Suisse].  Gr.  Lat. 
Comp.  Sanscr.  Rom.  —  Tit.  23  juil.  1870. 
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1886.  Baudouin  (Alfred),  né  à  Melz  le  7  mars  1857,  professeur  au 
lycée  d'Evreux.  Lat.  Comp.  —  Tit.  8  août  1887. 

1880.  Baudouin  (Théodore-Louis-Georges),  né  à  Saint-Gyr  le 
21  avril  1860.  Hist.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1885.  Baudrillard  (André),  né  à  Paris  le  4  avril  1862.  Gr,  Lat.  Hist. 

1880.  Baudrillart,  prèlre  de  l'Oratoire  [Éc.  N.]  Ant.  r.  Hist. 

1881.  Baudry  (Jules),  né  à  Paris  le  12  juin  1865.  Sém. 
1890.  Baudry  (Maurice  de),  né  à  Paris  le  15  mai  1863.  Hist. 

1868.  Bauer  (Alfred-Christophe),  né  à  Mulhouse  le  8  janv.  1843. 
Rom.  Comp.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1890.  Bauer  (Jules),  né  à  Ballbronn  le  21  juin  1868.  Sém. 

1873.  Baumgartner  (Andréas),  né  àSchwaendi  (canton  de  Glaris), 
le  6  mai  1844,  prof,  au  Gymnase  de  Zurich  [Suisse].  Rom. 

1874.  Bauzon,  directeur  des  études  au  petit  collège  Sainte-Barbe. 
[Éc.  N.].  Ant.  gr. 

1888.  Bayan  (Georges),  né  à  Paris  [Arménien].  Sém. 

1885.  Baye  (François-Auguste-Gharles),  né  àParislelSjuill.  1843. 
Comp. 

1869.  Bayet  (Charles-Marie-Adolphe-Louis),  né  à  Liège  le  25  mai 
1849,  anc.  membre  de  l'École  d'Athènes,  recteur  de  l'Académie  de 
Lille.  Hist. 

1883.  Bayeux  (Raoul-Alphonse-Robert) ,  né  à  Saint-Jacques  le 
8  avril  1862.  Sém. 

1879.  Bazin  (Joseph-Marie-Hippolyte-Théodore),  né  à  Luc-sur-Mer 
le  9  avril  1855.  Ant.  fjr. 

1876.  Beaudouin  (Edouard-Frédéric),  né  à  Alençon  le  10  avril 
1854,  avocat.  Hist.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1875.  Beaudouin  (Pierre -Marie-Mondry),  né  à  Cellettres  le  7  janv. 
1852,  prof,  à  la  Fac.  de  Toulouse.  Ant.  gr.  Sanscr. 

1884.  Beaujard  (Henri-Evariste-Lucien),  né  à  Joigny  (Yonne)  le  14 
septembre  1859.  Gr.  Comp. 

1890.  Beaujon  (Georges-Eugène),  né  à  Neuchâlel  le  16  décembre 
1870  [Suisse].  Lat. 

1882.  Beaume  (Guilkiunie-Marie-Georges),  né  à  Pézenas  (Hérault), 
le  11  mai  1861.  Hist.  Géogr. 

1884.  Beaumont  (Paul-Charles),  né  à  Metz  le  27  janvier  1855.  Hist. 
Eg.  Ass.  —  Tit.  3  déc.  1885. 
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1892.  Beaunier  (Marie-André),  né  à  Evreux  le  22  sept.  1869,  élève 
Éc.  Norm.  Rom.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1875.  Béchaux  (Alfred),  né  à  Porrenlruy  le  17 février  1846  [Suisse]. 
Comp. 

1885.  Becker  (Philippe-Auguste),  né  à  Mulhouse  le  lor  juin  1862, 
privat-docent  à  Fribourg  [Allemand].  Rom.  Comp. 

1892.  Beckington  (Charles),  né  à  Kewstoke  le  31  août  1835  [Amé- 
ricain]. Géogr. 

1885.  Becquart  (Emile),  né  à  Laventie  (Pas-de-Calais),  le  20  déc. 
1842.  Rom. 

1885.  Bédicr  (Joseph-Gharles-Marie),  né  à  Paris  le  28  janv.  1864, 
ancien  prof,  à  l'Univ.  de  Fribourg  (Suisse),  anc.  chargé  de  cours  à 
la  Fac.  des  Lettres  de  Caen,  ch.  de  conf.  à  l'Éc.  Normale.  Rom.  — 
Tit.  20  janv.  1887. 

1879.  Bedorez  (Georges-Albert-Emile),  né  à  Cambrai,  le  11  nov. 
1853.  Hist. 

1890.  Beguin-Billecocq  (Louis-Léonor),  né  à  Paris  le  3  juin 
Ant.  chr. 

1875.  Behaghel  (Otto),  né  à  Carlsruhe  eu  1854  [Allemand].  Hist. 

1881.  Behrens  (Friedrich),  né  à  Sophiengroden  le  12  janvier  18 
[Allemand].  Rom. 

1886.  Bekerman  (Joseph),  né  à  Radom  le  5  déc.  1860  [Polonais]. 
Sanscr.  —  Tit.  8  août  1887. 

1876.  Beldame,  professeur  au  Collège  Rollin  [Ec.  N.].  Lat.  Rom. 

1868.  Beljame  (Alexandre),  né  à  Villiers-le-Bel  le  26  novembre 
1842,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris.  Rom.  —  Tit.  30  oct. 
1869. 

1886.  Bellanger  (Louis-Auguste-Benjamin),  né  à  Paris  le  22  fé- 
vrier 1860.  Lat.  Gr.  Hist.  Comp. 

1882.  Bellemain  (Auguste-André),  né  à  Lyon  le  22  mai  1862,  arch. 
pal.,  externe  des  hôpitaux.  Ant.  r.  Gèog. 

1887.  Bellessort  (André),  né  à  Laval  le  19  mars  1866.  Lat. 

1889.  Belleville  (Alphonse-Eugène),  né  à  Venette  (Oise),  le,  10  juil. 
1865,  lie.  1.  Gr.  Lat. 

1872.  Béinont  (Charles),  né  à  Paris  le  16  nov.  1848,  maître  de 
conférences  à  l'École  des  Hautes  Etudes,  secrétaire  de  la  »  Revue  histo- 
rique ».  Lat.  Hist.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1884.  Benecke  (Albert-Théodor-Max),  né  à  Postdam  le  5 juillet  1857 
[Allemand].  Rom. 
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1887.  Bénédict  (Sylvain),  né  à  Mommenheim  (Bas-Rhin),  le  16  jan- 
vier 1866.  Sém. 

1882.  Bénédite  (Georges),  né  à  Nîmes  le  10  août  1837,  conservateur 
adjoint  au  Musée  du  Louvre.  Eg.  Ant.  gr.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1873.  Bénédite  (Léonce),  né  à  Nîmes  (Gard)  le  li  janv.  1859.  Gr. 
Hist.  —  Tit.  23  juil.  1879. 

1877.  Benêt  (Armand-Eugène),  né  à  Evreux  le  2  sept.  1838,  archi- 
viste du  Calvados.  Hist.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1885.  Benoist  (Charles-Augustin),  né  à  Courseulles-sur-Mer  (Cal- 
vados), le  31  janv.  1861.  Hist.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1884.  Benoist  (Gabriel),  né  à  Poitiers  le  24  déc.  1862.  Gr. 

1889.  Benoist  (Paul-Jacques-Edmond),  né  à  Marseille  le  19  juil. 
1871.  Sém.  Ég.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1892.  Benoit  (François-Alexis-Julien),  né  le  8  juil.  1870.  Hist.  — 
Tit.  14  nov.  1893. 

1891.  Béquignon  (Justin-Sosthène),  né  à  Oucques  (Loir-et-Cher), 
le  12  avril  1870,  lie.  I.,  élève  de  l'Éc.  N.  Gr.  Lat.  —Tit.  2  déc.  1892. 

1890.  Bérard  (John-Jules),  né  à  Genève  le  19  novembre  1868 
[Suisse].  Gr.  Lat.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1882.  Bérard  (Victor),  né  à  Morez  (Jura),  le  10  août  1863,  agrégé 
d'histoire,  ancien  membre  de  l'Éc.  d'Athènes,  maître  surveillant  à 
l'École  Normale.  Ant.  gr.  Sém. 

1883.  Béraud  (Emile),  né  à  Saint-Didier-la-Séauve  le  13  mai  1856. 
Hist. 

1872.  Berend  (William-Berman-Sedgwick),  né  à  New-York  le 
11  février  1855  [Américain].  Ég.  —  Diplômé. 

1886.  Bérenger  (Victor- Henry),  né  à  Rugles  le  22  avril  1867. 
Lat.  Rom.  Comp. 

1875.  Bergaud  (Alfred),  né  à  Aurillac  le  11  nov.  1858.  Gr.  Hist. 

1871.  Berger  (Élie),  né  à  Beaucourt  (Haut-Rhin)  le  11  août  1830, 
ancien  membre  de  l'Éc.  française  de  Rome,  archiviste  aux  Arch. 
Nationales.  Hist.  —  Tit.  de  2°  an..  26  juin  1873. 

1880.  Berger  (Joseph-Nicolas),  né  à  Annecy  le  13  nov.  1860. 
Gr.  Rom. 

1875.  Berger  (Philippe),  né  à  Beaucourt  (Haut-Rhin)  le  15  sept. 
1846,  membre  de  l'Institut.  Gr.  Sém. 

1881.  Bergstrom  (Gustave-Eugène),  né  à  Stockholm  le  15  oct.  1858. 
[Suédois].  Rom. 
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1886.  Berka  Charles),  né  à  Ungarisch-IIradisch  le  Ier  ocl.  1851 
;  Autrichien].  Rom. 

1882.  Bernard  (Edouard-Henri*,  né  à  (irenoble  le  13  août  1861.  Gr. 

1884.  Bernard  (Georges-Remy; ,  né  à  Saint-Quentin  le  16  janv. 
1864.  Hist. 

1887.  Bernard  (Joseph-Augustin ';,  né  à  Chaumont-sur-Tharonne 
le  26  août  186b.  Gr.  Hist.  Sém. 

1891.  Bernard  (Joseph-Louis),  né  à  Marseille  le  27  j ail.  1871,  lie.  1., 
prof,  d'hist.  au  Coll.  Ste-Barbe.  Ant.  gr. 

1886.  Bernard  (Lazare),  né  à  Nîmes  le  22  uov.  186!j.  Hist.  Ant.  chr. 
—  ïit.  8  août  1887. 

1880.  Bernard  (Louis-Prosper-Hené),  né  à  La  Rochelie  le  21  oct. 
1859.  Lut.  Hist. 

1887.  Bernardin  (Augustin- Alexandre),  né  à  Wassy  (Haute- 
Marne)  le  7  janvier  1864.  Hist.  Gr. 

1882.  Bersolle  (Jean-Marie- Alphonse-Auguste),  né  à  Paris  le 
25  octobre  1860.  Comp. 

1877.  Berlhelé  (François-Joseph),  né  à  Paris  le  7  mai  1858,  archi- 
viste du  département  des  Deux-Sèvres.  Ant.  gr.  Hist. 

1881.  Berthelot  (André-Marcel),  né  à  Paris  le  20  mai  1862,  maître 
de  cônf.  à  l'Éc.  des  Hautes  Études  (section  des  se.  religieuses'. 
Comp.  Hist.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1887.  Berthier  (Albert-Louis  Charles),  né  à  Resligné  (Irfdre-et- 
Loire),  le  10  mars  1859.  Gr. 

1891.  Berthon  i  Abel-Andréi,  né  à  Bressuire  le  8  janv.  1871,  él. 
Fac.  dr.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  2  dec.  1892. 

1885.  Berthou  i Paul-Albert  de),  né  à  Nantes  le  20  déc.  1859,  lie. 
en  droit.  Hist.  Hojh.  Géogr. 

1876.  Berthoud  (Charles -Alfred),  né  à  Neuchâtel  le  14  oct.  1854 
[Suisse].  Arcli.  or. 

1886.  Bertrand  (  Louis-Marie-Émile),  né  à  Spincourt  (Meuse), 
le  20  mars  1866,  prof,  au  lycée  d'Alger  [Kc.  Norm.].  Gr. 

1876.  Besse  (Jean-Perrin-Léonce),  né  le  31  dec.  1846  à  Figeac 
(Loi  ,  prof,  au  lycée  Suint-Louis.  Lat. 

1884.  Bessières  (Jean-Marie),  né  à  Esselbruck  (Luxembourg)  le 
8  sept.  181' 5,  prof,  au  lycée  d'Aurillac  [Éc.  N.].  Gr.  I.at.  Tit. 
3  déc.  1885. 

1885.  Bessières  (René),  né  à  Paris  le  19  mai  I8t'.i.  Hist.  Géogr. 
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1877.  Besson  (Émile-Paul),  né  à  Belfort  le  29  sept.  1858.  Gr. 

1891.  Béthune  (François),  né  à  Gand  le  18  mars  1868,  doct.  philos. 
[Belge].  Rom. 

1876.  Bétout,  prof,  au  lycée  Janson  [Ec.  N.].  Ant.  r. 

1883.  Bettex  (Paul -Frédéric),  né  à  Ludwigsburg  (Vaud)  le 
8  janvier  1864  [Suisse].  Hist.  Rom. 

1885.  Beugnet  (Auguste),  né  à  Arraye  (Meurthe-el-U.i  le  26  sept. 
1861.  Ant.  chr.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1879.  Beurlier  (Louis-Emile),  né  à  Paris  le  18  janvier  1851,  prof, 
d'antiquités  romaines  à  l'École  libre  des  Hautes  Études  de  Paris. 
Gr.  Lat.  —  TiL  27  juil.  1880. 

1892.  Biais  (Henri-Louis-Adolphe),  né  à  Corheil  le  13  oct.  1871. 
Lut.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1881.  Bianu  (Jean),  né  à  Faget  (Transylvanie)  le  20  sept.  1856 
[Roumain].  Comp.  Rom. 

1872.  Bichon  (Louis-Léon-Gustave),  né  à  Rocheforl-sur-Mer  le 
23  juil.  1850.  Hist.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1889.  Biedermann  (Adolphe),  né  à  Goesgen  le  27  avril  1866 
[Suisse].  Rom.  Cclt. 

1881.  Bielecki  [Fr.  Jos.),  né  à  Luxembourg  le  23  sept.  1858,  ancien 
él.  Éc.  Xorm.,  prof,  à  l'Athénée  de  Luxembourg  [Luxembourgeois]. 
Gr.  Lui.  Rom. 

1886.  Bielecki  (Louis-Alexis-Alfred),  né  à  Tours  le  17  juillet 
1850.  Comp. 

1891.  Bigot  (Léon-TliL'ûdurei,  né  à  Avrainville  le  9  oct.  1867.  Hist. 

1879.  Bilco  (Joseph-Charles-Rémy ),  né  à  Bourges  le  1er  mai  1858, 
él.  Éc.  N.  décédé  en  1882.  Ant.  r.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

1880.  Billaz  (Joseph-Olivier),  né  à  Allevard  (Isère)  le  1er  janv.  1856. 
Lut.  Ilist. 

1868.  Blachère  (Ernest),  né  à  Largentière  en  1838,  élu  député  en 
1876  et  1889.  Sanscr.  Comp.  —  Tit.  30  octobre  1869. 

1873.  Blanc  (Alphonse),  né  à  Saint-Hippolyte  du  Fort  (Gard)  le 
9  nov.  1846.  Sanscr.  Sém. 

1877.  Blanchard  Ilippolyte-Alexandre),  né  à  Paris  le  7  janv.  1851. 
Gr.  bit. 

1871.  Blanchard  (René-Louis-Marie),  né  à  Nantes  le  31  mars  1846. 
Gr.  Rist. 

187-4.  Blanchet,  anc.  proviseur  en  congé  du  lycée  de  la  Rochelle. 

Éc.  N.].  hit 
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1891.  Blanchet  (Jean-Paul-Marius),  né  à  Paris  le  3  août  1870,  lie.  1., 
él.  Éc.  N.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1885.  Blanchet  (Jules- Adrien),  né  à  Paris  le  8  mars  1866,  attaché 
au  dép.  des  médailles  de  la  Bibl.  nat.  Ant.  r.  Hist.  Arch.  or.  —  Tit. 
17  sept.  1888. 

1884.  Blanchon  (Pierre-Albéric),  né  à  Paris  le  20  mars  1865.  Sém. 
—  Tit.  3  déc.  1885. 

1877.  Blcry  (Albert-Ferdinand),  né  à  Paris  le  25  mars  1858.  Hist. 

1888.  Blery  ^Albert-Jean-Alphonse),  né  à  Sainte-Catherine-lez- 
Arras  le  24  février  1868.  Hist. 

1885.  Blerzy  (Henri-Marie-Pierre),  né  à  Troyes  le  20  août  1866, 
décédé  en  1888  [Ec.  N.]  Lot.  Gr.  Ant.  chr. 

1881.  Bloch  (Abraham),  né  à  Paris  le  7  nov.  1859.  Sém. 

1881.  Bloch  (Armand),  né  à  Paris  le  1er  juillet  1861.  Sém:  —  Tit. 
22  mai  1885. 

1884.  Bloch  (Camille),  né  à  Thillot  (Vosges)  le  17  juillet  1865,  arch. 
paléogr.  Sém.  Hist. 

1881.  Bloch  (Eugène-Gentil-Ernest),  né  à  Strasbourg  le  2  jan- 
vier 1866.  Hist.  Géogr. 

1869.  Bloch  (Gustave),  né  à  Fegersheim  en  1848,  ancien  profes- 
seur à  la  Fac.  des  Lettres  de  Lyon,  maître  de  conférences  à  l'École 
normale.  Lat. 

1891.  Bloch  (Henri-Louis),  né  à  Mulhouse  le  4  nov.  1868,  boursier 
d'agr.  d'ail.  Fac.  1.  Comp. 

1882.  Bloch  (Louis),  né  à  Berlin  le  6  déc.  1859  [Allemand].  Eg. 

1875.  Bloch  (Maurice),  né  à  Golmar  le  5  août  1852.  Ant.  gr. 

1884.  Bloch  (Moïse),  né  à  Wintzenheim  (Haut-Rhin)  le  2  jan- 
vier 1854.  Sém.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1890.  Blochet  (Edgard-Gabriel-Joseph),  né  à  Bourges  le  12  dé- 
cembre 1870.  Lat.  Zend.  Ég.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1881.  Block  (Hermann),  né  à  Halle  le  11  déc.  1861  [Allemand]. 
Géogr. 

1889.  Blonay  (Godefroy-Jean-Henry-Louis  de),  né  à  Niederschon- 
thal  le  25  juillet  1869  [Suisse].  Sanscr.  Sém.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1881.  Blondel  (Hippolvle-Marie-Georges),  né  à  Dijon  le  8  mars 
1856,  prof,  à  la  Fac.  de  Droit  de  Lyon.  Hist.  Géogr. 

1873.  Blot  (Jules),  né  à  Mayor  (Aisne)  le  29  nov.  1824.  Hist. 

1875.  Blum  (Eugène),  né  à  Nancy  le  17  nov.  1858.  Gr.  Lat. 
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1881.  Blum  (Isaac),  né  à  Bastheim  (Bavière)  le  15  mai  1846  [Alle- 
mand]. Rom. 

1889.  Blumenstok  (Alfred),  né  à  Cracovie  le  22  sept.  1865,  doct. 
dr.  [Polonais].  Hisl. 

1879.  Blumenthal  (Frederick),  né  à  Hanovre  le  31  août  1850  [Al- 
lemand]. Rom. 

1883.  Bobrinskoy  (André),  né  à  S'-Pétersbourg  le  30  avril  1859 
[Russe].  Rom. 

1881.  Bocger  (Louis),  né  à  Lemgo  le  5  janv.  1859  [Allemand].  Rom. 

1885.  Boell  (Paul- Victor),  né  à  Wissembourg  (Bas- Rhin)  le  5  oc- 
tobre 1858.  Eg.  Ass.  Arch.  or. 

1881.  Bohnstœdt  (Curt-Carl-Rudolph),  né  à  Lausik-Cosel  le  9  mars 
1859  [Allemand].  Rom. 

1884.  Bohomoletz  (Philippe),  né  à  Paris  le  27  oct.  1865  [Russe]. 
Hist. 

1880.  Bois  (Henri),  né  à  Montauban  le  12  juillet  1862.  Gr. 

1890.  Boige  (Paul-Hyacinthe),  né  à  La  Ville-du-Bois  le  17  juin 
1862.  Lat. 

1891.  Boisacq    (Émiie-Ghislain-Jean-Baptiste),    né    à    Namur    le 
26  dov,  1865,  doct.  agr.  à  l'Un,  de  Bruxelles  [Belge].  Comp. 

1891.  Boissier  (Alfred),  né  à  Genève  le  23  déc.  1867,  doct.  phil. 
[Suisse].  Sém.  Arch.  or. 

1891.  Boissieu  (Jean-Marie-Antoine-Gustave-Henri  de),  né  àVa- 
rambon  le  25  fév.  1871,  lie.  1.  Lat.  An  t.  r.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1884.  Boivin  (Auguste- Joseph),  né  à  Aulnay  (Manche)  le  24  août 
1867.  Eg. 

1874.  Boldakof  (Innocent),  né  à  Irkoutak  en  1846  [Russe].  Rom.  Celt. 
1873.  Bollc  (Gustave),  né  à  Dole  le  24  fév.  1807.  Comp. 

1885.  Bollon  (Pierre),  né  à  Ghambéry  le  30  nov.  1865.  Gr.  Comp.  Rom. 

1875.  Bondois  (Jean-Paul-Émile),  né  à  Saint-Mandé  le  19  juin  1850. 
—  Tit.  13  nov.  1877. 

1889.  Bône  (Henri-Jules-Marie),  né  à  Gourgains  (Sarthe)  le  5  sep 
tembre  1866.  Lat.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1892.  Bonel-Maury  (Georges),  né  à  Dordrecht  le  9  sept.   1870, 
él.  L.  orientales.  Comp. 

1882.  Bonis  (Gharles-Kudes-Jules-Joseph),  né  à  Poissy  le  26  juin 
1865,  arch.  paléogr.  Celt. 
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1875.  Bonnard  (Jean),  né  a  Nyon  le  27  avril  1X.>:>,  professeur  de 
langues  romanes  à  l'Université  de  Lausanne  [Suisse].  Rom.  Comp.  — 
Tit.  13  nov.  1877. 

1887.  Bonnard  i  Jean-Baptiste),  né  à  Mirefleurs  le  17  mars  1860. 
Comp. 

1868.  Bonnardot  (François),  né  à  Demigny  (Saône-et-Loire)  le 
19  nov.  18i3,  sous-inspecteur  archiviste  du  service  des  travaux 
historiques  de  la  ville  de  Paris.  Rom.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1884.  Bonnaric  (Victor-Marie-Étienne),  né  à  Bordeaux  le  25  mars 
1864,  prof,  au  lycée  de  Nice  [Èc.  N.].  Gr. 

1884.  Bonnefon  (Marie-François-Joseph),  né  à  Aurillac  le  22  mai 
1866.  Gr. 

1880.  Bonnerot  (Louis-Théophile»,  né  à  Neuilly  (Yonne»  le  3  mars 
1853.  Gr.  Lat. 

1885.  Bonnet  (Joseph-René-Xavier),  né  à  Angers  le  3ojanv.  1866. 
Comp. 

1882.  Bonnier  (Charles),  né  à  Templeuve  (Nord)  le  7  juin  1863. 
Lat.  Hist.  Rom.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1875.  Bonnière(Ernest-Timothée-Joseph),  prof,  au  collège  Rollien 
[Éc.  Norm.]  Rom. 

1878.  Bons  (Pierre-Rémi),  né  à  Lannes  (Hautes-Pyrénées)  le 
lor  oct.  1859.  Comp. 

1890.  Bonzon  (William-Jacques),  né  à  Paris  le  21  déc.  1871.  Sanscr. 

1883.  Bordes  (Léopold-Jean),  né  à  Condom  (Gers)  14  janvier  1863, 
prof,  au  lycée  d'Agen  [Ec.  N.]  Gr.  Lat. 

1882.  Borelli  (François-Anselme),  né  à  Albitreccia  (Corse)  le 
4  juillet  1857.  Lat.  Gr.  Géog. 

1881.  Borg  (Harald),  né  à  Osibro  le  19  janv.  1851  [Suédois].  Rom 

1892.  Bornecque  (Henri-Émile-Hubert),  né  à  Paris  le  4  avril  1871, 
él.  Éc.  Norm.  Gr. 

1885.  Borsdorf  (Wily),  né  à  Potsdam  le  9  août  1865  [Allemand]. 

Rom.  Comp. 

1891.  Bossard  (Jules-Auguste),  né  à  Paris  le  25  sept.  1860.  Ilist.  — 
Tit.  2  déc.  1892. 

1890.  Bossard  (Pierre-Marie),  né  à  Verger  le  24  janv.  1850,  él.  Éc. 
Louv.  Ant.  r.  Géogr.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1886.  Bossharl  (Jacques),  né  à  Embrach,  pics  Zurich,  le  7  août 
1862  [Suisse.  Rom.  Comp. 
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1891.  Bouat  (Victor),  né  à  Nant  d'Aveyron  le  28  févr.  1837.  Hist. 
—  Tit.  2  déc.  1892. 

1888.  Bouché  (Henry-Paul),  né  à  Mareuil-sur-Ay  le  lor  mars  1857, 
lie.  dr.  Ant.  r. 

1872.  Bouchot  (Henry-François-Xavier),  né  à  Bcure  (Doubs)  le 
25  sept.  1849,  bibliothécaire  à  la  Bibl.  Nationale.  Hist. 

1885.  Boudinhon  (Auguste-Marie-Félix),  né  au  Puy  (Haute-Loire) 
le  28  mars  1858.  Ant.  chr.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1879.  Boue  (Auguste-Célestin),  né  à  Amanlis  (Ille-et- Vilaine)  le 
4  février  1850.  Hist. 

1891.  Boue  (Joseph-Emile),  né  à  Auterive  (Gers),  le  25  déc.  1866, 
él.  Éc.  ch.  Hist.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1880.  Bougenot  lÉtienne-Symphorien),  né  à  Château-Renaud  le 
14  janvier  1856,  arch.  paléogr.  Géogr.  Hist.  Rom.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1874.  Bougier  (Louis-Sylvestre  i,  né  à  Decize  (Nièvre),  le  19  juil. 
1851,  prof,  au  Collège  Rollin  [Ec.  N.]  Hist. 

1881.  Boulin  (Stéphane-Victor-Ambroise),  né  à  Orange  le  30  mars 
1853.  Lat.  Gr. 

1884.  Boulloche  (Paul),  né  à  Paris  le  3  décembre  1864.  Hist. 

1872.  Bourbon  (Georges-Louis),  né  à  Châteauueuf-sur-Sarthe  le 
21  juil.  1852,  archiviste  du  dép1  de  l'Eure.  Hist.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1872.  Bourchenin  (Pierre-Daniel),  né  à  Lezay  le  9  févr.  1853.  Gr. 

1892.  Bourde  de  la  Rogetïe,  élève  de  l'Éc.  des  Chartes.  Hist. 

1883.  Bourdeauducq  (Lucien),  né  à  Noyelles-sur-IIelpe  (Nord),  le 
17  mars  1866.  <-r.  Lut.  Rom. 

ISS!).  Bourelde  La  Boncièrc  (Charles-Germain-Maric),néàNantcs 
le  24  oct.  1S70,  arch.  pal.,  membre  de  l'Ec.  fr.  de  Rome.  Hist.  —  Tit. 
2  déc.  1892. 

1879.  Bourgeois  (Emile),  né  à  Paris  le  2i  juil.  1857,  maître  deconf. 
à  l'École  Normale.  Hist. 

1N73.  Bourgeois  (Léon-Victor-Auguste),  né  à  Paris  le  29  mai  1851, 
député,  ancien  préfet  de  police,  ancien  ministre  de  l'Instruction 
publique,  ancien  ministre  de  la  justice.  Sanscr.  Hist. 

1882.  Bourgeois  (Louis-Alfred),  né  a  Epinal  le  20  juillet  1859,  an- 
cien archiviste  de  Loir-et-Cher.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  3  déc.  1883. 

1877.  Bourgeois  i Ludovic-Jules»,  né  à  Paris  le  29  mars  1833.  Hist. 

1871.  Bourget  (Paul-Charles-Joseph),  né  à  Amiens  le  2  sept.  1852, 
littérateur,  Gr.  —  Tit.  de  2°  an.,  26  juin  1*73. 
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1869.  Bourgine  (Ludovic-Marie-Joseph),  né  à  Nantes  le  3oct.  1843, 
prof,  au  lycée  Condorcet  [Éc.  N.].  Sanscr. 

1888.  Bourguel  (Jacques-Hippolyle-Émile),  né  à  Nîmes  le  27  sept. 
1868,  membre  de  l'École  d'Athènes  [Éc.N.}.  Ant.  gr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1876.  Bouriant  (Urhain),  né  à  Nevers  (Nièvre;  le  11  avril  1840, 
directeur  de  la  Mission  française  du  Caire.  Eg. 

1872.  Bournon  (Fernand-Marie-Augusle),  né  à  Paris  le  loroct.  1857, 
archiviste-paléographe.  Hist.  Géogr..  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1869.  Boursin  (Louis-Marie),  né  à  Saint-Clément  (Manche),  le 
14  mars  1845.  Gr. 

1879.  Boursy  (Marie-René),  né  à  Rouen  le  15  sept.  1860.  Géogr.  — 
Tit.  27  juil.  1880. 

1883.  Boury  (Paul-Jean-Marie-Eugène),  né  à  Woippy  le  24  février 
1865.  Hist.  Géogr. 

1885.  Bousquet  (Henri),  né  à  Rodez  le  1er  déc.  1865,  agrégé  de 
l'Univ.  Gr.  Hist.  Sém. 

1886.  Boussac  (Hippolyte),  né  à  Narbonne,  architecte,  membre  de 
la  Mission  française  du  Caire.  Èg.  —  Tit.  8  août  1887. 

1886.  Boutbien  (Léon-Napoléon),  né  à  Paimpol  le  28  janvier  1858. 
Sém.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1872.  Bouvier  (Paul),  né  à  Vesoul  le  15  avril  1849,  prof,  au  lycée 
Janson  [Éc.  N.].  Lat. 

1881.  Bouvier  (Bernard-Henri),  né  à  Genève  le  8  septembre  1861, 
professeur  de  littérature  allemande  à  l'Université  de  Genève 
[Suisse].  Gr. 

1885.  Bouvier  (Félix-Armand),  né  à  Embrun  (Ht;s-Alpes),  le 
17  fév.  1851.  Gr. 

1881.  Bouvier  (Jean-Joseph-Paul),  né  à  Prades  (Pyr.-Orient.),  le 
1er  nov.  1846.  Hist. 

1891.  Bouvy  (Edmond),  né  à  Roubaix  le  27  mai  1847,  docteur  1.  Lit. 
Ant.  rhr. 

1886.  Boville  (Robert-Georges),  né  à  Belfast  en  mars  1854  [Cana- 
dien]. Sém. 

1888.  Boxler  (Antoine),  ne  à  Katzenthal  le27avr.  1861, agr.  gramm. 
Gr.  Ant.  gr.  Lut.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1886.  Bowen  (Benjamin),  né  à  Rochester  iKtats-Unis)  le  5  juil.  1800 
[Américain].  Rom. 
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1884.  Boyer  (Paul-Jean-Marie-Gabriel),  né  à  Cormery  (Indre-el- 
Loire),  le  11  mars  1864,  professeur  de  langue  russe  à  l'Éc.  des  1. 
orientales  vivantes.  Gr.  Lut.  Comp.  Zend.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

188G.  Braun  (Fédor),  néàSainl-Pélersbourgle20juil.  1862  [Russe]. 
Rom.  Comp. 

1883.  Braunholtz  (Eugène,),  né  à  Goslar  le  21  janvier  1854  [Alle- 
mand]. Hist.  Rom. 

1891.  Bréal  (Auguste-Edouard),  né  à  Paris  le  19  fév.  1869,  lie.  1., 
él.  Fac.  dr.  et  L.  0.  Sanscr.  Zend.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1880.  Bréard  (Charles),  né  à  Honfleur  le  25  sept.  1839.  Hist. 

1885.  Bréaulé  (Albert-Alphonse),  né  à  Saint-Aignan  le  4  avril 
1858.  Gr. 

1879.  Brede  (Rudolf),  né  à  Sontra  (Hesse),  le  3  janv.  1868  [Alle- 
mand]. Rom. 

1891.  Bredin  (.Marcel;,  né  à  Conilandey  le  3avr.  1869,  lie.  1.,  bours. 
Fac.  1.  Ant.  gr.  Hist. 

1889.  Brébier  (Louis-René),  né  à  Brest  le  5  août  1868,  lie  1.,  bours. 
agr.  Fac.  1.  Ant.  gr.  Hist. 

1878.  Brekke  (Knud-Olai),  né  à  Molde  le  26  oct.  1855  [Norvégien]. 
Rom. 

1879.  Brelet  (Anselme-Henri),  né  à  Saint-Mandé  le  23  juin  1855, 
prof,  au  lycée  Janson.  [Éç.  N.].  Lat.  Rom. 

1883.  Bresson  (Jean-Baptisle-Félixi,  né  à  Vernet-la-Yarenne  le 
23  avril  1863.  Hist. 

1*83.  Breul  (Charles-Allemand),  ne  à  Hannover  le  10  août  1860 
[Allemand].  Rom, 

1880.  Bricard  (Georges-Jules),  né  à  Angers  en  1858.  Hist. 

1892.  Bricout  (Joseph),  né  à  Boussiôivs  le  6  nov.  1867.  Ant.  chr. 

1891.  Brière  (Gaston),  né  à  Pans  le  1er  déc.  1871.  Hist.  —  Tit. 
•1  déc.  1892. 

1889.  Bril  (David ;,  né  à  Paris  le  11  mai  1868.  Sém. 

1886.  Brocard  (Louis-Arsène),  né  à  Paris  le  31  déc.  1859.  Comp. 
1868.  Broque  (Raoul),  né  à  Gholet  (Maine-et-Loire),  le  23  février 

1846.  Sanscr. 

1889.  Broscaresco  (Virgile),  né  à  Horez  le  14  août  1869  [Roumain]. 
Hist. 

1874.  Brossier  (Émile-Charles-Alexandre-Pierre),  né  à  Sablé  le 
2  nov.  1852,  prof,  au  lycée  de  Lyon.  [Éc.  N.].  Ant.  gr. 
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1886.  Brosteanu  (Constantin),    né   à   Craiova  le  24  janvier  1867 
[Roumain].  Hisi. 

1883.  Broydé  (Jacques-Isaac),  né  à  Zelba  le  23  févr.  1863,  él.  L.  0: 
[Russe].  Sém.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1873.  Broyé  (Rémi),  né  à  Attigny  le  24  mars  18'i8.  /.'//. 

1887.  Bruchet  (Maxime-Pierre-Marie),   né   à   Lons-le-Saulnier   le 
6  juin  1868.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1881.  Bruckner  i Eugène),  né  à  Saxenfdd  (Saxe)  le  2  juin  1838 
[Allemand].  Rom. 

1874.  Bruel  (Alexandre),  né  à  Paris  le  20  juil.  1841,  archiviste  aux 
Arch.  Nat.  Rom.  Géogr. 

1890.  Brugger  (Ernst),  né  à  Berlingen  le  16  octobre  1870  [Suisse]. 
Rom.  Comp. 

1874.  Brunel  (Lucien),  né  à  Paris  le  25  mars  1853,  prof,  au  lycée 
de  Vanvcs.  [Éc.  N.].  Ant.  gr. 

1871.  Bruneticre  (Marie-Ferdinand),  né  à  Toulon  le  19  juil.  1849, 
maître  de  conf.  à  TÉc.  Norm.  Sanscr.  —  Tit.  de  2e  an.,  26  juin  1873. 

1889.  Brunhes  (Jean),  né  à  Toulouse  le  23  oct.  1869,  agrégé  d'his- 
toire. [Éc.  N.]  Ant.  gr.  Hist.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1881.  Brunot  (Fernand),  maître  de  conf.  à  la  Fac.  des  lettres  de 
Paris  [Éc.  N.]  Gr.  La  t.  Rom. 

1880.  Brutails  (Jean-É lie-Auguste),  né  à  Viviez  (Aveyron)  le  20  déc. 
1859,  archiviste  de  la  Gironde.  Hist.  —  Tit.  13  déc.  1882.  Diplômé. 

1890.  Bucchi  (Albert),  né  à  Frauenfeld  Le  l"r  juin  1864  [Suisse]. 
Lat.  Hist. 

1886.  Bufnoir  (Raymond-Casirnir-Joseph),  né  a  Paris  le  22  février 
1867.  Gr. 

1885.  Buot  de   l'Epine  (Alexandre-Pierre-André) ,    né   à    Dieppe 
le  9  mars  1860.  Hist. 

1875.  Buquet  (Paul',  né  à  Paris  le  15  déc.  1852.  Comp. 

1884.  Bureau  (Camille-Louis-Alberl),  né  à  Char Jy- sur- Marne  lo 
4°r  août  1859.  Hist.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1888.  Burgalzcky  (Olto-Rudolf-Friedrich-Glemens),  né  à  Swine- 

munde,  le  23  nov.  1856,  doct.  en  philos.  [Allemand].  Rem. 

1885.  Burr  (Georges-Lincoln),  né  à  New-York  le  30  janvier  1857 

[Américain;    Hist. 


ÉLÈVES    ET    AUDITEURS.  181 

1881.  Burnier  (Charles),  né  à  Lausanne  le  20  mai  1860  [Suisse]. 
Hist.  -  Tit.  13  déc.  1882. 

1876.  Buser  (Benjamin),  né  à  Baie  le  27  novembre  1841,  pasteur 
[Suisse].  Gr.  Hist. 

1892.  Buser  (Jean),  né  à  Baie  le  15  juillet  1872  [Suisse].  Hist.  — 
Tit.  14  nov.  1893. 

1883.  Busoni  (Charles-Albert),  né  à  Paris  le  14  nov.  1865.  Hist. 

1891.  Busson   (Henri-Émile-Lucien),  ne  à  Paris  le  12  fév.   1870, 
lie.  1.,  61.  Éc.  N.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1879.  Butruille   (Ludovic-Jean-Baptisle) ,  né   à  Evin  Malmaison 
t, Pas-de-Calais ),  le  Ier  mars  1853.  Lut. 


1891.  Cadic  (François),  né  à  Noyal-Ponlivy  le  29  sept.  1864,  lie.  1. 
Celt.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1880.  Cadier  (Pierre-Léon),  né  à  Pau  le  17  avril  1862,  anc.  membre 
de  l'Éc.  française  de  Rome,  décédé  le  26  déc.  1889.  Hist.  Rom.  —  Tit. 
14  sept.  1881*. 

1873.  Cadies-Hervé  (Charles-Eugène),  né  à  Reims  le  29  décembre 
1840.  Ég. 

1886.  Caldemaison  (Jean-Baptiste-Marie),  né  à  Aurillac  le  10  sept. 
1849.  Lut.  Gr. 

1875.  Cagnat  iKené-Louis-Victor),  né  à  Paris  le  10  oct.  1852,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France  [Éc.  N.].  Lai.  Ant.  r. 

1878.  Cahen  (Albert),  né  à  Paris  le  12  juillet  1857,  prof,  au  Col- 
lège Rollin  [Ec.  N.].  Gr. 

1885.  Cahen  (GhaTles),  né  à  Orléans  le  23  janvier  1800.  Sanscr. 

1875.  Calame  (Georges),  né  à  la  Ghaux-de-Fonds  le  13  mai  1849, 
ancien  secrétaire  de  la  Revue  Critique,  professeur  à  l'Ecole  Monge, 
Paris  [Suisse].  Arch.  or.  Sém.  Eg.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1887.  Calisli  (Jean-Baptiste),  né  à  Arro  (Corse),  le  25  juil.  1835.  Hist. 

1884.  Callet  (Denis-Eugène),  né  à  Abbeville  le  24  avril  1862.  Hist. 

1887.  Callipéris  (Georges),  né  à  Athènes  le  6  oct.  1865  [Grec].  Gr. 

1889.  Gallivoulis  (Etienne),  né  à  Gonstanlinople  le  8  janvier  1865 
[Turc].  Uijz. 

1X79.  Galloiano  (Michel),  né  a  Graiova  le  2  juillet  1859  [Roumain]. 
La  t.  Coin  p.  Ho  m. 

1868.  Calmettes  (Fernandi.  né  à  Paris  le  11  octobre  1815,  archi- 
viste paléographe.  Ant.  r. 
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1880.  Calvct  (Casimir-Louis-Joseph),  ne  à  Toulon  le  11  mars  1858. 
[Éc.N.]  Hisl. 

1885.  Caména  d'Almeida  (Pierre- Joseph),  né  à  Sainl-Frlix  do 
Sorgues  le  14  juin  1865,  maître  de  conf.  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Caen  [Éc.  N.].  Hist.  Géogr.  II.  pkil. 

1887.  Cameron  (Jean-Home),  né  à  Edimbourg  le  27  mai  1859  [Écos- 
sais]. Rom. 

1881.  Gampagnac  (Eugène-Grégoire-Marie-Joseph),  né  à  Castel- 
naudary  le  8  sept.  1859.  Hist.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1877.  Campagnol  (Edouard-André),  né  cà  Paris  le  23  mars  1859.  Hist. 

1884.  Gantecor  (Jean-Georges),  né  à  Caussade  (Tarn-et-Garonne) 
le  23  avril  1863.  Rom.  Eg. 

1890.  Capelle  (Jean),  né  à  Carcassonne  le  26  octobre  1867,  prof,  au 
lycée  de  Reims.  [Ec.  N.]  Ant.  gr.  Lat. 

1883.  Cappe  de  Bâillon  (Charles),  né  à  S1- Venant  en  1839.  Lat. 

1881.  Cappé  (Charles-Alexandre  de),  né  à  Lyon  le  26  déc.  1849.  Lat. 
1876.  Cardon,  prof,  au  Collège  Rollin.  [Ec.  N.]  Ant.  r.  Hist. 

1888.  Cardozo  de  Bethencourt  (Joâo-Leao  ),  né  à  Funchal  le 
15  déc.  1861  [Portugais].  Sém. 

1876.  Carion  (Auguste-Ernest-Aimé),  né  à  Cambrai  (Nord)  le 
31  mars  1817.  Hist. 

1882.  Carlier  (Joël),  né  à  Templeuve  (Nord),  le  25févr.  1866.  Sém. 

1879.  Carlier  (Léon-Albert),  né  à  Gaudelancourt  (Aisne)  le  14  oct. 
1849.  Lat.  Gr. 

1891.  Caro  (George),  né  à  Berlin  le  16  déc.  1871,  doct.  philos. 
[Allemand].  Rom. 

1883.  Garon,  lauréat  de  l'Institut.  Géogr. 

1868.  Cart  (William-Adolphe),  né  à  Morges  le  5  novembre  1846, 
professeur  au  collège  Galliard  de  Lausanne  [Suisse].  Lat.  Ant.  r.— 
Tit.  30  oct.  1809. 

1885.  Gart  (Louis- William),  né  à  Lausanne  le  21  mai  1866,  pro- 
fesseur au  lycée  de  Marseille.  Sanscr. 

1885.  Cart  (Théophile),  né  a  Saint-Antoine  (Dordogne)  Le  31  mars 
1 S^ »- »,  professeur  au  lycée  Henri  IV.  Sanscr.  Camp. 

1868.  Cartault  (Augustin),  né  à  Paris  le  24  août  1817,  professeur 
à  la  Fac.  des  lettres  de  Paris.  [Ec.  N.]  Gr.  Lat. 

1872.  Cartault  (GeorgesJ,  né  à  Paris  le  3  mai  ls'jï.  Gr.  I.«t.  —  Tit. 
26  juin  1873. 
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1885.  Carier  (Arthur-Cécil),  né  à  Liverpool  [Anglais].  Rom. 

1883.  Cartier  (Eugène-Marie),  né  à  Paris  le  18  avril  1863.  Lat. 
1878.  Casabona  (Louis-Marie),  né  à  Toulouse  le  8  mai  1855.  Ég. 

1873.  Casanova  (Paul-Charles),  né  à  Paris  le  19  nov.  1855.  Hisi. 

1886.  Casanova  (Paul),  né  ta  Orléansville  (Algérie)  le  28  juin  1861. 
Sém.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1881.  Castaigne  (Eusèbe- Joseph),  né  à  Angoulême  Je   18   avril 
1859,  ch.  de  cours  au  lycée  du  Mans.  [Ec.  N.]  Gr. 

1892.  Castelot,  membre  de  la  Société  d'économie  politique.  Hist. 

1884.  Caltaui  (Adolphe),  né  au  Caire  le  1er  janvier  1865  [Autri- 
chien]. Ég.—  Tit.  3  déc.  1885. 

1878.  Cat  (Emile),  prof,  à  l'Éc.  sup.  des  lettres  d'Alger.  Hist. 

1889.  Caudel  (Maurice-Clémenl-Lambert),  né  à  Orléans  le  9  mars 
1871.  Géûfjr.  Sém. 

1892.  Caudrillier  (Adrien-Pierre),  né  à  Bacouel  (Oise),  le  22  févr. 
1873,  él.  L.  0.  Sém.-  Tit.  14  nov.  1893. 

1872.  Caussignac  (Victor),  né  à  Millau  (Aveyron)  le  14  sept. 
1838.  Lat. 

1874.  Ceugney  (Charles),  né  à  Paris  le  22  nov.  1857.  Ég. 

1888.  Chabert  (Samuel),  né  à  Trios  (Drôme)  le  9  avril  1868,  prof. 
au  lycée  de  Grenoble.  Gr.  Lat.  —  Tit.  30  jauv.  1890. 

1890.  Chabot  (l'abbé  Jean-Baptiste),  né  à  Vouvray  le  16  févr.  1860. 
Arch.  or.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1868.  Chabrier  (Albert),  né  à  Belgeutier  (Var)  le  2  janvier  1841. 
Lai.  Ant.  r.  Comp.  Rom.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1885.  Chabrier  (Erançois- Joseph),  né  à  Périgueux  (Dordogne)  le 
20  juin  1865.  Hist. 

1885.  Chabrier  i Louis-Camille),  né  à  Sl-Yrieix  (Haute-Vienne)  le 
6  juin  1862.  Gr.  Lat. 

1891.  Chahbasull  (Michel),  né  à  Moscou  le  15-27  septembre  1871 
[Russe].  Hist. 

1879.  Chailley  (Auiédee-Paul-Joseph),  né  à  S'-Elorentin  (Yonne) 
le  4  mars  1854.  Ant.  r. 

1884.  Châlons  (Paulin),  né  à  Villiers-sur-Tholon  le  21  juin  1861. 
Sém.  —  Tit.  3  dec.  1885. 

1888.  Chamberland  (Pierre-Eugène-Albert),  né  ;'i  Glécy  i Calvados) 
le3janv.  1863,  lie.  1.,  agr.  eus.  spéc,  bours.  Eac.  1.  Hist.  Géogr. — 
Tit.  4  jauv.  1892. 
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1886.  Ghambon  (Évariste),  né  à  Eymet  (Dordogne)  le  21  juin 
1850.  JUst. 

1891.  Ghambon  (Félix-Pierre-Maurice),  ne  à  Gannat  le  28  avr. 
1871.  Hist.—  Tit.  2déc.  1892. 

1887.  Chamonard  (Joseph-Adrien-Victor),  né  à  Lyon  le  11  no- 
vembre 1866,  ancien  61.  Éc.  Norm.,  membre  de  l'École  d'Athènes. 
Gr.  Ant.  gr. 

1876.  Ghampon  (Benoît-Ferdinand),  n6  à  Mirancourt  (Lot-et- 
Garonne)  le  24  mars  1852.  Hist.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1886.  Chanaleilles  (Henri-Eugène-Roger  de),  né  à  Redessan 
(Gard)  le  9  nov.  1845.  Sém. 

1875.  Gbanteret  (Pierre),  né  à  Renaison  (Loire)  le  1er  oct.  1832.  Hist. 

1887.  Chantreau  (Claude-Louis),  né  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine) 
le  19  juillet  1845.  Hist.  Géogr. 

1871.  Ghapoy  (François-Charles-IIenri),  né  à  Besançon  le  17  mars 
1848,  avocat.  Rom. 

1869.  Charavay  (Marin-Etienne),  né  à  Paris  le  17  avril  1848,  arcb. 
paléogr.,  expert  en  autographes.  Hist. 

1879.  Charbonnier  (Henri),  né  à  Grenoble  le  8  oct.  1858,  décédé  en 
1881.  [Ec.  N.]  Lat.  Rom. 

1889.  Charlety  (Camille-Sébastien-Gustave),  né  à  Chauibéry  le 
18  juillet  1867.  Hist. 

1886.  Charcun  (Marceux),  né  à  Vilna  en  1864  [Russe].  Sem. 

1877.  Charlier  (Charles),  né  à  FHay  (Seine)  le  20  mars  1857.  Hist. 

1885.  Charpy  (Victor),  néàMoncey  (Doubs)  le  31  mars  1854,  prof, 
au  lycée  Janson.  Lat.  H.  phil.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1871.  Cbarron  (François-Désiré),  né  à  Unverre  i  Eure-et-Loir)  le 
14  oct.  1848.  Hist.  # 

1868.  Chassang  (Marie-Antoine- Alexis) ,  né  à  Bourg-la-Reine  le 
2  avril  1827,  inspecteur  de  l'instr.  publique,  décédé  le  8  mars 
1888.  Lat. 

1892.  Chasseignac  (Georges),  né  à  Angoulème  le  6  octobre  1868. 
//.  phil.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1886.  Ghassinat  (Emile-Gaston),  né  à  Paris  le  5  mai  1868.  Êg.  — 
Tit.  8  août  1887. 

L875.  Ghassiotis  (Georges),  né  à  Janina  (Épire  le  23  avril  1844 
[Ottoman],  Gr. 


ÉLÈVES    ET   AUDITEURS.  185 

1871.  Chastelain  (François-Joseph-Félix),  né  à  La  Ferté-sous- 
Jouarre  le  lu  nov.  1822.  Sanscr. 

1871.  Châtelain  (Éinile-Louis),  né  à  Montrouge  le  25  nov.  1851. 
Gr.  Lut.  —  Tit.  de  2e  an.,  20  juin  1873. 

1888.  Châtelain  Urbain-Victor),  né  à  Chauniont  le  11  avril  18GG. 
Rom . 

1877.  Chattopàdhykâya  (Nisi-Kànta) ,  né  à  Calcutta  eu  1854 
[Ilindu].  Comp.  Sanscr. 

187'.».  Chaudey  (Joseph»,  né  aux  Aynans  (Haute-Saône)  le  17  août 
1855.  Gr.  Lut. 

188G.  Chaumont  (Fernand),  né  à  Chauniont  (Haute-Marne)  le 
29  mars  18G3,  prof,  au  lycée  de  Reims.  [Éc.  N.]  Gr.  Lut. 

1880.  Chauvin  i  Ainédée-Prosper) ,  né  à  Hudimesnil  ..Manche)  le 
10  février  1852.  Lut. 

1890.  Chauvin  (Emile),  né  à  Provins  iSeine-et-Marne)  le  27  août 
1870.  Bist. 

1891.  Chauvin  (Paul),  né  à  Mont-de-Marsan  le  31  août  1869,  lie.  1., 
bours.  Fac  1.  Ant.  gr. 

1891.  Chavannes  (Fernand),  né  à  Lausanne  le  15  août  1808 
[Suisse].  Ant.  gr.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1889.  Chavanon  (Jules-Joseph),  né  a  Paris  le  28  janvier  1866,  arch. 
paléogr.  But.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1885.  Chayet  (Camille-Joseph-Alex.),  né  àFourchambault  (Nièvre) 
le  24  sept.  1862.  San. 

1889.  Chazel  (Ernest-Jules),  né  à  Lussan  (Gard)  le  9  mai  18G7.  Sém. 

1885.  Chazottes  ( Jacob),  né  à  Caussade  le  19  avril  1864.  Rom.  Comp. 

1884.  Chédiac  (Khald  dit  Charles),  né  à  Beyrouth  le  15  octo- 
bre 1858.  Eg. 

1881.  Cherrier  ^Paul),  né  à  Paris  le  28  oct.  1862.  Gr.  Kg. 

1876.  Chevant  (Joseph-Lucien),  né  à  Sl-Ferréol-de-Cohade  (Haute- 
Loire)  le  20  oct.  1858.  Ilist. 

1891.  Chevrier  (Maurice-Ernest),  né  à  Lyon  le  11  août  1839,  doc- 
teur en  droit,  attaché  aux  Arch.  des  AIT.  étrangères.  //.  phil. 

1883.  Chevrilloin  (André),  né  à  Ruelle  (Charente)  le  3  mai  1864.  Gr, 

1892.  Chilot  (Pierre- Paul-Narcisse- Fernand),  né  à  Paris  le  7  sep- 
tembre 1872.  Celt.  Comp.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1884.  Chiron  (Abel-Irénée-Clovis),  né  à  Plancher-les-Mrnes  le 
22  avril  18G5.  Lot.  Ihst.  Géogr. 
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1881 .  Ghiudina  (Henri),  né  à  Spalato  le 9 nov.  1861  [Autrichien] .  Rom . 

1888.  Chouet  (Robert-Pierre-Maurice),  né  à  Paris  le  23  octo- 
bre 1865,  prof,  au  lycée  de  Saint-Brieuc  [Ec.  N.J  Lot. 

1873.  Chrissanthos  (Déinoslhène),  né  cà  Athènes  le  15  juil.  1851 
[Grec].  Gr. 

1880.  Gillière  (Alphonse-Marie-Falcrand),  né  à  Cette  le  21  mars 
1861.  Sém.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1872.  Clair  (Eugène),  né  à  Mâcon  le  30  déc.  1852.  Hist.  Rom. 

1884.  Claudon  (Emile),  né  à  Montbard  (Côte-d'Or)  le  10  avril  1842. 
Comp.  Eg.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1889.  Claudon  (Ferdinand-Odille),  né  à  Verdun-sur-Meuse  le 
19  mai  1871,  él.  Éc.  Ch.  Géogr.  Hist.  Rom.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1871.  Glédat  (Léon),  né  au  Chauge  (Dordogne)  le  4  fév.  1851, 
prof,  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon.  Hist.  —  Tit.  de  2e  an., 
26  juin  1873. 

1877.  Cleisz  (Aquilas),  né  à  Vitry-le-François  le  29  mars  1852.  Sém. 

1877.  Cleisz  (Augustin),  né  à  Paris  le  28  août  1856.  Sém. 

1887.  Clément  (Auguste-Maurice),  né  à  Enghien-les- Bains  le 
26  juin  1865,  arch.-pal.  Hist, 

1881.  Clément  (Jean-Louis),  né  à  Sens  (Yonne)  le  12  nov.  1858, 
prof,  au  Collège  Stanislas.  [Éc.  N.]  Gr.  Lot.  Rom. 

1885.  Clément  (Octave),  né  à  Orgelet  (Jura)  le  21  nov.  1860  Lai. 
Hist.  Gèog.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1878.  Clerc  (Michel- Armand-Edgard-Anatole) ,  né  à  Chàlons-sur- 
Saône  le  29  janv.  1857,  maîlre  de  conf.  à  la  Fac.  d'Aix.  [Éc.  N.]  Ant. 
gr.  Hist. 

1890.  Clercq  (Jean-Baptiste-llippolyte-Victor  de),  né  à  Rochefort 
le  13  octobre  1867.  Hist. 

1877.  Gloetta  (Guillaume-Armand),  né  à  Trieste  en  1857,  privat- 
doceut  à  l'Université  de  Gottingen  [Suisse].  Roi».  Sunscr.  Sém.  — 
Tit.  21  nov.  1878. 

1891.  Clotet  (Louis-Joseph),  né  à  Paris  le  12  août  1851,  agr.  d'iiisl., 
doct.  dr.  Hist.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1880.  Cluguet  (Joseph-Léon-Tiburce),  né  à  Lyon  le  S  niai  lN'iîS.  Eg. 

1877.  Cochet  drénée-Jonathan),  né  à  Mauroy  le  20 nov.  1852.  Sém. 

1874.  Coe  (Edward-B.),  né  à  New-llaven  le  11  juin  1842  [Améri- 
cain]. Rom. 
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1890.  Cohannec  (Louis),  né  à  Morlaix  le  31  déc.  1862.  //.  pliil. 

1.S77.  Cohen  (David),  né  à  Sl-Micliel  (Açores)  le  17  janv.  1855 
[Portugais].  Sém.  Ethiop.  —  TU.  13  déc.  1882. 

1871.  Gohn  (Isaac-Adolphe) ,  né  à  Paris  le  29  mai  1831,  professeur 
de  français  à  l'Université  Harvard,  à  Cambridge  (États-Unis).  Hist. 
Rom.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1882.  Cohn  (Oswald),  né  à  Liegnitz  (Silésie)  le  24  nov.  1860  [Alle- 
mand]. Comp. 

1880.  Cointe,  prof,  au  lycée  de  Constantine.  [Éc.  N.]  Lat.  Rom.  Sanscr. 

1886.  Colardeau  (Théodore),  né  à  Neuville-les-Wasigny  ( Ardennes) 
le  3  sept.  1866,  prof,  au  lycée  de  Nancy.  [Éc.  N.]  Gr. 

1892.  Colin  (Hubert-Gaston),  né  à  Charleville  le  12  mai  1870.  Gr. 
—  Tit.  14  nov.  1893. 

1884.  Colin  (Marie-Gabriel),  né  à  Lyon  le  29  nov.  1860.  S<:m.  —  Tit. 
3  déc.  188b. 

1886.  Colinet  (Philémon),  né  à  Alost  le  2  mars  1853  [Belge].  Comp. 

1881.  Collardon  (Louis-Georges),  né  à  Bordeaux  le  25  mars  1860. 
Sem.  Ég. 

1880.  Collière  (Marcel),  né  à  Paris  le  18  février  1863.  Lat.  Hist. 

1881.  Collin  (Christern),  né  à  Throndbjem  le  21  nov.  1857  [Norvé- 
gien]. Gr.  Rom. 

1882.  Gollin  i^Georges-Yves-Augustin),  né  à  Paris  le  18  oct.  1859.  Hist. 

1881.  Gollins  (Edwin-Hyman-Siméon),  né  à  Londres  le  6  avril  1858 
[Anglais.  Lat.  Sém.  Éth.  Ég. 

1888.  Collon  (Gaston),  né  à  Germigny  le  6  janv.  1869,  cl.  Éc.  Cb. 
et  Fac.  1.  Hist.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1872.  Combe  (Ernest),  né  à  Paris  le  22  avril  1846,  professeur  de 
théologie  à  l'Université  de  Lausanne  [Suisse].  Hébr. 

1876.  Combescure  (Clément-Jean-Jacques),  né  à  Pèzenas  (Hérault) 
le  27  oct.  1830.  Hist.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1886.  Compagnon  (Jules),  né  à  Sétif  (Algérie)  le  13  juillet  1858. 
Ég.—  Tit.  8  août  L887. 

L883.  Compain  (Luc-Théophile),  né  à  Puligny-Montrachet  (Gôle- 
oV<  >n  le  22  avril  1864,  décédé.  Hist.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1875.  Comte  (Marie-Camille-Charles),  né  à  Ch;irmes-sur-Moselle 
le  15  avril  1836,  prof,  au  lycée  de  Versailles,  bu.  Comp.  Rom.  — 
Tit.  14  sept.  1881. 
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1872.  Constans  (Léopold-Eugène),  né  à  Millau (Aveyron)  le  5  sept. 
1845,  professeur  de  Facullé.  Rom. 

1883.  Constantin  (Jean-Alfred),  né  à  Paris  le  3  avril  1862,  décédé 
en  1892.  [Ec.  N.]  Hist. 

1885.  Contamine  de  Latour  (Emmanuel),  né  à  Cartbagène  le 
11  déc.  1859  [Espagnol].  Rom.  Sém. 

1888.  Conzelman  (William-Éliot),  né  à  Saint-Louis  (Missouri)  le 
30  déc.  1855  [Américain].  Sém.  —  Tit.  8  déc.  1890.  Diplômé. 

1883.  Cook  (Étienne-Emile-Henri),  né  à  Ganges  (Hérault)  le29oct. 
1862.  Gr.  Sém. 

1884.  Coquet  (Ilenri-Louis-Marie-Viucent  de),  né  à  Bagnols  (Gard) 
le  9. juillet  1862.  Gr. 

1877.  Corda  (Augustin-Louis-Guillaume),  né  à  Paris  le  12  août  1856, 
arch.  paléogr.,  sous-bibl.  à  la  Bibl.  Nat.  Gr. 

1872.  Cornu  (Jules),  né  à  Villars-Mendraz  le  23  février  1849,  anc. 
prof,  à  l'Univ.  de  Bâle,  professeur  à  l'Univ.  de  Prague  [Suisse]. 
Rom.  Lai.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1880.  Corsenn  (Oscar),  né  à  Harburg  (Prusse)  le  16  février  1857 
[Allemand].  Rom. 

1868.  Cosneau  (Eugène),  né  à  Fresnay  (Sartbe),  le  11  oct.  1836.  Hist. 

1869.  Cottreau  (Cbarles-G-abriel),  né  à  Paris  lel4nov.  1846,  lie.  dr. 
Hist. 

1868.  Couat  (Auguste),  né  à  Toulouse  le  30  nov.  1846,  recteur  de 
l'Académie  de  Bordeaux.  [Ec.  N.]  Lut. 

1873.  Coubronne  (Louis-Josepb)  né  à  Staple  en  1852.  Gr.  Comp. 

1882.  Couderc  (Jean-Camille),  né  à  Livinliac-le-IIaut  le  29  oct.  1860, 
sous-bibliotbécaire  au  dép1  des  manuscrits  de  la  Bibl.  nationale. 
Hist.  Rom.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1875.  Coudert  (Jean-Marie),  né  à  Coudât  (Puy-de-Dôme),  le 
19  février  1848.  Gr.  Lut. 

1890.  Goulon  (Auguste- Léonel),  né  à  Besançon  le  20  mars  1869, 
él.  Éc.  Cb.  Géogr.  Hist.—  Tit.  4  janv.  1892. 

1868.  Courajod  (Louis-Cbarles-Léon),  né  à  Paris  le  22  ievr.  1841, 
conservateur-adjoint  au  Musée  du  Louvre.  Hist.  —  Tit.  30  oct.  !869. 

1871.  Courballée  (Benoit),  né  à  Chalon-sur-Saône  le  27  mai  1855. 
Hist.  Rom. 

1888.  Courteault  (Henri),  né  à  Pau  le  'H'>  août  1869,  anc.  él.  Ec. 
Cb.,  archiviste  aux  Arch.  Nat.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  30  janv.  1890. 
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1882.  Courtier  (Pierre-Jules),  né  à  Rouen  le  21  mai  1860.  Gr. 

1869.  Coulant  (Ernest-Charles),  né  à  Eu  en  1816,  directeur  du 
collège  Chaptal.  [Ec.  N.]  Hist. 

1X76.  Coufarel  (Alexandre),  né  à  Pradelles  (Haute-Loire)  le 
27  octobre  1846.  Lat. 

1884.  Coutonf  Augustin),  né  àMayet-de-Montagne,12avr.l861.///s<. 

1868.  Coutouly  (Charles-Henri-William  de),  né  à  Luneray  (Seine) 
le  24  février  1847.  Hist.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1874.  Coutret,  prof,  d'histoire  au  lycée  de  Nice.  [Ec.  N.]  Hist. 

1887.  Couve  (Jean-Baptiste-Louis),  né  à  Bordeaux  le  27nov.  1866. 
membre  de  l'Éc.  d'Athènes  [Éc.  N.]  Gr.  Ant.  gr. 

1890.  Couvreur  (Paul),  né  à  Talence  (Gironde)  le  22  août  1872, 
lie  1.,  élève  de  l'Éc.  N.  Gr.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1882.  Coville  (Alfred-Alexandre),  né  à  Versailles  le  11  août  1860, 
doct.  ès-letlres,  arch.  paléogr.,  maître  de  conf.  à  la  Fac.  des  Lettres 
de  Lyon.  Hist. 

1883.  Coyne  (Etienne),  né  à  Montauban  le  14  déc.  1862.  Gr. 

1875.  Créhange  (Gaston),  né  à  Besançon  le  6  déc.  1851,  professeur 
à  l'École  alsacienne  et  à  Sainte-Barbe.  Hist.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1886.  Crépin  (Victor),  né  à  Paris  le  19  nov.  1864.  Gr.  Lat.  liom. 

1886.  Crcsl  Rçné-Paul  du),  né  à  Bourbon-Lancy  le  10  mars  1862. 
Hist.  St;m. 

1876.  Cribier  (Ilenri-Jean-Eugène),  né  à  Paris  le  20  avril  1857. 
.!«/.  gr.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1882.  Crochet  (Joseph),  né  à  Heintch  (Belgique)  le  9  mars  1860 
[Luxembourgeois].  Gr.  Hist. 

issu.  Qroy  (André-Marie-Joseph  de),  né  à  Monlcaux  (Loir-et- 
Cher],  le  12  nov.  1871.  Hist. 

1875.  Crozals  (Jacques-Ferdinand-Joseph  de),  né  à  Alignan-du- 
Vent,  le  8  juin  1848.  Hist. 

1882.  Cucuel  (Charles-Louis- Frédéric),  né  à  Montbéliard  le 
13  mars  1860,  ancien  prof,  à  la  Fac.  des  1.  de  Bordeaux,  décédé 
en  1891.  Gr. 

Issu.  Cuinet  (Marcel-Éinile-Julien),  né  à  Constantinople  le  8sep- 
tembre  1866.  Sém.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1882.  Cultru  Prosper-Marie-Isidore),  né  à  Senlis  le  14  févr.  1862. 
Hist.  —  Tit.  10  avril  lss'(. 
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1891.  Gumont  (Franz),  né  à  Alost  le  3  janv.  18G8  [Belge],  prof, 
à  TUn.  de  Gand.  Ant.  fjr.  Sém. 

1884.  Dadé  (Jules-Amédée),  né  au  Bignon  (Loiret),  le  30  sep- 
tembre 1811,  doct.  en  droit.  Sém.  Ass. 

188G.  Dahlstrôm  (Cari-Adolf-Fredrik),  né  à  Eskilstuna  le  31  jan- 
vier 1865  [Suédois].  Rom. 

1886.  Daigre(Honière-Louis-Marie),  néà  Lorient,20juil.  1866.  Ilist. 

1889.  Dalleine  (Eugène-Louis),  né  à  Rouen  le  28  nov.  1868.  Rom. 

1886.  Dalmeyda  (Georges-David-Haïm),  né  à  Bordeaux  le  17  juin 
1866,  professeur  au  lycée  d'Alger  [Éc.  N.].  Gr. 

1889.  Daly  (Marcel-Roberti,  né  à  Wissou  (Seine-el-Oise),  le  13oct. 

1860.  Arcli.  or. 

1891.  Danely  (Patrick),  né  à  Wisconsin  le  28  mars  1858,  bach. 
théol.  [Américain].  Sém. 

1884.  Dangaix  (Pierre-Joseph),  né  à  Lascazères,  14  déc.  1859.  Hist. 

1879.  Danker  Otto),  né  à  Dreileben  (Saxe)  le  13  octobre  1852.  [Alle- 
mand]. Rom. 

1877.  Dannreuther  (Henri),  né  à Colmar  (Haut-Rhin)  le  29  novembre 
1855.  Sém. 

1891.  Dantin  (Louis-Joseph),  né  à  Auxerre  le  7  juillet  1828,  colo- 
nel en  retraite.  Sém. 

1881.  Daressy  (Georges-Émile-Jules),  né  à  Sourdon  (Somme) 
19  mars  1864.  Eg.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1868.  Darmesteter  (Arsène),  né  à  Château-Salins  le  5  janv.  1846, 
ancien  maître  de  conf.  à  l'École  des  Hautes-Études,  anc.  prof,  à  la 
Fac.  des  Lettres  de  Paris,  décédé.  Rom.  —  Tit.  30  oct.  1869.  Diplômé. 

1872.  Darmesteter  (James),  né  à  Château-Salins  le  28  mars  1849. 
Comp.  sanscr.  —  Tit.  26  juin  1873.  Diplômé. 

1880.  Dasch  (Otto),  né  le  9  avril  1855.  [Allemand].  Rom. 

1889.  Daumet  (Georges),  né  à  Paris  le  11  oct.  1870,  61.  Ec.  Gh. 
Hist.  géogr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1868.  Dauphiné  (Mathieu-François-Oswald),  néà  Amberl  le  7  mai 

I8'i6,  professeur  au  lycée  Gondorcet.  [Éc.  N.].  Lot. 

1887.  Dausset  (Joseph-Jean-Louis),  né  à  Tarbes  Le  3  sept.  1866. 

Lai.  Gr.  -  Tit.  17  sept.  1888. 

1884.  Dautremer  i  François-Léon),  aé  à  Wornibey  Meuse),  le  7  no- 
vembre 1861,  m.  de  conf.  a  la  Fac.  de  Lille  [Êc.  N.].  Gr.  Lit. 
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1881.  Daux  (Jean),  né  à  Rio-de-Janeiro  le  11  mai  18G2.  Lat. 

1884.  Daux  (Louis-Charles),  né  à  Civita-Vecchia  le  20  septembre 
1863,  prof,  au  lycée  Sadiki,  à  Tunis  [Éc.  N.].  Lat.  —  Tit.  3  dé- 
cembre 1885. 

1888.  Dauzanvilliers  (Paul),  né  à  Paris  le  1er  mai  1871.  Sém. 

1882.  David  (Paul),  né  à  Paris  le  26  janvier  1838.  Satiscr. 

1880.  David,  professeur  de  rhétorique  au  Coll.  Stanislas  [Éc.  N.]. 
Lat. 

1873.  David  (René),  né  à  Paris  le  26  juin  1841,  ingénieur.  Comp. 
Sanscr.  Tit.  13  nov.  1877. 

1877.  Dax  (Robert),  né k  Mildsiefen  le  13oct.  1851  [Allemand].  Rom. 

1884.  Deacon  (Edouard-François),  né  à  Bucarest  le  24  nov.  1863 
[Anglais].  Ilist. 

1884.  Debray  (Edmond-Louis-Alphonse) ,  né  à  Biarre  (Somme) 
le  13  février  1859.  Comp. 

1871.  Debrou  (Marie-Paul),  né  k  Orléans  le  5  juillet  184G.  Ant.  r.  — 
Tit.  de  2e  an.,  26  juin  1873. 

1871.  Decalonne  (Alphonse-Joseph),  né  à  Baisieux  (Nord)  le 
29  avril  1841.  Gr. 

1878.  Decker  (Isaac-Dayton),  né  à  New-Jersey  (États-Unis)  [Amé- 
ricain]. Sém. 

1888.  Decourt  (Lucien),  né  à  Màcon,  le  3  mai  1868.  Gr.  —  Tit. 
30janv.  1890. 

1876.  Décrue  (Francis),  né  à  Genève,  le  9  sept.  1854,  ancien  maître 
de  conférences  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  profes- 
seur d'archéologie  et  paléographie  à  l'Université  de  Genève  [Suisse]. 
Hist.  Gr. 

1879.  Degen  (Joseph),  né  à  Lucerne  le  6  juillet  1857  [Suisse].  Iloni. 

1886.  Degournay  (Charles-Ferdinand),  né  à  Ancizan  (Htos  Pyr.)  le 
15  déc.  1865.  Hist. 

1885.  Dehérain  (Pierre-Théogène-Henri),  né  à  Paris  le  20  nov. 
1875.  Hist. 

1877.  Dehodencq  (Louis-Alfred-Armand),  né  à  Cadix  (Espagne)  le 
26  nov.  1857.  Hist.  —  Boursier. 

1879.  Déjean  (Etienne),  né  à  La  Bastide  d'Armagnac  (Landes), 
le  11  juillet  1859.  Gr. 

1869.  Dejob  (Charles),  né  à  Paris  le  28  sept.  1847,  prof,  au  Coll. 
Stanislas.  [Éc.  N.].  Gr. 


192  section  d'histoire  et  de  philologie. 

1880.  Delabroye  (Barnabe-Théodore),  né  à  Yvrench  (Somme)  le 
11  janvier  1856.  Hist. 

1870.  Delachenal  (Jean-Pierre-François-Roland) ,  né  à  Lyon  le 
5  avril  1854,  arch.-paléogr.  Géogr.  —TU.  27  juil.  1880. 

(884.  Delacroix  (Alfred-Gabriel),  né  àSaint-fJuentin  le  8  aoûl  1860. 
Gr.  Lat. 

1883.  Delacroix  i  Gabriel-Marie-Antoine),  né  à  Paris  le  4  décembre 
1861.  Gr. 

1874.  Delahaye  (Jules-Augustin,),  né  à  Angers  le  5  mai  1851,  arch.- 
paléogr.,  député  d'Indre-et-Loire.  Hist. 

1869.  Delaitre,  prof,  au  lycée  Janson  [Le.  N.].  Lat. 

1892.  Delamarre  (Jules),  né  à  Provins  le  29  avril  1807.  Gr.  Ant.  gr. 
IL  phil.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1884.  Delarue  (Louis-Joseph),  né  à  Pontoise  le  22  août  1853,  lie.  1. 
Hist.  Géogr. 

1891.  Delaruelle  (Louis,),  né  à  Rueil  le  27  avr.  1871,  lie.  1.  //.  phil. 
—  Tit.  2  déc.  1892. 

1875.  Delaville-Leroulx  (Joseph),  né  à  Paris  le  15  août  1855,  an- 
cien membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome,  docteur  ès-1.  Hist.  —  Tit.  13  no- 
vembre 1877. 

1876.  Delbœuf  (Regis-Jean-Baptiste-Augustim,  né  à  Ambialet 
(Tarni  le  20  mai  1855.  Gr.  Lat.  Cotnp. 

1885.  Delbos  (Etienne-Marie- Justin-Victor),  né  à  Figeac  (Loi.  le 
26  sept.  1862,  prof,  au  lycée  de  Toulouse  [Éc  N.]-fltst. 

1884.  Delbosc  (Raymond-FouclRi,  né  à  Toulouse  le2janv.  1864, 
ancien  él.  Éc.  L.  O.  Roi».  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1880.  Delgrange  (Joseph-Louis),  né  à  Bélhune  le  22  août  1861. 
Gr.  Rom. 

1883.  Delladecima  (Alexandre),  né  à  Bucarest  le  13juin  1863  [Rou- 
main]. Hist. 

1871.  Déloge  (Albert),  né  à  Ribemont  le  12  juin  1841.  Hist. 

1873.  Deloncle  (Antoine-Benoit-Frauçoisi,  né  a  Cahors  le  15  août 

1850,  ancien  ch.  de  cours  à  l'Ecole  des  1.  orientales,  élu  député  en 
1885.  Sém. 

1879.  Deloncle  (Antoine-Benoit-Henri),  ne  à  Monlauban  le  12  juil. 
1801,  arch.-pal.  Hist.  Rom.  —  Tit.  27  juillet  1880. 

1881.  Dcloneli     (Charles-Antoine-Benoit) ,    ne    a    Monlauban    le 
veTiiiA'iv.  lSiiii.  Hist. 


ÉLÈVES    ET   AUDITEURS.  193 

1889.  Deloye   (Jean-Marie-François-Joseph),    né   à   Avignon   le 

27  mars  1870,  arch.  pal.,  membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome.  Hist. 

1886.  Delta  (Etienne),    né   à   Gonstantinople  le    10  février  lsi»:5 
[Grec].  By&. 

1885.  Delteil  (Paul),  né  à  S'-Antonin  (Tarn-et-Garonne)  le  30  sep- 
tembre 1861.  Sém. 

1883.  Delvaille  (Jules),  né  à  Bayonne  le  4  mars  1862.  Gr.  Sém.  — 
Tit.  22  mai  1885. 

1873.  Demaison  (Louis),  né  à  Reims  le  il  mai  1852,  archiviste  de 
la  Ville  de  Reims.  Hist.  Boni.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1883.  Démange  (Auguste),  né  à  Auboué  ^leurthe-et-Moselle)  le 

28  janvier  1859.  Hist. 

1891.  Demarteau  de  Looz  (Julien),  docteur  en  droit,  doct.  de  l'Un. 
de  Liège  [Belge].  Hist.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1891.  Demetresco  (Marin),  né  à  Zanoaga  le  9  juin  1865,  doct.  de 
L'Un.  dTassy  [Roumain].  Hist.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1874.  Demolins  (Edmond),  né  à  Marseille  le  23  janv.  1852.  Hist. 

1869.  Denis  (Ernest-Antoine-Marc),  né  à  Nimes  le  4  janv.  1849, 
prof,  d'hist.  à  la  Fac.  de  Bordeaux  [Ec.  N.J.  Hisl. 

1892.  Denisse  (Léon),  doct.   dr.,  diplômé  de  l'École  du  Louvre. 
Èij.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1889.  Dennery  (Armand),  né  à  Paris  le  26  sept.  1870.  Hist. 

Is86.  Densmore  (Percy),  né  à  Blooming- Valley  le  23  février  1864 
|  Américain].  Rom. 

1874.  Deprat  (Amédée-Jules),  né  à  Dùlc  le  14  fév.  1848.  Gr.  Lat. 
Comp.  Rom.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1883.  Dériat  (Jules-Henri),  né  à  S'-Germain  de  Salles  (Allier)  le 
15  oct.  1859.  Gr.  Comp. 

1879.  Dériès  (Armand-Jean-Léon),  né  à  Angers  le  22  sept.  1859.  Gr. 

1891.  Derroja  (Alban),  né  à  Saint-Sorlins  (Isère)  le  10  oct.  1868, 
lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Gr.  Sém.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1882.  Derudder  iGustave-Valerie-Pascal),  né  à  Bailleul  (Nord)  le 
i:i  janv.  1855.  Gr. 

1878.  Desbassayns  de  Richemont  (Eugène- Octave- Alain- Marie- 
Romuald),  né  à  Paris  le  23  sept.  1860.  Gr. 

1884.  Deschamps,  prof,  d'histoire  au  Collège  Rollin  [Ec.  N.J.  Hist. 

1883.  Desdevises    du    Dezert    (Georges-Nicolas),    né  à    Lessay 
(Manche)  le  21  mai  1854.  Hist.  —  Tit.  22  mai  1885.  Diplômé. 
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1886.  Deseilligny  (Jules),  né  à  Paris  le  8  mars  1866.  Lat. 

1885.  Desfeuilles  (Paul-François-Éuiile),  né  à  Paris  le  11  février 
1866.  Gr.  Comp. 

1887.  Des  Forls  (Étienne-Albcrt-Philippe),  né  àMeudon  (Seine-et- 
Oise),  le  19  juillet  1865.  Hisi.  Gèogr. 

1885.  Desgoffe  (Camille),  né  à  Amiens  le  26  avril  1860.  Sém.  —  Tit. 
20janv.  1887. 

1891.  Des  Granges  (Charles-Marc),  né  au  Mans  le  15  mai  1860,  prof, 
au  coll.  Stanislas.  Rom. 

1885.  Deshayes  (Emile-Théophile- Honoré),  né   à  la   Ferté-sous- 
Jouarrc  le  7  juin  1865.  Gr.  Lat.  Rom. 

1879.  Deshors  (Claude-Jean-Cyprien),  né  à  Issoire  le  23  avr.  1857, 
décédé  en  1862  [Ec.  N.]  Lat. 

1880.  Desjardins,  prof,  de  rhétorique  au  Collège  Stanislas  [Éc.  N.]. 
Gr.  An  t.  gr.  Rom. 

1885.  Desplanque  (Émile-Alexandre-Joseph),  né  à  Lille  le  9  mars 
1865,  archiviste  des  Pyrénées-Orientales.  Ilist. 

1881.  Despois  (Eugène),  né  à  Paris  le  10  mars  1844.  Lat. 

1882.  Desrousseaux  (Alexandre-Marie),  né  à  Lille  le  29  septembre 
1861.  Gr.  —Tit.  22  mai  1885. 

1877.  Devèze  (Henri-Casimir-Hippolyte-Gérard),  né  a  Nîmes  le 
5  août  184G.  Comp.  Sanscr.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1879.  Deviliès  (Edouard-Henri),  né  à  Montpellier  le  21  nov.  1853. 
Lat. 

1871.  Devillebichat  (Léon),  né  à  Cbampdôtre  (Côte  d'Or)  le  10  nov. 
1843.  Lut.  Comp. 

1880.  Dez,  prof,  d'histoire  au  lycée  Bufïbn  [Éc.  N.].  Ant.  r. 

1889.  Dianu  (Jean),  né  à  Michaesti,  près  Bucarest,  le  10  déc.  1866, 
lie.  1.  [Roumain].  Lat.  —  Tit.  8  déc.  1890.  Diplômé. 

1880.  Diehl,  prof,  d'hist.  à  la  Fac.  de  Nancy  [Éc.  N.].  .1»/.  r.  Hist. 
Rom. 

1877.  Dieterlen  (Pierre),  né  à  Rothau  (Vosges  le  9  février  1855.  Sém. 

1891.  Dietrich  (Adolphe),  né  à  Graz  (Autriche i  le  20  janv.  1867, 
doct.  phil.  [Allemand],  Rom. 

1873.  Diotrich  (Augusle-Edgard)',  né  à  Nancy  le  12  avr.  1846.  ffirf. 
Rom. 

1891.  Dieudonné  (Adolphe-Edmond),  oé  à  Paris  le  31  janvier  1868, 
lie.  1.,  61.  Éc.  Ch   Gèogr.  -  Tit.  2  décembre  1892, 
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1886.  Dijols  (Paul),  né  à  Espalion,  le  12  juin  1867.  Rom. 

1879.  Digard  (Georges-Alfred-Laurent),  né  à  Versailles  le  lor  juil. 
1856,  ancien  membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome,  professeur  à  l'École  libre 
des  Hautes  Études  scientifiques  et  littéraires.  Hist. 

1887.  Diousidon  (Edouard),  né  a  Meyniac  (Corrèze)  le  29  novembre 
1867.  Hist. 

1879.  Dirringer  (Victor),  né  à  Nancy  en  1855.  Ant.  ijr.  Ant.  r. 

1888.  Dizengoiï  (Miron),  né  à  KichinelT  le  15  fév.  1861.  [Russe]. 
Se  m. 

1877.  Djuvara  (Csandafer-Georges),  né  à  Bucarest  le  6  nov.  1856. 
[Roumain].  Rom. 

1880.  Dobranich  (Baldmar-Ferdinand) ,  né  à  Gibraltar  en  1852. 
[Anglais].  Comp. 

1891.  Dobresco  (Mélétie),  né  à  Bucarest  le  26  août  1863,  lie.  théol. 
[Roumain].  Sém.  Arch.  or.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1881.  Doby,  professeur  d'bistoire  au  lycée  S.  Louis  [Éc.  N.].  Hist. 
Ant.  ijr. 

1889.  Dodgson  (Edward-Spencer),  né  à  AVoodford  (Essex),  le 
19  nov.  1857  [Anglais].  Celt.  Comp.  Rom. 

1877.  Dognon  (Henri-Paul),  maître  de  conf.  de  géogr.  à  la  Fac. 
de  Toulouse.  [Ec.  N.]-  Ant.  r.  Hist. 

1882.  Doliveux  (Henri-Emile),  né  à  Paris  le  22  mars  1802.  Hist.  — 
Tit.  3  déc.  1885. 

1881.  Domange  (Auguste),  né  à  Aubouéle  28  janvier  1859.  Hist. 

1887.  Domec  (Pierre-Paul),  ne  à  Paris  le  9  février  1869.  Lat.  Comp. 

1877.  Domingo  (Josepb-Jules),  né  le  lor  octobre  1843,  ancien  ins- 
pecteur d'Académie.  Gr.  bit. 

1877.  Doncieux  (Scipion-Georges),  né  à  Loubans  (Saône-el-Loire) 
le  18  septembre  1856,  docteur  es  lettres.  Gr.  Lat. —  Tit.  21  nov.  1878. 

1878.  Dondorp  (Jacques),  né  à  Leyde  le  6  nov.  1849.  [Hollandais]. 
Hist. 

1889.  Donnay  (Marie-Alfred-Fiançois- André),  né  à  Sedan  le 
'■>  janv.  1808,  bours.  agr.  Fac.  1.  Comp.  Rom.  Géogr,—  Tit.  2  déc.  1892. 

1870.  Doret  (Jules  néàTrainon  (Loiret),  30  août  1849.  Comp.  Gr.Lat. 

1884.  Dorez  (Léon-Louis-Mariei  ne  à  Villemaur  (Aube)  le  17  juillet 
1864,  attaché  aux  manuscrits  de  la  Bibl.  nationale.  6"/-.  Lat.  II.  phil. 
Camp.  —  Tit.  3  déc.  1885. 
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1885.  Dormoy  (Pierre-Abel),  né  à  Gouthenaus  (Haute-Saône)  le 
24  mai  1849.  Hist. 

1871.  Dornois  (Albert-Pierre),  né  à  Sévigny  le  26  avril  1848.  Rom. 

1884.  Dorvillc  (Charles),  né  à  Bordeaux  le  3  net.  1860.  Sém.  —  Tit. 
3  déc.  1885. 

1876.  Dosson  (Simon-Noël),  né  à  Felletin  (Creuse)  le  lnr  août  1852, 
docteur  es  lettres,  anc.  professeur  à  la  Fac.  de  Clermont,  décédé  le 
15  février  1893  [Voy.  Annuaire  1894].  Lat.  Comp.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1884.  Dottin  (Henri-Georges),  né  àLiancourt  (Oise)  le  29  déc.  1863. 
Lat.  Comp.  Celt.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1879.  Douhèret  (Louis-Antoine-Marcel),  né  à  Autun,  23 décembre 
1858.  Gr. 

1888.  Doutrepont  (Auguste),  né  à  Hervé  le  6  novembre  1865. 
[Belge].  Rom.  Géogr. 

1889.  Driault  (Jean-François-Anatole-Édouard),  né  à  La  Neu- 
ville (Loiret)  le  3  juillet  1864.  Hist.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1892.  Drouin,  élève  de  l'École  des  Chartes.  Hist. 

1878.  Dubislav  (George-Gustave),  né  le  17  avr.1857  [Allemand].  Rom . 

1884.  Du  Bois  (Fritz),  né  au  Locle  le  2  juin  1862  [Suisse].  Rom. 

1884.  Dubois  (Georges-Josepb-Benjamin),  né  à  Paris,  3  juillet  1864. 
Hist.  Géogr.  —  Tit.  20  j an v.  1887.  .. 

1878.  Dubois  (Edmond-Marcel),  né  à  Paris  le  25  juil.  1856,  prof. 
à  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris.  [Éc.  N.j.  Ant.  r. 

1885.  Dubois  (Julien),  né  à  Mussy-sur-Seine  (Aube)  le  10  juin  1865. 
Gr.  Lat. 

1884.  Dubois  (Marie-Joseph),  né  au  Tréport  le  18  avril  1857.  Hist. 
—  Tit.  4  déc.  1885. 

1881.  Dubost  (Louis-Jules-Paul),  né  à  Paris  le  2  janvier  1863. 
Lat.  Rom. 

1879.  Dubourdieu  (Firmin),  né  à  Hajetmau  le  20  mai  1857.  Gr. 

1873.  Dubreuil  (Théodore-Pierre- Alexandre),   né  à  Bellesme  le 

30  juin  1844.  Loi.  Comp. 

1873.  Dubuc  (Pierre),  né  à  l'Isle  Bouzon  (Gers)  le  4  mars  1842.  Lot. 

1887.  Duchemin  (Henri-Louis-Félix),  né  à  Paris  le  23  janv.  1866. 
Hist. 

1891.  Duchesne  (Charles-Edmond),  né  a  Cœuvrcs  le  22  sept.  IG 
prof,  au  lycée  de  Valenciennee.  Gr.  Lat 
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1871.  Duchesne  (Louis),  né  à  Saint-Servan  le  13  sept.  1843,  mem- 
bre de  l'Institut,  directeur  d'études  à  l'Éc.  des  H.  Études,  ancien 
membre  de  l'Ec.  fr.  de  Rome.  Gr.  —  Tit.  de  2°  année.,  26  juin  1873. 

1883.  Ducom  (André-Jean),  né  à  Valence-d'Agen  le  29  juillet  1861, 
attaché  aux  archives  de  la  Chambre  des  députés.  Hist. 

4884.  Dufayard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles 
[Éc.  N.].  Hist. 

1887.  Dufour  (Médéric),  né  à  Angers  le  22  octobre  1866,  m.  de 
conf.  à  la  Fac.  de  Lille  [Éc.  NormA  Gr.  Lut.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1871.  Dufour  (Théophile-André),  né  à  Genève  le  4  octobre  1844, 
archiviste  paléographe,  directeur  de  la  Bibliothèque  de  Genève 
[Suisse].  Hist.—  Tit.  de  2«  an.,  26  juin  1873. 

1874.  Duhamel  de  Breuil  (Jean-Charles-Ferdinand) ,  né  au 
Réconfort  (Nièvre),  le  27  août  1857.  Sém. 

1872.  Dulac  (Jean-Clément-IIippolyte),  né  à  Saint-Bonnet  de 
Jouy  le  14  avril  1854,  ancien  membre  de  la  mission  française  du 
Caire.  Gr.  Coup.  Sém.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1881.  Dumon  (Raoul- Jean-Paul),  né  à  Douai  le  22  mars  1857. 
Celt.  Comp.  Eg.  Ass. 

1886.  Dumont  (François-André-Pierre),  né  à  Lyon  le  7  mai  1859. 
Hist. 

1887.  Dumur  (Mathieu-Félix),  né  à  Gujan  (Gironde)  le  13  juillet 
1866.  Jlisi.—  Tit.  30  janv.  1890. 

1882.  Dumussy  (Angèle-Viclor-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le 
15  avril  1861.  Hist. 

1880.  Duncan-Smart  (Cécil),  né  le  5  juillet  1862  àBudleigh  Sulter- 
ton  [Anglais].  Rota. 

188'J.  Duuoyer  (Joseph- Georges-Charles- Alphonse),  né  à  Berne 
le  31  mars  1868.  Hist. 

1880.  Du  Parc  (Joseph),  né  à  Vire  (Calvados)  le  13  juin  1856. 
Géogr.  Rom. 

1883.  Du  Pasquier  (Robert-Eugène),  né  au  Havre  le  22  septembre 

18-7.1,  pasteur.  [Suisse].  Hèbr.  Arch.  or. 

1889.  Duplessis-kergoniard  (Juseph-Ahrahuni- Georges),  né  à  Mon- 
tauban  le  9  août  1806.  Hist. 

1881.  Dupond  Jean-Alfred),  ne  à  Paris  le  18  août 1861,  archiviste 
du  dép.  de  l'Aude.  Géogr.  Rom. 

1883.  Dupont  'Georges),  ne  à  Paris  le  17  avril  18(17.  Hisi 
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188'l  Dupont  (Georges-Olivier,  né  à  Sl-Peray  (Ardèche)  le  14  juil- 
let 1864.  Sém. 

1881.  Dupont  (Louis-Marie),  né  à  Paris  le  10  février  18G0.  Hist. 

1888.  Dupont-Ferrier  (Émile-Joseph-Marie-Gustave),  né  à  Viuay 
(Isère)  le  23  mai  18G5,  areb.  paléogr.  Hist.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1882.  Duprey    (Cbarles-Jean-Marie),  né   à    Seine-Port   (Seine-et- 
Marne)  le  4  décembre  1804.  Hist. 

1877.  Dupuis  (Jules-Emile)  né  à  Chantilly  le  17  août  1832.  Comp. 

1889.  Dupuj'  (Edward-James),  né  à  San- Francisco  (Californie)  le 
23  juin  1800.  [Américain].  Sém. 

1878.  Dupuy  (Paul-Marie),  né  à  Loudun  le  18  janv.  1850,  surveil- 
lant général  à  l'École  Normale.  Ant.  r.  Géogr.  —  Tit.  23  juillet  1879. 

1892.  Durand  (Alfred),  né  à  Chantemerle  le  12  mars  1858.  Hist. 

1879.  Durand  (Jules-Marie-Georges),  né  à  Remiremont  le  30  mai 
1855,  archiv.  du  dép.  de  la  Somme.  Rom..  Hist.  —  Tit.  27  juillet  1880. 

1881.  Durand  (Justin-Victor),  né   à  Courville  le   13  avril   1855. 
Lat. 

1872.  Durand  (Marie-Ludovic),   né  à  Saint-Germain-en-Laye   le 
25  oct.  1840.  Lat. 

1882.  Durand  (Louis),  né  à  Cbàtelus-Malvaleix  (Creuse),  le  14juin 
1807.  Hist.  Lat. 

1880.  Durand  (Maurice),  né  à  Paris  le  9  juin  1859.  Gr.  Lat. 

1884.  Durand  (René-Optat),  né  à  Perrusse  (Haute-Marne)  le  3  juillet 
1804,  m.  de  conf.  à  la  Fac.  de  Lyon  [Éc.  N.].  Gr.  Lat. 

1885.  Durandin    (Paul-Lambert-Marie-Cbarles) ,    né    à    Paris    le 
21  janvier  1807,  ancien  él.  Éc.  N.  Hist. 

1882.  Dùrrbacb  (Félix)  né  à  Schiltigbeim  (Alsace),  le  10  décembre 
1859,  prof,  à  la  Fac.  de  Caen  [Éc.  N.].  Gr. 

1881.  Duske  (Maximilien),  né  à  Dantzig  le  28  juil.  1840.  Sém. 
1872.  Dussaud  (Philippe),  né  à  Aix  le  13  avr.  1854.  Gr. 

1881.  Dussert  (Pierre),  né  à  Nevers  le  2  juillet  1857.  Comp.  Sanscr. 

1880.  Dussouchet  (Jean -Jacques),  né  à  La  Rocbefoucault  le  7  dé- 
cembre 1843.  Rom. 

1887.  Dutilleul  (Jean-Baptiste),  né  à  Tonain   (Nord)  le  10  mars 
1860,  professeur  à  l'École  Turgot.  Lat.  Gr.  Comp.  —  Tit.  17  sept.  isss. 

1880.  Duval  (Léonce-Louis-Ilenri),  néà  Aubenay  (Eure)  le  1°'  mai 
1801.  Lat.  —  Tit.  20  janv.  1887. 
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1880.  Duval  (Marius-Chaiies-Augusle),  né  à  Montalet-le-Bois  le 
5  déo.  1836.  Lut.  Comp.  Rom. 

1883.  Duval  (Pascal-Eugène),  né  à  Mareil-Marly  le  30  août  1803.  Gr. 

1877.  Duval  (Paul-Rubens) ,  né  à  Morsang-sur-Seiue  le  23  oct. 
1839.  Sém. 

1883.  Duval  (Placide-Aimable),  né  à  Taverny  le  12  janv.  Is63.  -Gr. 

1882.  Duvau  (Louis-Léon),  né  à  Saumur  le  12  juillet  1864.  Lai.  Gr. 
Comp.  —  ïit.  10  avril  1884. 

1883.  Duvernoy  (Éinile-Eugène) ,  né  à  Nancy  le  23  juillet  1861, 
arebiv.  du  dép'  de  Meurtbe-et-Moselle.  liom. 

1879.  Dzieduszycki  (Clément),  né  à  Lemberg  le  17  nov.  1879  Po- 
lonais]. Lut.  Hisi. 

1886.  Ecbternacb  (Jean-Pierre),  né  ;i  Lorent/.weiler  le  9  mai  1849 
[Luxembourgeois].  Comp. 

1885.  Eckel  (Auguste-Henri),  né  à  Strasbourg  le  29  déc.  1862, 
areb.  du  dép.  de  la  Haute-Saône.  Hist.  Géoyr.  —  Tit.  8  août  1887. 

1873.  Ecker  (Auguste),  né  à  Luxembourg  le  13  mai  1850  [Luxem- 
bourgeois]. Gr. 

1880.  Egger  (Maximilien-Félix),  né  à  Paris  le  23  février  1861. 
Gr.  Lut. 

1882.  Eggros  (Ernest-Auguste),  né  à  Manitower  le  18  janv.  1855 
[Américain].  Comp.  Iiom.  Géogr. 

1888.  Eisenmaun  (Louis),  né  a  Haguenau  le  31  juil.  1869,  lie.  1., 
él.  Ec.  N.  Gr.  Am.  gr.  Hist.  *-  Tit.  2  déc.  1892. 

1880.  Emmanuelidès   Elias),  né  à  Césarée  en  1856  [Grec].  Sém. 

1884.  Enander  (Anders-Augustenburg) ,  né  à  Gotbembourg  le 
20  janv.  1858  [Suédois].  Cdt.  Comp.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1875.  Engels  (Gustave),  né  à  Berlin  le  20  sept.  1850  [Allemand]. 

Rnlll. 

1886.  Eulart  (Désiré-Louis-Gamille) ,  né  à  Bouloync-sur-Mer  le 
22  nov.  1862,  areb.  pal.,  ancien  membre  de  l'Ec.  fr.  de  Borne.  Hist. 
—  Tit.  8  août  1887. 

1882.  Enmann  (Alexandre),  ne  a  Pernau  le  22  août  1856  [liasse]. 
Lui. 

1892.  Enoeb  (Paul-Henri-Maurice),  néà  Vesoulle27sept.  1872.  Gr. 

1872.  Ephraïiii  (Armand),  né  a  Haguenau  le  21  déc.  1832.  Gr. 

1881.  Ernault  (Emile),  né  à  Sl-Brieuc  le  24  juillet  1852.  Lui.  Celi 
Comp.  —  Tit.  13  dec.  1882. 
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1885.  Ernst  (Frantz),  né  à  Cologne  le  14  sept.  18G0  [Allemand].  /?"«<. 

18S0.  Espent  (Pierre-Joseph-Frédéric),  né  à  Viviers-les-Montagnes 
(Tarn)  le  5  juin  1851.  Gr.  Comp. 

1892.  Espinas  (Georges-Eugène),  né  à  Lannion  le  'J  juin   18G9. 
Jlist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1874.  Espinasse  (Hippolyte),  né  à  Issoire  le  26  niai  1853.  Lut. 

1877.    Estienne    (Charles- Victor-Emmanuel) ,    né    à    Orléans    le 
17  déc.  1852,  archiv.  du  Morbihan,  llist.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1892.  Eude  (Emile),  né  à  Paris  le  7  avril  1855.  Rom. 

1888.  Eurén  (Sigurd-Fredrik),  né  à  Luleâ,  le   16  octobre   1858 
[Suédois].  Rom. 

1887.  Even  (François),  né  à  Eli  le  9  décembre  1866  [Luxembour- 
geois]. Gr. 

1889.  Evolceano  (Démètre),  né  à  Botosani  le  1er  oct.  1865  [Roumain]. 
Comp.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1876.  Eyssette  (Gaston),  né  à  Largentière  (Ardèche)  le  19  mai  1852. 
Comp.  —  Tit.  23  janv.  1878. 


1881.  Fabre  (Jean-François),  né  àRegny  (Loire)  le  30  janvier  1853, 
prof,  à  la  Fac.  de  Lille  [Éc.  N.].  Ant.  yr.  Ant.  r.  Comp.  Hist. 

1873.  Fabry  (Paul-Auguste),  né  à  Marseille  le  13  août  1855.  Gr. 

1868.  Fagnan  (Edmond),  né  à  Liège  le  5  déc.  1846  [Belge],  biblio- 
thécaire à  la  Bibl.  d'Alger.  Sém.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1868.  Fagniez  (Gustave),  né  à  Paris  le  6  oct.  18V2,  ancien  archi- 
viste aux  Arch.  nat.  Hist.  —  Tit.  30  oct.  1869.  Diplômé. 

1879.  Falkenhagen  (Ludwig-Georg-Carl),  né  le  3  avril  1856  [Alle- 
mand]. Rom. 

1883.  Fallex  (M.),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Rouen  [Éc.  N.]. 
Hist. 

1881.  Fant  (Cari),  né  à  Upsal  le  14  février  1851  [Suédois].  Comp. 

1879.  Farges  (Pierre-Marie-Louis),  né  à  Aurillae  le  12  oct.  1858, 
sous-chef  du  bureau  historique  aux  Archives  des  Affaires  étran- 
gères. Hist.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

1891.  Farinelli  (ArtUTO),  né  à  Intra  le  30  mars  18ii7,  docl.  de  l'Un. 
de  Zurich  [Italien].  Hum. 

1SS2.   Fath  (Frédéric),  né  à  Schmieheim  (Bade)  le   15  oct.  1861 

[Allemand  |.  Rom. 
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1888.  Fauberl  (Lucien),  né  à  Courbevoie  le  19  mars  1870.  llist. 

1878.  Faucon  (Maurice),  né  à  Ariane  (Puy-de-Dôme),  le  12  mai  1858, 
areh.  pal.,anc.  membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome.  Hist. — Tit.  23janv.  1878. 

1887.  Faure  (Louis-Émile-André),  né  à  Bourbonuc-les-Bains  le 
18  mars  1862.  Ég.  Sém.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1885.  Faure-Biguel  (Gabriel),  né  à  Grest  le  13  décembre  1838.  Sém. 

1878.  Favre  (Edmond-Edouard),  né  à  Genève  le  G  juillet  1855, 
président  de  la  Société  d'bistoire  et  d'archéologie  de  Genève 
[Suisse].  Hist.  Diplômé. 

1868.  Favre  (Henri-Léopold),  né  à  Genève  le  24  déc.  1846  [Suisse], 
Gr.  Sansc.  Comp.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1884.  Faye  (Eugène  de),  né  à  Lyon  le  22  juillet  1860  [Anglais].  Sém. 

1876.  Fayolle  (Paulin-Isidore),  né  le  25  février  1850  à  Ghassiers 
(Ardèche).  Lat.  Comp. 

1876.  Fécamp  (Josepb-Émile-Albert),  né  à  Guise  (Aisne),  le  3  fé- 
vrier 1851,  bibliothécaire  et  maître  de  conf.  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Montpellier.  Comp.  Rom.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1883.  Felgères  (René-Marie-Joseph-Charles),  né  à  Saint-Flour 
le  27  mars  1859.  Hist. 

1885.  Fénal  (Louis),  né  à  Neufchàteau  le  30  juillet  1851.  llist.  Géogr. 

1887.  Fenols  Cahours  (Jean-Joseph-Louis-Émile  de),  né  à  Poitiers 
le  25  janvier  1867.  Hist.  Géogr. 

1883.  Ferey  (Abel-Jean-IIenri),  né  à  Gaen,  9  janvier  1860.  Hist.  Rom. 

1875.  Fernique  (Emmanuel-Marcel),  né  à  Paris  le  19  oct.  1854, 
anc.  membre  de  l'Éc.  de  Rome,  décédé  en  1885.  [Éc.  N.]  Am.  r. 

1869.  Ferrào  (Joseph),  né  à  Paris  le  13  nov.  I8'i7  [Portugais]. 
Sém.  —  Tit.  de  2"  an.,  26  juin  1873. 

1884.  Ferlé  (Georges-Philéas),  né  à  Bellevue  (Seine-et-Oise),  le 
11  avril  1864.  Gr.  Lat. 

1876.  Ferté  (Henri),  né  à  Paris  le  27  juillet  1855.  Sém.  —  Tit. 
23  janv.  1878. 

1882.  Fescholte  (Henri),  né  à  Lyun  le  20  fév.  1862,  lie.  1.,  prof,  au 
Coll.  de  Meaux.  Gr.  Lut. 

1888.  Feugère  des  P'orts  (Philippe),  né  à  Meudon  (Scine-cl-Oise), 
le  19  juillet  1865,  arch.  paléogr.  Grui/r. 

1871.  Feuille  (Gélestin),  né  à  Alet  (Aude),  le  5  niai  1849.  Lat.  Comp. 
1873.  Fière  (Zenon),  ne  à  Valence  (Drôuie),  le  10  déc.  1849.  Gr. 
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1883.  Filippi  (Louis),  né  à  Paris  le  28  mai  1864.  Gr.  Lat. 

1885.  Fiuot  (Louis),  né  à  Bar-sur-Aube  le  20  juillet  1864,  arrh. 
pal.  stagiaire  au  dép.  des  imprimés  de  laBibl.  Nat.  Hist.  Rom.  Sanscr. 
—  Tit.  4  janv.  1892. 

1889.  Fisher  (Herbert-Albert-Laurens) ,  né  à  Londres  le  21  mars 
1865  [Anglais].  Hist. 

1875.  Flajollet  (Félix-Emile),  né  à  Chàtillon-sur-Seine  le  16  fé- 
vrier 1850.  Hist. 

1872.  Flamand  (Gbarles),  né  à  Valenciennes  le  9  août  1851.  [lût, 

1873.  Flammermont  (Jules-Gustave),  né  à  Ghaumont  en  Vexin 
(Oise),  le  5  févr.  1852,  prof,  à  la  Fac.  des  1.  de  Lille.  Hist.  —Tit. 
13  nov.  1877.  Diplômé. 

1884.  Flandrin  (Louis-Pierre-Félix),  né  à  Paris  le  31  mars  1864, 
prof,  de  seconde  au  lycée  de  Tours  [Éc.  N.].  Gr.  Lat.  —  Tit. 
3  déc.  1885. 

1878.  Fleiscbbacker  (Maurice-Fridolin),  né  à  Agfalva  le  27  fé- 
vrier 1856  [Hongrois].  Rom. 

1879.  Fieurot  (Émile-Hippolyte),  né  à  Paris  le  6  nov.  1855.  Gr. 
Lat.  Coin  p. 

1883.  Florisoone  (Gbarles-Félix),  né  à  Limay  (Seine-et-Oise) , 
17  nov.  1864.  Gr.  Lat. 

1884.  Flotter  (Léon),  né  à  Toulouse.  Géogr. 

*  1876.  Flourac  (Léon),  ué  à  Toulouse  le  21  nov.  1856,  archiv.  du 
dép.  des  Basses-Pyrénées.  Hist.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1889.  Flournoy  (Edmond),  né  à  Genève  le  2  janvier  1863  [Suisse]. 
Géoyr.  Celt. 

•    1888.  Fluri  (Théodore),  né  à  Olten  le  6  janvier    1868  [Suis 
Géogr.  Rom. 

1881.  Fœrsler  (Wilhelm),  né  à  Herwigsdorf  le  14  nov.  1858  [Alle- 
mand]. Rom. 

1883.  Foiret  (Gustave-Jean),  né  à  Paris  le  5  mars  1830.  Géogr. 

1884.  Fonssagrives  (Joseph-Paul-Éwile-Marie),  né  à  Brest,  2  juin 
1860.  Hist. 

1891.  Fontaine  (André-Jean -Charles),  né  à  S.-lIilaire  du  liarcouët 
le  25  janv.  1809,  lie.  1.,  bours.  agr.  Fac.  1.  Ant.  gr.  .lut.  r. 

1886.  Fontaine  (Joseph-Auguste),  né  à  Bué  le  S  nov.  1860.  Lut.  Rom. 

1888.  Porgeot  (Ilenri-Léon-Joseph),  né  à  Soissons,  le  20  jan- 
vier 1869.  Hist.  —  Tit.  30  janv.  1890. 
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1880.  Fornientin  (Charles-Paul-Marie-Viclor),  ne  à  Aix  le  7  mai 
1853.  Hist.  -  Tit.  13  déc.  1882. 

1874.  Fortinsky  (Theodor),  né  à  Kashnow  en  1846  [Russe".  Hist. 

1889.  Foubert  (Lucien),  né  à  Courbevoie  (Seine)  le  17  mars  1870. 
Hist. 

1886.  Foucher  (Alfred-Gharles-Auguste) ,  né  à  Lorieut  le  21  no- 
vembre 1865,  agrégé  1.  [Éc.  N.].  Comp.  Sém.  Zend.—Til.  17  sept.  1888. 

1884.  Fougères,  prof,  à  la  Fac  de  Lille  rÉc.  N.].  Ant.  r. 

1886.  Fourès  (Raoul-Pierre-Paul-Désiré),  né  à  Paris  le  12  mars  1866. 
Lut.  Hist. 

1884.  Fourgeaud  (Aniédée),  né  à  Mussidan  (Dordogne)  le  31  juil. 
1861.  Géogr. 

1890.  Fournel  (Paul-Jean-Charles),  né  à  Paris  le  12  avril  1867.  Sém. 
[872.  Fournier  (A.),  lie.  en  droit.  Ant.  r. 

1884.  Fournier  (Joseph-Franeois-Théodore),  né  à  Sierck  le  7  jan- 
vier 1862,  inspecteur  d'Académie  à  Privas  [Éc.  N.].  Gr.  Lat. 

1875.  Fournier  (Paul-Eugène-Louis),  né  à  Calais  le  26  nov.  1853. 
Hist. 

1876.  Fournier  (Pierre-Joseph-Marcel),  né  à  Bordeaux  le  15  oct. 
1856,  prof.  agr.  à  la  Fac.  de  droit  de  Gaen.  Hist.  —  Tit.  23janv.  1878. 
Boursier.  Diplômé. 

1891.  Fournier  (François-Paul),  né  àBligny-sur-Ouche  le  4  mars 
1870,  lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Gr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1891.  Fournol  (Etienne-Maurice),  né  à  S.-AlTrique  le  16  juin  1871, 
lie.  dr.  H.  phil.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1885.  Francon  (Pierre-Antoine1 ,  né  à  Paulbaguet  le  29  juin  1864. 
Hist.  Géotjr.  Rom. 

1879.  Fraizier  (Émile-Rémy),  né  à  Paris  le  20  nov.  1858.  Gr. 

1879.  Franck  (Georges-Félicilé-Auguste) ,  né  à  Paris  le  27  no- 
vembre 1848.  Hist. 

1884.  Fraser  (John),  né  àPerthle  14  déc.  1831  [Écossais].  Cclt.  Comp. 

1885.  Prémont  (Georges-Louis),  né  à  Nogenl-sur-Seine  le  4  août 
1858.  Hist. 

1888.  Frémy  (Henri-Désiré),  né  à  Izel-lès-Equerohin,  le  -'5  janv. 
1823.  Sém. 

1881.  Freudenberger  (Marcus) ,  né  à  Seidingsfeld  le  lorniars  1860 
[Allemand].  Comp.  Rom. 
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1891.  Freuder  (Maurice),  né  à  Nemet-Kereszlur  en  1849,  rabbin, 
[Hongrois].  Gr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1877.  Freyberg  (Bernard),  né  à  Neumarkl  (Bavière)  lu  17  sept.  1854. 
[Allemand].  Rom. 

1881.  Fricke  (Matbias-Ernst),  né  à  Dorntcn  (Hanovre)  le  29  avril 
1857  [Allemand].  Rom. 

1891.  Friedel  (Victor-Henri),  né  à  Biscliwiller  le  19  sept.  1867, 
doct.  philos,  de  l'Un,  de  Bonn.  Rom.—  Tit.  2  déc.  1892. 

1881.  Fritsche    (Frédéric),    né   à    Zurich    le    5    décembre    1851 
[Suisse].  Hist. 

1889.  Frodet  (René-Marie-Anatole),  né  à  Poitiers  le  10  juin  18G6. 
Rom. 

1881.  Froidevaux   (Henri-Léon-Marie),  né  à  Paris  le  Ier  nov.  1803, 
docteur  es  lettres.  Gëogr.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1882.  Froment  (Albert-Pierre-Eugène),  né  à  Paris  le  17  août  18G3, 
ancien  archiv.  de  la  Haute-Saône.  Hist.  Rom. 

1883.  Froustey-Bouvard   (Auguste-Antoine),  né  à  Neuilly-sur- 
Seine  le  28  octobre  1863.  Hist. 

1881.  Fua  (Abrabam),   né  à  Gonstantinople  le  21  octobre  1859 
[Turc],  Hist.  Comp. 

1887.  Fuchs  (Salomon),  né  à  Bialystockle  27  octobre  1863  [Russe]. 
Sèm.  Arch.  or.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1880.  Fûlscher   (  Wilhelni-Henrich-Henning),    né    à    Marne   le 
30  janv.  1861  [Allemand].  Rom: 

1877.  Fuenkelston    (Apollon),    né  à  Calwarya   le  15  janvier  1853 
[Polonais].  Arch.  or. 

1877.  Fuerst   (Albert),  né  à  Geerslisberg-Kloten  le  18  oct.   1851 
[Suisse].  Rom. 

1886.  Fujiyéda  (Takutson),  né  à  Kawatchi  [Japonais].  Sunscr.  — 
Tit.  8  août  1887. 

1884.  Fujishima   (Riô-on),    né    à    Tokio    le    3  décembre    1859 
[Japonais].  Comp. 

1888.  Fumcy  (Eugène-Félix),  né  à  Besançon  le  13  octobre  1870. 
Sém.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1881.  Funck-Brenlano  (Jacques-Ghrétien-Frantz),  né  à  Munsbach 

le  15  juin  1862,  lie.  1.,  archiv.  pal.,  sous-bibliothécaire  ù.  la  Bibl. 
de  l'Arsenal.  Hist.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1875.  Furgeot  (Henri),  né  à  la  Chapelle-sous-Brancion  (Saône-et- 
Loire)  le  27  juin  1855,  archiv.  aux  Arcb.  Nat.  Hist. 
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1877.  Gachon,  prof,  d'histoire  à  la  Fac.  de  Montpellier  [Éc.  N.]. 
Ant.  r.  Hist. 

1885.  Gagnol  (Gélestin-Paul),  né  à  Peyrins  le  2  avril  1850.   Hist. 
Géogr.  —  Tit.  8  août  1887., 

1882.  Gaignière  (Florentin-Henry-Paul),  né  à  Saint-Menges  (Ar- 
dennes),  lie.  en  droit.  Comp. 

I879.  Gaillard  (Henri-Joseph-Xavier),  né  à  Paris  le  19  mars  1859. 
Géogr.  —  Tit.  27  juillet  1880. 

1875.  Gaillard  (Louis-Charles-Léon),   né    à    Poitiers  le    26  mai 
1850.  Comp. 

1892.  Galiment  (Henri),  né  à  Paris   le  5   nov.   1865,  él.  Éc.   du 
Louvre.  Arch.  or. 

18d6.  Galino  (Titus),  né  à  Iassy  le  1er  oct.  1864  [Roumain].   Rom. 

—  Tit.  8  août  1887. 

1885.  Galland  (Jacques-Alfred),  né  au  Mans  le  Ie1'  fév.  1860:  Hist. 

—  Tit.  20  janvier  1887. 

1879,  Gallet  (Marcel-Ernest- Jean-Philippe),  né  à  Chàtellerault  le 
7  mai  1855.  Eth.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1886.  Gallouédec  (René-Louis-Marie),  né  à  Morlaix  le  17  fév.  1864. 
Lut.  Hist.  1887. 

1883.  Gantin  (Jules),  né  à  Lyon  le  5  mai  1853.  Sém.  Ass.  —  Tit. 
3  déc.  1885. 

1881.  Garbe  (Auguste),  né  à  Ilannovre  le  15  sept.  1860  [Alle- 
mand]. Hum. 

1886.  Gard  (Marie-Joseph-Paul),  né  à  Annonay,  le  19  avril  1847. 
But.  —  Tit.  8  août  1887. 

1S76.  Gardet  (Charles-Marie),  né  à  Paris  le  6  juillet  1851,  O.  P. 
Sém.  Arch.  or. 

1878.  Garilhe  (Marie-Victor-Félix),   né  à    Lagorce   (Ardèche)    le 
2  février  1846.  Gr.  Comp. 

1875.  Garnier  (Henri-Évremont),  né  à  Paris  le  4  nov.  1851.  Hist. 

1880.  Garnier  (Noôl),  né  à  Arc-sur-Tille  le  31  janvier  1841.  Hist. 

1886.  Gasc-Desfossés  (Henri-Alfred),  né  à  Paris  le  15  nov.   1857. 
Gr.  Lai.  Comp.  —  Tit.  17  septembre    1888. 

1886.  Gaschet  (Jean-Marie-Robert),  né  à  Rarbezieux  le  11  juin  1865. 
Lot.  Hist.  Rom.  —  Tit.  17  septembre  1888. 

1875.  Gasquy  (Pierre-Georges-Armand),  né  à  Marseille  le  20  sep- 
tembre 1851.  Comp. 
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1886.  Gasnier  (Armand),  né  à  Neuilly-sur-Seine  Le  23  avril  1864. 
Gr.  II.  phil. 

1876.  Gasline  (Louis-Jules),  né  à  Paris  le  6  février  1858.  Eg. 

1875.  Galteyrias  (Joseph-André),  né  à  Thiers  (Puy-de-Dôme)  le 
11  janvier  1865.  Sent. 

1890.  Gauchat  (Louis- William),  né  à  Ligniéres,  c.  de  Neuchâtel, 
le  12  janvier  1866  [Suisse].  Rom. 

1887.  Gauckler  (Paul-Frédéric),  né  à  Colmar  le  16  avril  1866, 
chef  du  service  des  antiquités,  à  Tunis  [Éc.  N.].  .4///.  r.  —  Tit. 
30  janv.  1890. 

1886.  Gaudard  (Paul),  né  à  Vevey  le5novembre  186i  [Suisse].  Hont. 

1878.  Gaugain  (Paul-Octave),  né  à  Boulon  (Calvados)  le  14  avril 
1850.  Gr.  Lat.  —  Tit.  23juil.  1879. 

1885.  Gaulmyn  (Joseph-Marie-Édouard-Marc  de),  né  à  Autry- 
Issards  (Allier)  le  12  avril  1865.  Hist.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1887.  Gault  (Paul-Henri),  né  à  Orléans  le  8  août  1864.  Sém.  Ass. 

1886.  Gaume  (Gabriel),  né  à  Come-sur-Œil  (Allier)  le  8  oct.  1865. 
Hist. 

1874.  Gauthereau  (Jean-Baptiste),  ne  à  Chagny  le  22  juillet  1828. 
Lat.  Comp. 

1884.  Gautier  (Émilc-Félix- Benoit),  né  à  Clermont-Ferrand  le 
29  nov.  18G4,  anc.  cl.  É.  N.  Lut.  Hist.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1877.  Gautier  (Jules),  prof,  d'histoire  au  lycée  Voltaire  _Éc.  N.]. 
Ant.  r.  Hist. 

1887.  Gautier  (Marie-Eugène-Pieriv),  né  à  Sceaux  le  28  juin  18H7. 
Hist. 

1884.  Gautier  (Raymond-Albert-Eugène),  né  à  Villebon  (Seine- 
ct  Oise)  le  1°'  juillet  1865.  Sém.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1887.  Gay  (Jules-Marie-Michel),  né  à  Strasbourg  le  14  janv.  1867, 
anc.  él.  Éc.  N.,  membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome.  Hist.  —  Tit.  30  jan- 
vier 1890. 

1878.  Gayet  (Albert-Jean),  né  à  Dijon  le  17  sept.  1856,  élève  de 
l'École  des  Beaux-Arts.  Ey.  —  Tit.  10  avril  1884.  Diplômé. 

1887.  Gaziu  (Jean-Nicolas-Adolphe),  né  à  Moyenne  le  30  jan- 
vier 1864.  Hist.  Gcuf/r.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1869.  Gébelin  (Jacques),  né  à  Nîmes  le  5  nov.  1848,  professeur  de 
géographie  a  la  Fac.  de  Bordeaux  [Fc.  Norm.  .  Hist. 

1881.  Gebring  (Joseph),  né  a  Binsdorf le 28 juillet  1888 [Allemand], 
Hist. 
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1887.  Geijer  (Per  Adolf),  né  à  Uddeholm  (Suède)  le  9  avril  1841, 
prof,  à  l'Uni v.  de  Lund.  [Suédois].  Rom. 

1881.  Geist  (Auguste),  né  à  Wurzburgle  19  nov.  1860  [Bavarois]. 
Camp.  Uom. 

1878.  Gvellens-Vvilford  (Jacques-Edouard),  né  à  Roosbeeck  (Bra- 
bant)  [Belge].  Ant.  r.  —  Tit.  23  juil.  1879. 

1886.  Gellion  (Ernest),  né  à  Sellières  (Jura)  le  30  oct.  1866.  Hist. 

1886.  Gendarme  de  Bévotte  (Abel-Georges-Léonce),  né  à  Brignoles 
(Var)  le  8  juin  1867  [Éc.  Norm.].  Gr. 

1873.  Genest  (Emile-Edouard),  né  à  Cruon  (Mayenne)  le  7  avril 
1854.  Sém. 

1887.  Genevois  (Ernest-Philibert),  né  à  Paris  le  9  août  1857.  Hist. 

1882.  Genevray  (Albert-Léon),  né  à  Paris,  le  26  oct.  1860.  Gr. 

1886.  Geoffroy  (Stéphane),  né  à  Roanne  le  27  avril  1829.  Géogr. 

1882.  Georges  (Georges-Ernest),  né  à  Castelnaud-sur-Gupie  (Lot- 
et-Garonne),  le  18  sept.  1863.  Sém. 

1873.  Georgian  (Constantin),  né  à  Bucarest  le  2  janv.  1850  [Rou- 
main]. Ihm. 

1882.  Georgian  (Jean-Constantin),  né  à  Vornicéni  le  23  oct.  1858 
[Roumain].  Ant.  r.  Hist.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1889.  Georgin  (Charles-Edouard),  né  à  Soissons  le  5  juil.  1868.  Lat. 

1889.  Gérard  (Albert-Francis),  né  à  Grenoble  le  25  juil.  1868.  Hist. 
—  Tit.  4  janv.  1892. 

1868.  Géraulx  (Arthur-Louis-Édouard),  né  à  Douai  le  l01' août  1847, 
décédé  en  1883,  prof,  au  lycée  de  Reims  [Éc.  N.].  Gr. 

1881.  Gcrault  (Joseph),  né  à  Nançay  (Cher)  le  14  avril  1862.  Hist. 

1879.  Gerbaux  (Fernand),  né  à  Paris  le  12  juillet  1857,  archiv.  aux 
Arch.  Nat.  Hist.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1887.  Gérecz  (Charles),  né  à  Felso-Nyârâd  le  6  mars  1867  [Hon- 
grois]. Rom.  Comp. 

1869.  (rermain   (Bonnet),    né  à   Chamalièrcs   (Puy-de-Dôme)  le 
3  avril  1846.  Gr. 

1892.  Germain   (Louis-Daniel-Silas),  né  à  Versailles  le  26  août 
1868.  Hist. 

1890.  Germain  (Louis-François),  né  à  Paris  le  28  avril  1869.  Hist. 

1890.  Germiny  Alaxime-Melchior-Ghislain  Le  Bègue  de),  né  à 
Frozennes  le  20  janv.  1871,  61.  Éc.  Ch.  Hist.  —  Tit.  4  janv.  1892. 
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1889.  Gervais  (Paul-Joseph),  né  à  Évreux  le  2  juil.  1872.  U<>m. 

1808.  Geslin  (Jean-Charles),  né  à  Paris  le  14  mars  1814.  Egypt. 

1877.  Gigas  (Emile),  né  à  Copenhague  le  23  août  18'i9  [Danois]. 
Rom. 

1875.  Gigon  (Albert.),  né  à  Porrentruy  le  10  août  1856  [Suisse]. 
Comp. 

1875.  Gilbert  (Charles-Eugène),  ne  à  Paris  le  21  août  1842.  Hist. 
1891.  Gillet  (Paul),  né  à  Tours  le  25  janvier  1873.  Gr. 

1876.  Gilliéron  (Jules- Louis),  né  à  Neuveville  en  185'»,  maître  de 
conférences  à  l'École  des  Hautes  Études.  Rom.  Comp.  —  Til.  23  jan- 
vier 1878.  Diplômé. 

1886.  Gillon  (Gaston),  né  à  Paris  le  15  janvier  1866.  Sém.  —  Tit. 
17  sept.  1888. 

1886.  Ginter  (Charles-Joseph),  né  à  Paris  le  23  avril  1867.  Lat. 

187 1 .  Ginovez,  décédé  en  1887  professeur  au  lycée  Janson  [Éc.  N.]. 
Lat. 

1874.  Girard  (Paul),  né  à  Paris  le  23  mars  1852,  maître  de  conf.  à 
l'École  Normale  [Éc.  N.].  Ant.  gr. 

1886.  Girardot  (Marie-François-Albert),  né  à  Onans  le  16  nov. 
1862.  Byz.  —  Tit.  8  août  1887." 

1885.  Girbal  (Paul-Emile),  né  à  S'-Affrique  (Aveyron)  le  9  sep- 
tembre 1862,  prof,  au  lycée  de  Marseille  [Éc.N.]  Gr.  Hist. 

1868.  Giry  (Arthur- Joseph),  né  à  Trévoux  (Ain)  le  28  févr.  1848, 
dir.  adjoint  à  l'Ec.  des  Hautes  Études,  professeur  à  l'École  des 
Chartes.  Hist.  —  Tit.  30  oc  t.  1869.  Diplômé. 

1885.  (Hachant  (Charles-Victor),  né  à  Paris  le  25janvier  1804,  prof, 
au  lycée  Lakanal.  [Éc.  Norm.].  Gr. 

1887.  Glaesener  (Michel),  né  à  Wihverdangc  le  13  septembre  1863 
[Luxembourgeois].  Lat. 

1891.  Glahn  (Alfred),  né  à  Elseneur  le  11  oct.  1865,  agrég.  à  l'Un, 
de  Copenhague  [Danois].  Rom. 

1883.  Glorieux  (Albert-Joachim) ,  né  à  Frétérive  (Savoie)  le 
48  août  1863.  Hist.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1879.  Glotz  (Gustave),  né  à  Haguenau,  le  17 février  1862.  '.'/    Comp. 

1872.  Gluchowski  (Edouard),  né  le  21  janv.  1848  [Polonais].  Lut. 

1892.  Godard  (Charles- Anatole),  né  le  28  octobre  18  o.  Hist.  —  Tit. 
14  nov.  1893. 
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1881.  Godet  (Henri),  né  à  Moscou  le  2  février  1846,  ancien  profes- 
seur à  l'École  alsacienne  (Paris),  directeur  des  Écoles  communales 
de  Vevey  [Suisse.  Comp.  Sanscr.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1880.  Goelzer  (Henri-Jules-Ernest),  né  à  Beaumont-le-Roger  le 
23  sept.  1853,  maître  de  conf.  à  l'École  Normale.  Lat.  Rom. 

1883.  Gœtt  (Marie-Eugène-Ernesl),  né  à  Arnould  (Vosges)  le 
14  octobre  1849.  Gr. 

1889.  Goelz  (Alphonse),  né  à  Strasbourg  le  15  mars  1865  [Alle- 
mand]. Rom. 

1891.  Gohin  (Ferdinand),  né  à  Airel  le  5  fév.  1867,  lie.  1.,  maître 
répétiteur  au  Collège  Rollin.  Lat. 

1876.  Goissedet  (Gharles-Marie-Josepb),  né  à  Chartres  le  8  juin 
1849.  Comp. 

1878.  Golaz  (Georges- Jules),  né  à  Sonvilliers  le  8  avril  1854 
[Suisse].  Sera. 

1885.  Goldmann  (Joseph-Isaïe),  né  à  Moscou  le  8  août  186  \ 
[Russe].  Sém. 

1887.  Goldschmidt  (Maurice),  né  à  Nordhausen  le  28  janvier  1864 
[Allemand].  Rom. 

1882.  Goldstein  (Isidore),  né  à  Simno  le  2)  sept.  1861.  [Russe). 
Rom.  Comp. 

1885.  Gonin  (Frédéric),  né  à  Saint-Gaudens  le  22  décembre  1855, 
professeur  d'allemand  au  lycée  de  Nîmes  [Suisse].  Sanscr. 

1892.  Gonnaud  (Pierre-Paul),  né  à  Cluny  le  28  déc.  186S.  Hist. 

1874.  Gonnelle  (Emile),  né  à  Paris  le  9  juin  1850,  avocat.  Comp.  — 
Tit.  13  nov.  1877. 

1872.  Gonuet  (Jacques-Philippe),  né  à  Monteux  le  6  fevr.  1831. 
Comp.  Sém.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1884.  Goret  (Georges-Edouard),  né  à  Vincennes  le  28  oct.  1863. 
Sém.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1891.  Gosselin  (Louis),  né  à  Paris  le  26  nov.  1868,  lie.  1.  él.  Éc. 
N.  Gr. 

1881.  Gotthard  (Wilhelua),  né  à  Euge  (Schleswig-IIolstein)  le 
11  août  1856  [Allemand].  Hist.  Rom. 

1890.  Goubaux  ^ Robert-Pierre-Marie),  né  à  Gélos  le  14  fév.  1873, 
él.  Éc.  Ch.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  4  jauv.  1892. 

1887.  Goujon  ^Edmond),  né  à  Tours  le  11  novembre  1861.  Lut. 

HAUTES    ÉTUDES.  14 


210  section  d'histoire  et  de  philologie. 

1873.  Gourraigne  (Louis-Gontran),  né  à  Bordeaux  le  24  févr.  1834, 
prof,  d'histoire  au  lycée  Janson  [Éc.  N.].  Ant.  r. 

1886.  Goût  (Jean-Élicnne-Paul),  né  à  Ganges  (Hérault)  le  2'i 
février  1867.  Sém.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1885.  Gouyet  (Louis-Marie),  né  à  Paris  le  13  février  1866.  Rom. 

1888.  Goyau  (Georges),  né  à  Orléans  le  31  mai  1869,  agrégé  d'hist. 
anc  él.  de  l'Éc.  N.,  membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome.  Ant.  <jr.  Uist.  — 
Tit.  30  janv.  1890. 

1880.  Graevell  (Paul),  né  à  Berlin  le  2  déc.  1836  [Allemand].  Rom. 

1878.  Grafé  (Alfred),  né  à  Namur  le  18  sept.  1855  [Belge]. 
Gr.  Lnl.  Rom. 

1884.  Graflin  (Roger-Louis),  né  à  Pontvallain  (Sarlhe)  le  l'r  mai 
1860.  Ant.  r.  —  Tit.  3  dôc.  1885. 

1891.  Grahame  (Thomas-George),  né  à  Manila  (Philippines)  le 
10  janv.  1861  [Anglais].  Zend.—  Tit.  2  décembre  1892. 

1889.  Graillot  (Henri-Antoine),  né  à  Autun  le  20  déc.  1868,  anc. 
élève  Éc.  Norm.,  membre  de  l'Éc,  fr.  d'Athènes.  Gr. 

1889.  Grammont  (Maurice),  né  cà  Damprichard  (Doubs),  le  13  avril 
1866,  maître  de  conf.  à  la  F.  de  Dijon.  Comp.  Sanscr.  Celt.  —  Til. 
30  janv.  1890. 

1882.  Grand  (Ernesl-Daniel),  né  à  Paris  le  12  mars  1861,  archi- 
viste de  la  ville  de  Montpellier.  Rom. 

1888.  Grandin  (Alfred),  né  à  Sèvres  (Seine-et-Oise)  le  14  sept. 
1861  Byz. 

1883.  Grandgent  (Charles-Hall),  né  à  Boston  le  14  novembre  1862 
[Américain].  Rom. 

1876.  Grandjean  (Charles-Alfred),  né  à  Langres  (Haute-Marne)  le 
9  sept.  1857,  ancien  membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome,  secrétaire-rédac- 
teur au  Sénat.  Hist.  —  Tit.  il  nov.  1878. 

1889.  Granman  (Gharles-P.),  né  à  Wisconsin  le  16  mars  1846 
[Américain].  Sém. 

1883.  Graudmaison  (Louis-Joseph-Armand  Loi/.eau  de),  né  à 
Tours  le  18  août  1864,  stagiaire  au  dép.  des  mss.  de  la  Bibl.  Nat. 
Hist,  Géogr. 

1877.  Grassoreille  (Georges- Auguste-Emile),  né  à  Saint-Cyr  le 
4  janvier  1860,  arch.  paléogr.  Hist.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1871.  Graux  (Charles-Henri),  né  à  Vervins  le  23  nov.  1882,  ancien 
maître  de  conf.  à  l'Éc.  des  IL  Et.  et  à  la  Faculté  des  Lettres  de 

Paris,  décédé  eu  1882.  Gr.  Ant.  <jr.  —  lit.  de  2e  an.,  26  juin  1873. 
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1870.  Greavcs  (Jean),  né  à  Saint-Pétersbourg,  privat-docent 
à  l'ï'niv.  de  Saint-Pétersbourg  [Russe].  Hist. 

1868.  Grébaut  (Jean-Chàrles-Eugène),  né  à  Paris  le  1er  juin  1846, 
ancien  directeur  du  Musée  de  Boulaq,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris.  Éy.  —  Tit.  30  oct.  1809. 

1874.  Grégoire  (André-Sébastien  ,  né  à  Nantes  le  3  février  1831  ; 
prof,  d'bist.  au  lycée  de  Pau  [Éc.  N.].  Ant.  r. 

1878.  Gregoiï  (Otto-Paul),  né  à  Bergun  le  27  juillet  1852  [Suisse]. 
Hist.  Rom. 

1881.  Grellet-Balguerie  (Louis-Gbarles),  né  à  Bordeaux  le  23  sept. 
1820.  Hist. 

1871.  Grelot  (Félix),  né  à  Nogent-sur-Marnc  le  22  avril  1849,  se- 
crétaire de  la  Préfecture  de  la  Seine.  Hist. 

1889.  Grenard  (Fernand-Joseph),  né  à  Paris  le  i  juil.  1866.  Sém. 

1887.  Greyerz  (otto  de),  né  à  Berne  le  6  septembre  1863  [Suisse]. 
Rom . 

1881.  Gribowszky  (Eugène),  né  à  Ungvâr  le  6  juillet  1850  [Hon- 
grois]. Iiom. 

1878.  Griveau  (.Maurice-Henri-Julien),  né  à  Versailles  le  12  juil- 
let 1831.  Hist. 

1881.  Groff  (William-N.),  né  à  Cincinnati  le  4  mai  1857  [Améri- 
cain]. Ég.  —  Tit.  13  déc.  1882.  Diplômé. 

1885.  Groisard  (Albert-Prosper),  né  aux  Sables-d'i  donnes  le  6  jan- 
vier 1865,  él.  Éc.  L.  O.  Celt.  San.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1889.  Grolleau  (Jean-Marie-Charles),  né  à  Paris  le  28  juin  1867. 
Sém. 

1886.  Gromaire  (George»),  né  à  Paris  le  21  nov.  1861.  <'.om]>. 

1881.  Gropengiesser  (Guillaume),  ne  à  Lul/.enhausen  (Hanovre) 
30  mai  1856  [Allemand].  Hist.  Comp.  Rom. 

1874.  Grosclaude  (Élienne),  né  à  Paris  le  2  juin  1858.  Comp. 

1885.  Grosjean  (Charles-Henri-Einile).  né  à  Nancy  le  19  fév.  1863, 
prof,  à  l'Ecole  Alsacienne  [Éc.  Norm.J.  Ant.  r. 

1878.  Grosjean  (Jules-Louis-Félicien),  né  à  Besançon  le  15  jan- 
vier 1854.  Hist.  Rom. 

1881.  Gross  (Charles),  né  à  Froy  (États-Unis)  en  février  1N57 
[Américain".  Hist. 

1888.  Grosset  (Johannes),  né  à  Veyrier  le  28  février  1866  SuisscJ. 

An  lt.  or. 
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1875.  Groussard  (Emile),  né  à  Rochefort  le  12  janv.  1856,  prof,  au 
lycée  d'Angoulême  [Éc.  N.].  Gr.  Lut. 

1885.  Gruber  (Edouard),  né  à  Jassy,  le  28  mars  1861  [Roumain]. 
Hist.  Rom. 

1881.  Gruel  (Léon),  né  à  Arras  le  24  mai  1824.  Sém. 

1886.  Griinberg  ("Woldemar),  né  àRiesa  le  18  fév.  1862  [Allemand]. 
Rom. 

1874.  Grûnwald  (Maurice),  né  à  Ostrale  29  mars  1853  [Autrichien]. 
Rom. 

1889.  Gruny  (Maurice-Auguste),  né  à  Reims  le  4  mars  1871.  Géogr. 

1877.  Guardia  (Joseph-Michel),  né  à  Alayor  (Ile-Minorque)  le 
23  janvier  1830.  Sanscr.  Cotnp.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1883.  Guérard  (Charles-Alexandre),  né  à  Sl-Glair  d'Arcey,  le  21 
janvier  1858.  Celt. 

1885.  Guérard  (Louis),  né  à  Tarbes  le  14  déc.  1862.  Hist.  —  Tit. 
20  janv.  1887. 

1891.  Guérin  (Henri),  né  à  Dol  le  2  avril  1866,  lie.  hist.  Hist.  — 
Tit.  14  nov.  1893. 

1882.  Gugenheim  (Maxime),  né  à  Paris  le  18  mars  1863.  Lat. 

1882.  Guggenheim  (Maurice),  né  àLenguau  en  Argovie,  le  2  sept. 
1858,  privat-docent  à  l'Université  de  Zurich  et  professeur  â  l'école 
cantonale  [Suisse].  Gr. 

1888.  Guibal  (Théophile),  né  à  Nîmes  le  26  janvier  1866.  Sém. 

1889.  Guihert  (Joseph-Marie- Victor),  né  à  Paris  le  16  août  1869. 
Géogr.  Hist. 

1881.  Guichard  (Antonin-IIugues),  néàRrest  le  2  déc.  1862.  Gr.  Rom. 

1885.  Guieysse  (Georges-Eugène),  né  à  Paris  le  1er  janvier  1869, 
décédé  le  18  mai  1889.  Sanscr.  —  Tit.  8  août  1887. 

1868,  Guieysse  (Paul-Pierre),  né  à  Lorient  le  11  mars  18'H,  ancien 
professeur  à  l'École  polytechnique,  directeur  adjoint  a  l'Éc.  des 
Hautes  Etudes,  dépulé  du  Morbihan.  Eg.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1891.  Guignard  (Méziaire),  néàS.-Pierre  (Réunion)  le  1er  août  1849, 
Lie.  1.  Gr. 

1881.  (iuigue  (Marie-Georges-Eugène),  né  à  Trévoux  le  8  nov.  1861, 
archiviste  du  déparlement  du  Rhône.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1886.  Guillaume  (Joseph-François-Rémy),  né  à  Paris  le  17  sept. 
1867,  archiv.-pal.,  Lie.  dr.,  lie.  1.,  attaché  à  la  bibliothèque  Mazariue. 
Hist.  —  Tit.  17  sept.  L888. 
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1886.  Guillauniot  (Marie-Joseph-Henri-Georges),  ne  à  l'Abassieh, 
près  Le  Caire,  le  14  août  1867.  Lat.  Hist.  Cvmp.  Rom.  —  Tit.  8  août  1887. 

1875.  Guilleminot  (Paul),    né    à  Laignes    (Côle-d'Or)  le  6  mars 
1853.  Gr. 

1876.  Guillot,  prof,  d'histoire  au  lycée  Charleniagne  [Éc.   N.]. 
Ant.  r. 

1891.  Guiot   (Léon),  né  à  Foix  le  31  mars  1871,   él.   Fac.  dr.,  et 
Fac.  1.  Hist. 

1884.  Guiran  (Jean-Baptiste),  né  à  Aix  le  8  août  1859.  Hist.  Lut. 

1885.  Guiraud  (Jean-Hippolyte),  né  à  Ouillan  (Aude),  le  24  juin 
1866,  prof,  au  lycée  de  Sens.  IJist.  Ant.  r.  —  Tit.  20  jauv.  1887. 

1868.  Gusse  (Edmond-Louis),  né  à  Metz  le25avr.  1841,  censeur  du 
petit  Lycée  Condorcet  [Éc.  N.].  Sanscr.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1887.  Guy  (Camille),  né  à  Saint-Wit  (Doubs)  le  18  mai  1860.  Hist. 

1890.  Guy  (Jean-Arthur),  né  à  Besançon  le  10  avril  1874,  él.  Ec.  1. 
or.  Sém.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1887.  Guyot  (Charles-Louis),   né  à  Vitry-le-Francois  le  23  avril 
1829.  Géogr.  Hist. 

1878.  Haase  (Charles),  né  le  20  septembre  1854  [Allemand].  Rom. 

1887.  Habay   (Georges-Marie),  né  à  Mulhouse  le  13  sept.  1857.  Gr. 
Lat.  Rom.  Comp. 

1877.  Haberkorn  (George-Wilhelm),  né  à  Mulhausen  (Thuringe)  le 
5  nov.  1853  [Allemand].  Rom. 

1877.  Haguenau  (David),  né  à  Paris  le  16  février  1854.  Sém, 

1885.   Haight  (Hally),  né   à  Naperville-du-Page-County  (Illinois) 
le  10  janvier  1863  [Américain].  Sém. 

1892.  Halévy  (Daniel-Pol),  né  à  Paris  le  12  déc.  1872.  Sém.  —  Tit. 
14  nov.  1893. 

1880.  Halfmann  (Robert),  né  à  Créfeld  [Allemand].  Rom. 

1891.  Ilamant  (Jean-Adam-Ferdinand),  né  à  Rodalbec  le  16  nov. 
1862.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1883.  Hamerlon  (Edward-Richard),  né  à  Innytrynich  (Ecosse)  27 
janvier  1861  [Anglais].  Rom. 

1885.  Hamon  (Charles-Henri),  né  àChouzy  (Loir-ul-Uher)  le  18  juin 
18b3.  Comp. 

ISsO.  llancy  (Colborue),  né  au  Canada  le  27  juin  1846  [Anglais]. 
Sém. 
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1887.  Hangest  (André-Théophile  cl'),  né  à  Reims  le  24  décembre 
1863.  Hist. 

1875.  Hanotaux  (Gabriel- Albert-Auguste),  né  à  Beaurevoir  [Aisne] 
Le  19  nov.  1853,  chargé  de  lu  direction  des  protectorats  au  ministère 
des  AIT.  étrangères.  Hist.  —  TU.  13  nov.  1877. 

1875.  Hanotaux  (Karl-Théodore),  né  à  Beaurevoir  Aisne)  le  23  mai 
18-32.  Sém. 

1886.  Ilansen  (Michel),  né  à  Clair  vaux  le  30  déc.  186'»  [Luxem- 
bourgeois]. Gr.  Lut.  Hist.  phil. 

1879.  Harff  (Cari),  né  à  Iloppern  (Allemagne)  le  14  déc.  1843. 
[Allemand].  Rom. 

1881.  Ilarms  (Otto-Ludolf),  né  à  Altenwcrder  le  20  avril  1861. 
[Allemand].  Rom. 

1881.  Hasberg  (Ludwig),  né  à  Lingen  (Hanovre)  le  22  mai  18... 
[Allemand].  Hist.  Rom. 

1885.  Haudié  (Louis-Emile),  né  à  Bailleau-le-Pin  le  23  mars  1862, 
prof,  à  l'École  Monge  [Éc.  N.].  Hist. 

1879.  Haumant  Émile-Just.),  né  à  Sarrcbourg  le  17  avril  1859. 
Hist. 

1882.  Ilaury  (Antoine-Marie-Jules),  né  à  Vesoul  le  10  août  1862.  Gr. 

1887.  Hauser  (Henry),  né  à  Oran  (Algérie)   le  19  juillet  1866.  Hist. 

1873.  Hausknecht  (Emile),  né  àFreskow  le  23  mai  1853  [Allemand]. 
Hum.  Comp. 

1875.  Haussoullier  (Bernârd-Charles-Louis-Marie),  né  à  Paris  le 
13  sept.  1853  [Éc.  N.].  Ant.  gr. 

1883.  ILiuvette-Besnault  (Louis-Victor-Amédée) ,  né  à  Paris  le 
10  janvier  1856,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres.  C-r. 

188!'.  Ihiuvette  (Henri-Eugène),  né  à  Paris  le  25  janv.  1865.  Rom. 

1868.  Havet  (Louis),  né  à  Paris  le  6  janvier  18'»9,  membre  de  l'Ins- 
titut, prof,  au  Collège  de  France.  Lot.   Comp.  — Tit.  30  oct.  1869. 

1872.  Havet  (Julien- Pierre-Eugène),  né  à  Vitry  (Seine)  le  4  avril 
1853,  anc.  Conservateur  adjoint  à  la  Bibl.  Nationale,  décédé  en  1893. 
Hist.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1881.  Hayem-Delahaye  (Gustave),  né  à  Lille  (Nord)  le  Ier  juin  1845V 
Sém. 

1881.  Hayes  (Adolphe-Alphonse),  né  à  Nogent-le-Rotrou  le  6 avril 
1856.  Hist.  ' 
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1881.  Ilecht  ( Achille-Ernest),  né  à  Ohalou  (Seine-et-Oisc)  le 
23  j  aillet  1863.  Hist. 

1887.  Hecker  (Oscar),  né  à  Berliu,  le  26  janv.  1867  [Allemand]. 
Coin  p. 

1881.  Heckmann  (Max),  né  à  Militsck  (Silésie)  le  8  février  1856. 
[Allemand].  Rom. 

1880.  Heesch  (Jacob-Gustave),  né  à  Dainmfletk  le  30  juillet  1859 
[Allemand].  Rom. 

1886.  Heikel  (Ivar-August),  né  à  Nykarlehyle  14  janv.  1861  [Fin- 
landais]. Gr. 

1887.  Heilig  (Otto),  né  à  Walldùrn  le  18  sept.  1865  [Allemand].  Comp. 

1877.  Heine  (Ilerman),  né  à  Eisleben  le  22  mars  1852  [\llemand]. 
Hist. 

1885.  Heitzmann  (François),  né  à  Wildesteinle22  mars  1840.  Comp. 

1886.  Hemmer  (Hippolyte-Marie),  né  à  Rodemaekle31  janv.  1804. 
llixt.  Ans.  —  Tit.  8  août  1887. 

1868.  Hémon  (Félix),  né  à  Quiniper  le  20  sept.  1848,  prof,  au  lycée 
Louis-le-Graud  [Éc.  N.].  Gr. 

1878.  llennequin  (Emile),  né  à  Païenne,  le  21  janvier  185'J,  jour- 
naliste et  critique  littéraire,  décédé  [Suisse].  Gr.  Arch.  or. 

1868.  Henning  (Carl-Friedrieh),  né  à  Hoehst  (Hesse-Darmstadt)  le 
26  sept.  1843.  Gr.  Sunscr. 

1875.  Henry  (Charles),  né  à  Bullwiller  (Haut-Rhin)  le  18  mai  1859. 
Hist. 

1888.  Henry  (Abel-Jean-Marie-Fénelon-Arlhur),  né  à  Canet  (Hé- 
rault) le  17  mai  1806.  Hist. 

1871.  Henry  (Gustave-Emile),  né  à  Marseille  le  li  juil.  1846. 
Lat.  Hist. 

1885.  Herbert  (Charles-Edmond),  né  à  Germaine  (Aisne)  le  20  nov. 
1862.  Gr.  Lat. 

1872.  Herchen  (Arthur),  né  à  Luxembourg  le  24  janv.  1850.  Gr. 

1887.  Hériot  (Eliennc-Louis-Eugène),  né  à  Ecouché  (Orne)  le 
12  avril  1865.  Comp.  Lut. 

1881.  Ilerman  de  Groot  (Willem),  né  à  Gouda  le  5  août  1851  [Hol- 
landais]. Rom. 

1886.  Herincnjat (Louis),  né  à  Bursins  (Vaud)  le 4 mai  1865,  ancien 
professeur  au  collège  de  Vevey,  décède  le  31  oct.  1891.  [Suisse]. 
Gr.  Lat.  H.-phil.  Géu/jr.  Rom.  —  Tit.  8  août  1887. 
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1886.  Hérold  (André-Jules-Ferdinand),  né  à  Paris  le  24  févr.  1866, 
lie.  1.  Comp.  Zend.  Sanscr.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1880.  Hérold  (Bruno),  né  à  Oberheldrungen,  le  3  avril  1858  [Alle- 
mand]. Bnlll. 

1868.  Héron  de  Villefosse  (Antoine-Marie-Alberl),  né  à  Paris  le 
8  déc.  1845,  conservateur  au  Musée  du  Louvre,  directeur  à  FÉc.  des 
H.  EL,  membre  de  l'Institut.  Ant.  r.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1880.  Herting(Adolpbe-Frédéric-Gharles),  né  à  Schleswigle  12  juil. 
1859  [Allemand].  Rom. 

1872.  Hertling  (Max),  né  le  28  janv.  1846  [Allemand].  Ilom. 

1885.  Ilervieu  (Paul-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  15  avril  1863.  Gr. 

1868.  Herz  (Joseph),  né  à  Langenberg  (Prusse  Rhénane)  le  8  déc. 
1835  [Allemand].  Rom.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1887.  Herzenberg  (Élie),  né  à  Bauske,  le  14  janvier  1867  [Russe]. 
Sém. 

1871.  Herzer  (Jean),  né  à  Josephstadt  le  13  nov.  1850  [Bohémien].  Eg. 

1871.  Hesse  (Louis-Lucien),  né  à  Paris  le  24  juin  1853.  Rom.  —  Tit. 
26  juin  1873. 

1884.  Hesse  (Lucien),  né  à  Paris  le  3  juin  1866.  Hist.  Géogr.  —  Tit. 
3  déc.  1885. 

1889.  Hesseling  (Derk-Christiaan),  né  à  Amsterdam  le  15  juillet 
1859,  prof,  à  PUniv.  de  Leyde.  Gr.  Byz.  Comp.  Rom.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1883.  Hildebrandt  (Hermann),  né  à  Schœnebeck  le  15  mai  1864 
[Allemand].  Rom. 

1883.  Hildt  (Léon-Joseph),  né  à  Obernas  (Alsace)  le  2  septembre 

1859.  Comp. 

1883.  Hirsch  (Léon),  né  à  Wintzenheim  (Haut-Rhin)  le  4  sept. 

1860.  Comp. 

1890.  Hirschorn  (Isidore),  né  à  Czernowilz  le  3  sept.  1861  [Autri- 
chien]. Gr.  Hist. 

1882.  Hirsenfeld  (Hartwig),  néàThorn  le  18  déc.  1854.  [Allemand]. 
Sém. 

1875.  Ilodji  (Jean),  né  le  23  nov.  1855  à  Kestorati  en  Épire  [Otto- 
man]. Sém.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1881.  Ilohmanu  (Charles-Louis),  né  à  Marbourg  le  21  avril  1860 
[Allemand].  Roi». 

1881.  llolleaux,  professeur  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Lyon  [Éc.  N.]- 
Ant.  gr. 
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1873.  Homolle  (Jean-Théophile),  né  à  Paris  le  19  déc.  1848, 
membre  de  l'Institut,  Directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
[ÉC.  N.].  Ant.  gr.  Ant.  r. 

1886.  Iloppenot  (Paul-Théophile),  né  à  Troyes  le  29  nov.  1863. 
Géoijr.  Hist. 

1877.  Horst  (Louis),  né  à  Schlestadt  le  27  octobre  1836.  Sém. 

1883.  lloudremont  (Alfred),  né  à  Paris  le  29  janvier  1860.  Hist. 

1886.  Houin  (Charles-Firmin),  né  à  Vrémy-les-Metz  le  14  sept. 
1864.  Gr.Hist. 

1881.  Houssin  (Félix),  né  à  Paris  le  2  octobre  1861.  Lat . 

1863.  Hnart  (Glémenl-Iinbaull),  né  à  Paris  le  16  févr.  1854,  consul. 
Sém.  Diplômé. 

1873.  Iluart  (d'),  prof,  à  l'Athénée  de  Luxembourg  [Éc.  N.].  Lat. 

1891.  Huber  (Bernhard),  né  à  Dresde  le  30  nov.  1861,  doct.  en 
philos.  [Saxon].  //.  phil.  Rom. 

1889.  Hubert  (Rodolphe),  né  à  Arbon  le  8  juillet  1868  [Suisse].  Rom. 

1871.  Hubert,  licencié  en  droit.  Ant.  r. 

1892.  Hubert  (Henri-Pierre-Eugène),  né  à  Paris  le  28  juin  1872, 
él.  Éc.  N.  Ant.  rjr. 

1891.  Hubert  (Eugène),  né  à  Ghâleauroux  le  5  oct.  1866.  Géogr.  — 
Tit.  14  nov.  1893. 

1882.  Hue  (Benjamin),  né  à  Mustapha  (Algérie)  le  10  juin  1861.  Lut. 

1877.  Huebscher  (Jean),  né  à  SchaiTouse  le  17  janv.  1837  [Suisse]. 
Roi». 

1880.  Huet  (Gédéon-Busken),  né  àHaarlem  le  31  mai  1860  [Hollan- 
dais]. Géogr.  Rom.  —  Tit.  10  avr.  1884. 

1883.  Hugand  (Charles-Léon),  né  à  Paris  le  24  oct.  1863.  Hist.  Gr. 
—  Tit.  8  août  1887. 

1881.  Hugon  (Paul),  né  à  Torre-Pellice  le  23  juillet  1834  [Italien]. 
Sém. 

1883.  Huguet  (Edmond-Eugène-A.uguste),  né  au  Blanc  (Indre)  le 
19  juin  1863,  agr.  de  grain.  Rom.  Gr.  Lut.  Hist. 

1888.  Hulin  (Georges),  né  à  Gand  le  10  déc.  1862.  Doct.  en  philos, 
et  droit  [Belge].  Gèogr. 

1868.  Huit  (Charles),  prof,  à  l'École  libre  des  Hautes  Etudes.  Comp. 

1868.  Humbert  (Jean-Baptiste-Louis),  né  à  Wassy  le  19  nov.  1843, 
professeur  au  Lycée  Condorcet  [Éc.  N.].  Sanscr. 
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1872.  Ilumbort  (Victor),  né  à  Haguenau  le  15  août  1847.  Hist. 

1891.  Ilund  (André),  né  à  Kappelrodeck  le  5  sept.  1868,  doct.  pbil. 
de  l'Un.  d'IIeidelberg  [Allemand].  Hist.  Rom. 

1886.  Hunger  (Emile),  né  à  Bornichen  le  13  janvier  1857  [Alle- 
mand]. Comp.  Rom. 

1884.  Iluré  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  28  mai  1866.  Hist. 

1886.  Hurel  (Arthur-Louis-Jean),  né  à  Barfleur  le  26  février  1864. 
Ant.  chr..  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1873.  Iluyot  (Alfred-Jean-Bernard),  né  à  Toulouse  le  4  sept.  1842. 
Lat. 

1882.  Imbart  de   la  Tour,  m.  de  conf.  à  Bordeaux  [Éc.  N.].  Ant.  r. 

1879.  Ingold  (Augustin-Marie-Pierre),  né  à  Gernay  en  I8b2.  Hist. 
—  Tit.  27  juil.  1880. 

1888.  Iscovesco  (Maurice),  né  à  Bucarest  le  14  décembre  1863. 
[Roumain].  Ant.  r. 

1879.  Ispert  (Rudolf),  né  à  Waldbrôl  (Prusse)  le  8  oct.  1837  [Alle- 
mand]. Rom. 

1891.  Israelson  (Jacob),  né  à  Mitau  le  3  août  1839  [Russe].  Sém. 
Arch.  or. 

1879.  Istria  (Pierre-Paul),  né  à  Sollacaro  (Corse)  le  28  mai  1855, 
inspecteur  d'Académie  à  Limoges  [Éc.  N.].  Lat.  Rom. 

1877.  Ive  (Antonio),  né  à  Trieste  le  13  août  1854  [Autrichien].  Rom. 

1872.  Jacob  (Alfred-François),  né  à  Paris  le  6  févr.  1847,  directeur 
adjoint  à  l'École  des  Hautes  Études.  Gr.  —  Tit.  23  juil.  1879. 

1890.  Jacob  (Omer-Louis-Marie-Arthur),  né  à  La  Rochelle  le 
11  sept.  1870,  bibliothécaire  de  l'Association  des  Étudiants.  Hist. 
Géoyr.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1878.  Jacottet  (Charles),  né  à  N'euchàlel,  licencié  eu  théologie 
[Suisse].  Arch.  or. 

1883.  Jacquemont  (Camille),  né  à  Lyon  le  24  février  1861.  Hist. 
Géogr. 

1884.  Jacqucsson  (Ernest-Adolphe-lIenri),  né  à  Versailles  le  23  j  uil. 
1860.  Celt. 

1888.  Jacqueton  (Jean-Hugues-Gilbert),  né  à  Thiers  le  21  octobre 
1838.  Hist.  —  Tit.  30  janv.  1890.  Diplômé. 

1886.  Jacquol  (Ernest),  né  à  Plombières  le  21  juillet  1861.  Sém. 
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1883.  Jalla  (Louis),   né  à  Villesèche  (Piémont)  le  25  octobre  18G6 
[Italien].  Séni. 

1868.  Jalliffier  (R.),   prof,  d'hïst.  au  Lycée  Gondorcet.  [Éc.   N.]. 
Ant.  r. 

1885.  Jarnati  (Vincent),  né  à  Antoura  (Liban)  le  8  déc.  1856  [Otto- 
man]. Sém.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1881.  Jamet  (Ernest-Léon-Marie),  né  à  Fresnes  (Orne)   le  2  déc. 
1855.  Gr.  Lat.  Rom. 

1884.  Jamin  (Georges-Louis-Horace-Désiré),  né  à  Paris  le  10  mai 
186ï.  Gr. 

1881.  Janin  (Josepb-Marie-Augusle),  né  à  Gbâlons  le  23  mai  1864. 
GèiKjr. 

1874.  Jannettaz  (Ernest-Marie-Josepb),  né  à  Paris  le  22  juin  1835. 

Go  m  p. 

1874.  Jarnik  (Jean-Urbain),  né  à  Pottenstein  le  26  mai  1848' [Bo- 
hémien]. Rom.  Comp. 

1881.  Jarriand  (Paul-Émile),  né  à  Paris  le  6  juin  1863.  Gr. 

1884.  Jastrow  (Morris),  né  à  Philadelphie  le  15  août  1861  [Améri- 
cain]. Sém. 

1879.   Jaulmes  (Auguste-Gédéon),  né  à  Nyons  (Drôme)  le  27  mars 
1861.  Sém.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

1889.  Jaulmes   (Henri),  né  à  Paris    le  26  août  1867,  lie.    1.,    él. 
Éc.  N.  Gr. 

1872.  Jaussaud  (Charles-Antoine),  né  à  Courvaudon  (Calvados)  le 
25  mars  1846.  Lat. 

1876.  Jeandel  (Jh.),  né  au  Puid  (Vosges)  le  27  janvier  1842.  Lat. 

1891.  Jeanjaquet  (Jules),  né  à  Locle  le  19févr.  1867,  doct.  de  l'Un, 
de  Zurich  [Suisse].  Géogr.  Rom.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1888.  Jeanjean  (Auguste-César-Frédéric),  né  à  Vauvert  (Gard)  le 
6  août  1860.  Sém. 

1883.  Jeanmaire  (Emile-Alexandre),  né  à  Audincourt  (Doubs)  le 
14  juillet  1839.  Comp.  Rom. 

1884.  Jeannier  (Charles-Albert),  né  à  Ornans  (Doubs)  le  25  nov. 
1862.  Sém.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1885.  Jeanroy  (Alfred),  né  à  Mangiennes  (Meuse]  le  5  juillet  1859, 
anc.  él.  Éc.  N.,  prof,  à  la  Fac.  de  Toulouse.  Rom.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1876.   Jecklin  (Jacques-Constant),  né  à  Coire   le   24   février  1852 

[Suisse].  Gr. 
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1889.  Jefferson  (Mark),  né  à  Boston  le  1er  mars  1863  [Américain]. 
Rom. 

1882.  Jeismann  (Ludwig),  né  à  Hageu  en  Westphalie  le  14  oct. 
18(30  [Allemand].  Rom. 

1880.  Jenn  (Charles-Félix) ,  né  à  Paris  le  9  janv.  1846.  Gr.  Lut.  Comp. 

1881.  Jensen  (Garl- Arthur),  né  à  Brédal  (Danemark)  le  8  fév.  1860 
[Allemand].  Hist.  Géogr.  Rom. 

1890.  Jéquier  (Gustave),  né  à  Neufchâtel  le  14  août  1868  [Suisse]. 
Ég.  —  Tit.  4  janv.  1892.  Diplômé. 

1873.  Job  (Léon),  ué  à  Luuéville  le  6  nov.  1852.  Gr.  Comp+ 

1888.  Joba (André-Charles-Marie),  né  àCorninercy  le  23  juil.  1865. 
Géogr. 

1874.  Jobbé-Duval  (Émile-Louis-Marie),  né  à  Brest  le  4  mai  1851, 
prof,  à  la  Fac.  de  droit.  Hist. 

1881.  Johannssen  (Armand-Jacques),  né  à  Auenbùttel  (Holstein) 
le  10  avril  1860  [Allemand].  Rom. 

1883.  Johnsen  (Ole),  né  à  Christiania  le  6  août  1858  [Norwégieu]. 
Rom. 

1881.  Joigny  (Adrien-Louis),  né  à  Paris  le  27  oet.  1837.  Gr.  Ass. 

1891.  Join-Lambert  (Octave-André),   né  à  Livet-sur-Authou    le 
4  juin  1870.  Hist. 

1879.  Jollivet  (Guillaume),  né  à  Paris  le  5  mars  1850.  Lut. 

1885.  Jones  (Haward-Parker),   ne  à  Veymouth  (Nova  Scutiai  le 

27  sept.  1863  [Canadien].  Rom. 

1889.  Joncsco  (Panteli),  né  à  Bucarest  le  26  juillet  1861  [Roumain], 
lie.  1.  Gr.  Byz.  Comp.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1881.  Jonesco  (Théodore),  né  à  Bucarest  le  17  janvier  1855  [Rou- 
main]. Ant.  r.  Hist.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1871.  Joran  (Julien- Alexandre-Rodolphe),  né  à  Colniar  le  21  oc- 
tobre 1846.  Hist. 

1881.  Jordan  (Camille-Marie-Joseph-Étienne\  né  à  Chalon-sur- 
Saône  le  23  juin  1863.  Hist.  Géogr. 

1886.  Jordan  (Edouard- Alexandre),    né  à  Chalon-sur-Saône    l<- 

28  juin  1866  ^Ec.  N.|,  prof,  à  la  Fac.  de  1-tenues.  //.  phil. 

1868.  Joret  (Pierre-Louis-Gharles-Richard),  né  à  Pormigoy  (Cal- 
vados) le  14  oct.  1839,  prof,  à  la  Fac.  d'Aix.  Rom.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

Diplômé 
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1890.  Jorga  (Nicolas),  né  à  Botuschani  le  6  juin  1871,  docteur  de 
l'Un.  d'Iassy  [Roumain].  Hist.  —  Tit.  4  janv.  1892.  Diplômé. 

1884.  Jouenne  (Eugène),  né  à  S '-Aubin  des  Préaux  (Manche)  le 
22  novembre  1844.  Gr. 

1871.  Jouflroy  d'Albans  (Alex.-L. -Ferdinand  vicomte  de),  né  à 
Abbans  (Doubs)  le  16  juil.  1851.  Hist. 

1890.  Jouguet  (Pierre-Félix-Amédée),  né  à  Bessèges  le  14  mai  1869, 
él.  de  l'Éc.  N.  Gr.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1888.  Jourdan  (Claude-Marie) ,  né  à  Saint-Bonnet-le-Gbâteau 
(Loire)  le  5  février  1862.  Hist. 

1881.  Jousselin  (Gaston-Félix-Jacob),  né  à  Moulins-sur-Allier  le 
21  avril  1864.  Sém.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1878.  Jouve  (Eugène),  né  à  Malleval  de  Devesset  (Ardèche)  le 
4  avril  1853.  Lat.  Sém. 

1886.  Jovy  (Ernest-Léon-Marie),  né  à  Nevers  le  8  nov.  1859.  Gr. 
H.  phil.  Comp.  —  Tit.  8  août  1887. 

1879.  Jullian  (Louis-Camille),  né  à  Marseille  le  15  mars  1859,  pro- 
fesseur à  la  Fac.  des  Lettres  de  Bordeaux.  Ant.  r.  Géogr.  —  Tit. 
27  juil.  1880. 

1872.  Jullien  (Victor-Emile),  né  à  Romans  le  11  sept.  1843,  pro- 
fesseur à  la  Fac.  des  Lettres  de  Lyon.  Lat.  Ant.  r.  — Tit.  26  juin  1873. 

1879.  Jurain  (Claude),  né  à  Labergement-Foigney  (Côte-d'Or)  le 
14  déc.  1851.  Lat. 

1876.  Jusserand  (Jules-Jean-Antoine- Adrien) ,  né  à  Lj^on  le 
18  février  1855,  attaché  à  l'ambassade  de  France  en  Angleterre.  Lat. 

1874.  Kaddour  (Ahmed  ben),  né  à  Alger  le  2  janv.  1853.  Sém. 

1890.  Kahn  (Élie),  né  à  Monmenhcim  le  1er  novembre  1866.  Sém. 

1888.  Kahn  (Jacques-Abraham),  né  à  Sarrebourg  le  22  février  1868 
[Lorrain].  Sém. 

1879.  Kahn  (Gustave),  né  à  Metz  le  21  décembre  1859.  Hist.  Comp. 

1883.  Kahn  (Mathias),  né  à  Paris  le  6  juin  1855.  Gr. 

1883.  Kabn  (Wilhelm),  né  à  Creglingen  (Wurtemberg)  le  4  juin 
1866  [Allemand].  Hist.  Rom. 

1879.  Kamerer(Alois),néà  Groszsieghartscnl850  [Autrichien].  Lat. 

1887.  Kaminka  (Aron),  né  a  Berdilchef  le  5  mai  1866  [Russe]. 
Sém.  Arch.  or.  —  Tit.  17  sept.  1888. 
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1880.  Kant  (Théodore),  né  près  de  Swinemunde  le  9  juin  1885 
[Allemand].  Iloni. 

1875.  Karels  (Jean),  né  à  Wahlle  17  décembre  1834  [Luxembour- 
geois]. Lut. 

1887.  Karpp  (Salomoni,  né  Putlelange  le  21  octobre  1866.  Sém. 

1876.  Kaulek  (Jean-BaplisLe-Louis),  né  à  Paris  le  22  mars  1857, 
chef  du  bureau  des  Archives  au  Min.  des  AIT.  étr.,  décédé  en  1893 
(cf.  Annuaire  1894).  Hist.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1886.  Kawczinski  (Maximilien),  né  à  Ostrorog  (Posen)  [Polonais]. 
Rom. 

1881.  Kazenwadcl  (Karl) ,  né  àWildbad  (Wurtemberg)  le  27  mai  1854 
[Allemand].  Rom. 

1883.  Keil  (Georges-Jules),  né  à  Havelberg  le  11  juillet  1862  [Alle- 
mand]. Comp. 

1890.  Keller  (Albert),  né  à  Lausanne   le  2  août  1872  [Suisse].  Sém. 

1889.  Kersanson  (Armand  de),  né  à  Pacé  (Ille- et -Vilaine)  le 
24  juin  1837.  Géoyr. 

1874.  Kesserling  (Hermann),  né  k  Maerstetten  le  4  nov.  1852 
[Suisse].  Boni.  Comp. 

1884.  Kesternich  (Louis-Eugène),  né  a  Toul  le  9  février  1861,  prof, 
au  lycée  de  Dijon  [Ec.  N].  Gr.  Lot. 

1S78.  Keszlen  (Joseph),  né  à  Peisztô  en  1846  [Hongrois].  Rom. 

1873.  Kirpitchnikoff  (Alexandre),  né  à  Moscou  le  18  août   1845 

[Russe],  prof,  à  TUn.  d'Odessa.  /.'//:. 

1881.  Kirsle  (Jean),  né  à  Graz  le  l"r  ocl.  1851  [Autrichien].  Comp. 
Zend.  -  Tit.  10  avril  1884. 

1885.  Klein  (Félix-Philippe),  né  h  Cbâteauchinon  (Nièvre)  le  12  juil- 
let 1862.  Hist. 

1881.  Klefstad-Sillonville  (Olaf),  né  à  Drontheim  le  19  février  1851 

[Norvégien],  Comp. 

1881.  Knobel  (Henri),  né  à  Lûdmseheid  ("Westphalie)  le  3 juin  1853 
[Allemand].  Comp. 

1881.  Knoll  (Charles),  né  à  Retschwiller  le  21  août  1860.  Comp. 

1873.  Kob  (George- Jérôme-Charles-Paul),  né  à  Strasbourg  le 
20  mars  1838.  Ég. 

1881.  Koch  (Friedérich),  né  à  .lever  (Oldeuburg)  1<>  19  juillet  L 
Rom. 


ÉLÈVES    ET   AUDITEURS.  223 

1881.  Kohler  (Gustave),  né  à  Ringelheim  le  25  février  1857  [Alle- 
mand]. Rom. 

1885.  Krenig  (Marie-Xavier),  né  à  Mantes  le  10  mars  1863.  Sém.  — 
Tit.  20  janv.  1887. 

1886.  Kofmel  (Oscar-Eugène),  né  àSoleure  le  24  juin  1866  [Suisse]. 
Rom. 

1874.  Kohler  (Charles-Alfred),  né  à  Genève  le  11  janv.  1854,  sous- 
bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Hist.  —  Tit.  13  nov. 
1877.  • 

1875.  Kohlschein  (Cari-Robert),  né  à  Hoexter  le  lor  août  1853 
[Allemand].  Rom. 

1878.  Kohn  (Adolphe),  né  à  Kecskemet  en  1853  [Hongrois].  Rom. 

1878.  Koller  (Emile),  né  à  Bùhler  le  10  janvier  1852  [Suisse].  Rom. 

18S2.  Kont  (Ignace),  né  à  Téth  le  27  octobre  1856  [Hongrois],  pro- 
fesseur au  lycée  Montaigne.  Comp.  Lat.  Gr. 

1883.  Koppel  (Bernard),  né  à  Koono  le  25  avril  1860  [Russe].  Sém. 

1880.  Korlbrae  (Johann),  né  le  4  juin  1859  [Allemand].  Rom. 
1886.  Kolljarewsky  (Nestor),  né  à  Moscou  en  1863  [Russe].  R<»n. 

.  1878.  Koulikovski  (Dimitri),  né  à  Kakhovha,  près  Odessa,  le 
23  janv.  1853,  prof,  à  l'Univ.  de  Kharkov  [Russe].  Comp.  —  Tit. 
23  juillet  1879. 

1889.  Kovaievic  (David),  né  à  Gospic  (Croatie),  le  24  mars  1866 
[Croate].  Rum. 

1882.  Krack  (Bernard),  né  à  Heiderscheid  le  6  déc.  1859  [Luxem- 
bourgeois]. Gr. 

1881.  Krajewski  (Léon-Tadeusch),  né  à  Sérajévo  (Bosnie)  le  24  mai 
1863.  Sém.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1885.  Kramer  (Henri),  né  à  Ilildesheim  le  17  janv.  1860  [Hann- 
vrien].  Géogr.  Rom. 

1891.  Krantz  (Casimir,  baron  de),  né  à  Szczebrzeszyn  le  22  mars 
1872,  él.  Fac.  se.  [Polonais].  H.phil. 

1875.  Krebs(Édouard-Paul-Adrien),  né  À  Neuchâtel  le  19  juin  1849, 
professeur  à  l'École  alsacienne,  à  Paris  [Suisse].  Gr.  Lat.  —  Tit. 
13  nov.  1877. 

1890.  Krekovitch  Pierre),  né  à  Perouchitch  le  17  mai  1866  [Croate]. 
Rum. 

1892.  Kiistcnsen  (William-Brede),  né  à  Kristianssand  le  21  juin 
18ti7  [Norvégien].  Ég. 
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1880.  Kron  (Richard),  né  à  Gaderoth  (Prusse)  le  29  juil.  t859  [Al- 
lemand]. Iiom. 

1878.  Ivuhn  (Charles),  né  à  Rennerod  le  29  avril  18i8  [Allemand]. 

Coin  p.  Boni. 

1886.  Kuhus  (Oscar),  né  à  Golumbia  (Pennsylvanie)  le  21  févr.  1856 
[Américain].  Rom. 

1886.  Labande  (Plonoré-Lamberl),  né  à  Orrouy  (Oise)  le  17  sept. 
1867,  bibliothécaire  à  Avignon.  Lut.  Ilist.  —  Tit.  8  août  1887. 

1886.  Labarthe  (Charles),  né  à  Marseille,  Arclt.  or. 

1868.  La  Berge  (Camille  de),  ne  à  Paris  le  15  avril  1837,  ancien 
directeur  à  la  Revue  critique,  décédé.  Ant.  r.  —  Tit.  30  oct.  1869.  Di- 
plômé. 

1891.  Labbé  (Henri),  né  à  Montmorency  le  20  août  1874,  él.  Fac. 
dr.  Hist. 

1876.  La  Blanchère  (Renéde),  inspecteur  des  antiquités  en  Algérie 
et  Tunisie  [Éc.  N.].  Lut.  Ant.  r.  —  Tit.  23  janvier  1878. 

1890.  Laborier  (Antoine),  né  à  Etrigny  (Saône-et-Loire)  le  27  mars 
1859.  Comp. 

1892.  Lacau  (Pierre-Lucien),  né  à  Brie-Comte-Robert  le  25  nov. 
1873.  Ég.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1887.  Lacomme  (Léon),  né  à  Liernais  (Côle-d'Or)  le  24  mars  1848, 
doct.  dr.  Hist.  Géogr. 

1876.  Lacoste  (Arnaud),  né  à  Bagnères  de  Bigorre  le  10  avr.  1855. 
Gr. 

1878.  Lacour-Gayet  (Jean-Marie-Georges-Ferdinand),  né  à  Mar- 
seille le  31  mai  1856,  professeur  d'hist.  au  lycée  S.  Louis  [Éc.  N.]. 
Ant.  r.  —Tit.  23  juil.  1879. 

1878.  Laehné  (Maximilien),  né  à  Soprony  le  18  juin  1856  [Hon- 
grois]. Rom. 

1886.  Lafaurie  (Robert),  né  au  Havre  le  23  avril  1862.  //.  phil. 

1885.  Lafont  (Jean-Baptiste-Elie),  né  à  Saint-Étienne  de  Fursac 
(Creuse)  le  30  janv.  1844.  Hist. 

1888.  Lafoscade  (Léon-Jules),  né  à  Douai  le  16  février  1868,  prof, 
au  lycée  de  Valenciennes.  Gr.  Lat.  />'//:.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

.  1874.  Lafosse  (Marie-André-Désiré),  né  à  Saint-André  (Réunion)  le 
10  janv.  1853.  Comp. 

1877.  Lagrillière  (Eugène),  né  à  Paris  le  27  avril  1854.  .1/W/.  or. 
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1887.  Lahillonne  (Jacques),  né  à  Pau  le  24  août  1865.  Gr. 

1875.  Laignoux  (Henri-Marie-François) ,  né  à  Marciac    (Gers)   le 
17  mai  1854,  prof,  au  Collège  Stanislas  [Éc.  N.].  Lat. 

1885.  Lalande  (Pierre-André),  né  à  Dijon  le  19  janv.  1867,  prof,  de 
philos,  à  l'Ecole  Monge  [Éc.  N.].  Lat.  Ant.  r.  -  Tit.  20  janv.  1887. 

1888.  La  Lande  de  Calan  (Charles-Joseph  de),  né  à  Ernée  le  26  avril 
1869.  llist. 

1876.  Lallemand  (Paul-Joseph),  né  à  Auxerrc  le  11  mars  1848.  Lat. 
Rom. 

1881.  Lallernanhls  (Gerrit-Bernardin),  né  à  Moordrecht  le  11  mars 
1856  [Hollandais].  Rom. 

1883.  Laloy  (Emile-Joseph),  né  à  Paris  le  13  mars  1863,  sous-bi- 
bliothécaire  à  la  Bibl.  Nat.  Lat.  Rom.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1881.  Lamasse  (Julien),  né  à  Granville  le  6  août  1862.  Hist.  Géogr. 

1890.    Lambert  (Charles-Henri),  né  à  Mouzon  (Ardennes)  le  9  fé- 
vrier 1866.  Comp.  Sanscr. 

1887.  Lambert  (Jules),  né  à  Saumanes  (Vaucluse)  le  10  oct.  1866. 
Comp. 

1881.  Lambert  (Mayer),  né  à  Metz  le  23  déc.  1863,  professeur  au 
séminaire  israélite  de  Paris.  Sent.  —  Tit.  22  mai  1885.  Diplômé. 

1875.  Lambrior  (Alexandre),  né  le  1er  janvier  1845  en  Roumanie 
[Roumain].  Rom.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1871.  Lame,  maître  de  conf.  à  la  Fac.  de  Dijon  [Éc.  N.].  Lat. 

1890.  Lameire  (Pierre-Paul-André-Joseph-Irénée),  né  à  Paris  le 
24  nov.  1864.  Hist. 

1884.  Lamolhe  (Denis-Isidore-Gustave),  né  àCahors  (Lot)  le  15  mai 
1858.  Gr. 

18S0.  Lainy  (.Pierre-Georges),  né  à  Bordeaux  le  9  oct.  1857.  Hist. 

1889.  Lamy  (Raoul-Georges),  né  à  Rouen  le  6  avril  1866.  Lut. 

1871.  Lande  (Lucien-Louis),  né  à  Bordeaux  le  9  sept.  1847  [Éc. 
N.].  Gr. 

1881.  Lange    (Edouard-Charles- Albert),  né   à   Wissembourg   le 
27  mai  1842.  Comp. 

1883.  Langlais  (Pascal),  né  à  Yvré-rÉvèque  (Sarthe)  le  24  juil. 
1862.  Rom. 

1882.  Langlois  (Charles-Victor),  né  à  Rouen  le  26  mai  1863,  ch. 
de  cours  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Paris.  Hist. 
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1880.  Langlois  (Marie-Louis-Ernest),   né  à  Heippes    (Meuse),   le 

4  sept.  1857,  en.  de  cours  à  la  Fac.  des  lettres  de  Lille.  Hist.  Géogr. 
Rom.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1890.  Lansac  (Maurice-Marie-Bernard),  né  à  Tarbes  le  12  nov. 
1865.  Eg. 

1878.  Lanson  (Achille-Alexandre-Gustave-Marie),  né  à  Orléans  le 

5  août  1857,  prof,  au  lycée  Charlemagne  [Éc.  N.].  Gr. 

1889.  Lapierre  (Emile),  né  à  Châlons-sur-Marne  le  29  mars  1838. 
Sém.  Eg.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1880.  Lapierre  (Henri-Alphonse  de),  né  à  Valleraugue  /Gard), 
le  28  décembre  1857.  Gr.  Lat.  Comp. 

1871.  La  Porte  (Jean-Roger-Amédée  de),  né  à  Niort  le  20  juin 
1848.  Ant.  r.  Géogr.  Hist. 

1884.  Lapouge  (Georges  Vacher  de),  né  à  Neuville  (Vienne),  le  12 
décembre  1854,  bibl.  à  la  bibl.  universitaire  de  Rennes.  Ass.  Eg.  — 
Tit.  3  déc.  1885. 

1885.  La  Quesnerie  (Gustave  de),  né  à  Jersey  en  1843.  Comp. 

1880.  Lardy  (Alphonse),  né  à  Neuchcâtel  le  11  novembre  1856 
[Suisse].  Lat. 

1888.  Lareux  (Olivier-Marcellin),  né  à  Smarve  (Vienne)  le  25  juil- 
let 1850.  Lat.  Comp. 

1887.  Larionoff  (Serge),  né  à  Chadrinsk  (Russie)  le  5  juillet  1863 
[Russe].  Sém.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1882.  Laroche  (Achille),  né  à  S'-Barbant  (H>-Vienne)  le  26  oct. 
1860.  Gr. 

1882.  Laroche  (Gharles-Marie),  né  à  Paris  le  15  juin  1861.  Géogr. 

1890.  Laronce  (Lucien-Ernest-Roger),  né  à  Paris  le  5  fév.  1869. 
Sém. 

1871.  Larpent  (Claude-Joseph-Alexis),  né  à  Paris  le  12  juin  1851. 
Gr.  Lat.  Sanscr. 

1891.  Larpent  (Herman-Isak),  né  à  Copenhague  le  20  fév.  1861,  lie. 
théol.  [Danois].  Rom. 

1883.  Larquier  (Louis-Émile-Fcrnand),  né  à  Arthenac  le  6  août 
1863.  Hist. 

1876.  Larrieu  (Jean-Baptisle-Marcel),  né  à  Olorou-S^-Marie  le 
30  mai  1849.  Gr.  Comp. 

1891.  Larroquette  (Albert),  né  a  Lesperoo  le  6  déc.  1869,  lie.  1., 
bours.  agr.  hist.  Fac.  1.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 
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1874.  Larroumet  vLouis-Barthélemy-Gustave-Paul),  né  à  Gourdon 
(Lot),  le  22  sept.  1852,  ancien  directeur  des  beaux-arts,  membre  de 
l'Institut,  professeur  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Paris.  Lat. 

1872.  Lasteyrie  du  Saillant  (Robert-Charles  de),  né  à  Paris  le 
15  nov.  1849,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École  des  Chartes. 
Hist.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1883.  La  Tour  (Jean-Baptiste-Jérôme-Marie-Henri  de),  né  à  S.  Vin- 
cent le  16  avril  1855.  Géogr. 

1886.  Laude  (Jules- Alexandre),  né  à  Paris  le  1er  février  1865,  bi- 
bliothécaire universitaire  à  Montpellier.  Lat.  Hist.  —  Tit.  8  août  1887. 

1883.  Laudenbach  (Jean-Henri),  né  à  Neuf-Brisach  le  16  juin  1855. 
Comp. 

1878.  Laudy  (André),  né  à  Paris  le  5  février  1848,  arch.  pal.,  dé- 
cédé en  1888.  Sem.  —  Tit.  23  juillet  1879. 

1887.  Laumonier  (Paul-Marie-Jules),  né  à  Seiches  (Maine-et-Loire), 
le  27  juin  1867.  Comp.  Lat.  Gr. 

1890.  Laurain  (Ernest),  né  à  Clermont  de  l'Oise  le  15  sept.  1867. 
Hist.  Géogr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1880.  Laurent  [Ephrem),  né  à  Damouzy  (Ardennes)  le  2  juillet 
1847.  Hist.  Géogr. 

1880.  Laurent  (Jean-Paul),  né  à  Dommery,  anc.  él.  Éc.  Chartes. 
Hist.  —Tit.  14  sept.  1881. 

1892.  Laurié  (Joseph),  né  à  Moguilior  le  28  janv.  1868  [Russe]. 
Arch.  or. 

1892.  Laurin  (Jean-Baptiste),  né  à  Gardanne  le  7  déc.  1838.  Eg. 

1890.  La  Vallée-Poussin  (Louis  de),  né  à  Liège  le  1er  janv.  1869 
[Belge].  Sanscr.  Comp.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1890.  Lavault  (Lucien- André),  né  à  Chàtillon  (Nièvre),  le  26  août 
1871.  Hist. 

1876.  Lavocat  (Eugène-Arthur), né  àLondres  le  28  juillet  1826.  Ey. 

1880.  Law  de  Lauriston  ^Georges-Charles),  né  à  Nantes  le  2  dé- 
cembre 1842.  Sanscr.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1886.  Lawrence  (John),  né  à  Sampford  le  20  déc.  1850  [Anglais]. 
Comp.  Rom. 

1879.  Lazard  (.Lucien-Léon),  né  à  Paris  le  9  mars  1861 ,  attaché 
aux  Archives  du  dép1  de  la  Seine.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1888.  Lazare  (Lazare),  né  à  Paris  [Russe].  Sém. 

1881.  Lazaresco  ^Stephan),  né  à  CraiovalelO  oct.  1846  [Roumain], 
Lat.  Hist. 
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1872  Lebarq  (Joseph-Alexandre),  né  à  Hanlot-Sainl-Sulpice  le 
14  sept.  1844.  Gr.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1882.  Lebasteur  (Camille-Henri),  néàParisle27  nov.  1862.  Gr.  Hist. 

1875.  Lebègue  (Albert),  né  à  Bordeaux  le  19  février  1845,  prof,  à 
la  Fac.  des  Lettres  de  Toulouse.  [Éc.  N.]  Ant.  r. 

1885.  Lebègue  (Ernest),  né  à  Nogent-sur-Marne  le  30  déc.  1862, 
prof,  au  lycée  de  Lille.  [Ec.  Norm.]  Hist. 

1877.  Lebègue  (Henri-Eugène),  né  à  Nogent-sur-Marne  le  27  fé- 
vrier 1856,  chef  des  travaux  paléographiques  à  l'Éc.  des  H.  Études. 
Gr.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

1892.  Lebel  (Gustave),  né  à  Paris  le  3  août  1870,  él.  Éc.  Gh.  Hist. 
—  Tit.  14  nov.  1893. 

1887.  Lebel  (Louis-lIeclor-Nicolas),  né  à  Larivière  (Haute-Marne) 
le  28  juil.  1859.  Hist.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1872.  Lebleu  (Louis-Marie-Julien),  né  à  Belfort  le  24  oct.  1872, 
étud.  en  droit.  Gr. 

1880.  Le  Boul  (Michel-Constant),  né  à  Ballon  (Sarthe)  le  lormars 
1861.  Sém.  Eg. 

1880.  Lebras  (Anatole-Jean-François-Marie),  né  à  Duault  (Côtes- 
du-Nord)  le  2  avril  1859.  Gr.  Hist. 

1889.  Le  Brethon  (Paul-Jules-Joseph),  né  à  Caen  le  20  mai  1867. 
Hist. 

1871.  Le  Brun  (Gharlemagne-Arthur),  né  à  Fresne-sur-Escaut  le 
16  janv.  1847,  prof,  au  lycée  Janson.  [Ec.  N.J  Sanscr. 

1868.  Lebrun  (Ernest-Jules),  né  à  Morlain  le  29  avril  1844,  prof. 
au  lycée  Janson  [Éc  N-].  Comp.  Sanscr. 

1891.  Lecacheux  (Paul),  né  à  Montebourg  (Manche)  le 25  déc.  1873, 
él.  Éc.  Ch.  Géogr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1884.  Lecat  (François-Alexandre-Auguste),  né  à  Laon  le  24  jan- 
vier 1867,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vulencienues.  Géogr.  Hist. 

1880.  Lecca  (Jean),  né  le  16  sept.  1863  [Roumain].  Hist.  Géogr. 

1869.  Lecène  (Paul-Ernest),  né  à  Bercy  le  28  mars  1849,  prof,  au 
lycée  Charlemagne  [Ec.  N.].  Hist; 

1885.  Lechat,  prof,  à  la  Fac.  de  Montpellier  [Ec  N.].  Gr. 

1882.  Lechatellier  (Pierre-Jean-Baptiste),  né  à  Beauchène  (Orne) 
le  30  sept.  1851.  Gr.  —  Tit.  3  déc  1885. 

1876.  Lechevallier  (Pierre-Denis),  né  à  Vez  (Manche)  le  7  sept.  1842. 
<;,..  _  Tit.  21  nov.  1878. 
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1884.  Le  Clerc  (Edouard-Eugène),  né  à  Saint-Jusl-les-Marais  les 
Beauvais  le  14  juin  1866.  Ilist. 

1880.  Lecocq  (Jules-Alexandre-Charles),  né  à  Paris  le  3  août  1860. 
Gr.  Hist. 

188G.  Lecoin  (Louis),  né  à  Paris  le  28  février  1866.  Ilist. 

1891.  Lecomte  (Georges-Eugène),  né  à  Paris  le  7  août  1871.  Géogr. 
—  Tit.  14  nov.  1893. 

1886.  Leconte  (Albert),  né  à  Paris  le  26  sept.  1844.  Gr.  H.  phil. 

1871.  Lecoullre  (Jean- Jules),  né  à  Genève  le  29  mars  1849,  profes- 
seur à  l'Académie  deNeuchâtel  [Suisse].  Lat.  Rom.  —  Tit.  26 juin  1873. 

1883.  Lecouturier  (Georges-Ernest),  né  à  Falaise  le  23  déc.  1862. 
Gr.  Hist. 

1882.  Lécrivain,  prof,  d'histoire  à  la  Fac-  de  Toulouse  [Éc.  N.] 
Ant.  r. 

1880.  Lécuyer  (Louis-ÉTie-Henri),  né  à  Saint-Piat  le  31  juil.  1859. 
Lat. 

1883.  Leczinski  (Stanislas-Albert),  né  àLeszno  (Pologne)  le  3  jan- 
vier 1842.  Comp. 

1877.  Le  Deuff  (François-Marie),  né  à  Rostrenen  (Côtes-du-Nord) 
le  12  mai  1847.  Gr. 

1884.  Ledos  (Eugène-Gabriel),  né  à  Paris  le  27  mars  1864,  biblio- 
thécaire à  la  Bibl.  nat.,  secrétaire  de  la  rédaction  du  «  Polybiblion  ». 
Hist.  Géogr.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1881.  Ledot  (Alfred-Pierre-Eugène),  né  à  Paris  le  29  mars  1862.  Hist. 

1873.  Ledrain  (Eugène),  né  à  Sainte-Suzanne  (Mayenne)  le 
22  juin  1844,  conservateur  des  antiquités  égyptiennes  au  Musée  du 
Louvre.  Eg.  —Diplômé. 

1886.  Lefebvre  (Emile-François),  néaGasny  (Eure)  le  16  mars  1836. 
Arch.  or. 

1882.  Lefèvre  (Jean-Marie-Émile),  né  à  Sedan  le  6  août  1858.  Hist. 
Géogr. 

1887.  Lefort  (Victor-Emile),  né  à  Chauny  (Aisne)  le  29  mai  L860. 

Ram . 

187-2.  Le  Foyer  Henri),  né  à  La  Ferté-Bernard  le  25  mars  183G. 
Gr.  Comp. 

1882.  Lefranc  (Abel-Julcs-Mauricei,  né  à  Klincourt  le  27  juil.  1863, 
secrétaire  du  Collège  de  France.  Ilist.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1883.  Le  Gac  (Yves- Marie),  né  à  Brest  le  15  avril  1856.  Ass. 
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1890.  Legendre  (Achille-Clément-Paul),  né  à  Longjumeau  (Seine- 
et-Oise)  le  27  avril  1869.  Lat.  Rom.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1886.  Le  Génissel  (Joseph),  né  à  Chatel-Saint-Germain  le  2  août 
1851.  Hist.  Géorjr. 

1871.  Legis  (Charles),  né  à  Sedan  le  4  oct.  1846,  professeur  d'alle- 
mand au  lycée  Louis-le-Grand.  Gr.  Lut. 

1883.  Legouis  (Emile-Hyacinthe),  né  à  Honfleur  (Calvados)  le 
31  oct.  1861.  Rom. 

1885.  Legrain  (Georges-Albert),  né  à  Paris  le  4  octobre  1865.  Eg. 
—  Tit.  8  août  1887. 

1888.  Legrand  (Alexandre-Louis-Jean),  né  à  Saint-Martin  de  Lan- 
delle  (Manche)  le  27  mars  1864.  Hist.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1881.  Le  Grand  (Léon-Frédéric),  né  à  Saint-Pierre  les  Nemours  le 
5  juil.  1861,  archiviste  aux  Arch.  nat.  Géogr.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1873.  Legrand  (Louis-Henri-Adrien),  né  à  Neuilly  le  18  avr.  1854. 
Gr.  Lat.—  Tit.  27  juil.  1880. 

1886.  Legrand  (Philippe-Alexandre-Félix-Ernest),  né  à  Saint- 
Doulchard  (Cher)  le  27  nov.  1866  [Éc.  N.].  Gr. 

1879.  Le  Hénaff  (François-Félix-Jacques),  né  à  Guingamp  le 
28  nov.  1858.  Ant.  r. 

1881.  Le  Hir  (Joseph-Auguste),  né  à  Morlaix  le  6  mai  1860.  Sém. 

1876.  Lehugeur,  prof,  au  lycée  Henri  IV  [Éc.  N.].  Ant.  r. 

1881.  Lejay  (Paul-Antoine-Augustin),  né  à  Dijon  le  3  mai  1861, 
professeur  à  l'École  libre  des  Hautes  Études  de  Paris.  Lat.  Gr.  Comp. 
H.  phil.  —  Tit.  8  août  1887.  Diplômé. 

1886.  Lelong  (Auguste-François),  né  à  Yvetot  (Manche)  le  25  sept. 
1855.  Ant.  gr.  —  Tit.  8  août  1887*. 

1873.  Lelong  (Eugène-Philippe),  né  à  Angers  le  10  juil.  1847,  lie. 
en  dr.,  archiv.  aux  Arch.  Nat.  Hist.  Géogr. 

1876.  Lelong  (René-Louis),  né  à  Angers  le  27  mai  1853.  Ant.  r. 

1885.  Lemaigre  (Edouard-Joseph),  né  à  Ligny-Thilloy  le  9  février 
1866.  Comp. 

1882.  Lcmaire  (Arthur),  né  à  Paris  le  10  déc.  18:^.  Rom. 

1874.  Lemaître  ( Jules-Élie-François) ,  né  à  Vennecy  le  -l  avr. 
1853,  homme  de  lettres.  Aut.  gr. 

1878.  Lemercier,  maître  de  conf.  à  la  Fac.  de  Caen  [Éc.  N.]-  Gr. 

1877.  Le  Mercier  de  Morière  (Laurent-Marie-Joseph),  né  à  Metz 
le  20  juillet  1852,  docteur  en  droit,  décédé  en  1885.  Ant.  r. 
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1872.  Le  Mire  (Paul-Noël),  né  à  Jevrey-Cbatnbertin  le  27  juin  1850. 
Hist. 

1888.  Lemoine  (Gbarles-Ernesl),  né  à  Falaise  le 24  juin  1838.  Gr. 

1888.  Lemoine  (Jean-Marie),  né  à  Romillé  le  19  mai  1867,  arch.  pal. 
Hist.  —  lit.  30  janv.  1890. 

1885.  Lemoine  (Frédéric-Eugène),  né  à  Bricquebee  (Manche)  le 
30  avril  1860.  Hist.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1880.  Lempereur  (Louis),  né  à  Roçquigny  (Aisne  le  3  janv.  1859, 
archiviste  de  l'Aveyron.  Hist.  Géogr.  Rom.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1874.  Lenel  (Scipion-Alberli),  né  à  Daours  (Somme)  le  6  février 
1848.  Gr. 

1873.  Le  Nivre  (François-Marie-Nicolas-Paul-Noël),  né  à  Gevacy- 
Ghambertin  le  27  juin  1850.  Hist. 

1890.  Lennel  (Ferdinand),  né  à  Ault  (Somme)  le  25  janvier  1867. 
Géogr. 

1890.  Lenoir  (Eugène),  né  à  Genève  le  20  décembre  1860  [Suisse]. 
Arch.  or. 

1885.  Lentberic  (Auguste),  né  à  Nancy  le  20  août  1829.  Hist. 

1884.  Léonard-Chalagnac  (Joseph-Bernard),  né  à  Brantôme  le 
28  mars  1862,  prof,  au  lycée  de  Périgueux  [Ec.  N.]  Gr.  Lat. 

1884.  Léonardon  (Henri-Louis),  né  à  Montlbéry  le  18  avril  1863, 
lie.  dr.,  arch.  pal.,  conserv.-adj.  à  la  Bibl.  de  Versailles.  Rom. 
Hist.  Géogr.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1885.  Le  Parquier  (Eugène-René-Louis),  né  à  Goutances  le 
25  août  1864.  Hist.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1877.  Lepitre  (Josepb-Marie-Albert),  né  à  Poulangy  le  24  août 
1848.  Gr.  Lat.  Hist.  Rom.—  Tit.  27  juil.  1880. 

1881.  Leprieur  (Paul-Marie-René),  né  à  Paris  le  13  déc.  1860.  Lat. 

1890.  Leprince  (Marie),  né  à  Paris  le  5  oct.  1854,  institutrice  titu- 
laire de  la  Ville.  Rom. 

1884.  Lequatre  (George-Josepb),  né  à  Gépoy  (Loiret),  le  10  octobre 
1865.  Lat.  Ant.  r.  Hist.  —  Tit.  17  sept.  1888. 

1878.  Lerebourg  (Gbarles-Ernest- Victor),  né  à  Saint-IIilarion 
(Seine-et-Oise)  le  5  janvier  1855.  Ass.  Eg.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1883.  Leriche  (Louis),  né  à  Paris  le  2  nov.  186i.  Sém.  —  Tit. 
3  dec.  1885. 

1874.  Leroux  (Auguste-Alfred),  né  à  Elbeuf  le  17  fév.  1855,  archiv. 

de  la  Haute-Vienne.  Hist.  —  Tit.  23  janv.  1878.  Diplômé. 
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1880.  Le  Roux   (Robert-Charles-Henri),  né  au  Havre  le  25  nov. 
1861.  Lat. 

1883.  Leroy  (Jules-Arthur),  né  à  Vermand  (Aisne)  le  27  mai 
1864.  Gr.  Comp.  Rom.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1873.  Leroy  (Hippolyte-Pierre),  né  à  Loiron  (Mayenne)  le  30  avr. 

1844.  Sém.  Ég. 

1877.  Le  Savoureux  (Frank),  né  à  Limoges  le  6  déc.  1855.  Sém. 

1881.  Lescane  (Germain-raul),  né  à  Paris  le  23  nov.  1857.  Géogr. 

1885.  Letaille  (Jules-Joseph),  né  à  Paris  le  29  janv.  1851,  chargé  de 
missions  archéologiques  en  Tunisie.  Ant.  r.  Hist.  —  Tit.  30janv.  1890. 

1873.  Létalenet  (Henri-Hippolyte),  né  k  Paris  le  26  juin  1844. 
Comp.  Ég.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1889.  Letendre  (Auguste),  né  à  Brest  le  8  avril  1841.  Ant.  gr.  Ant.  r. 

1886.  Le  Téo  (Charles-Henri),  né  à  Rennes  le  7  août  1863.  Hist. 

1877.  Letteron  (Lucien-Auguste),  né  à  Champigny-sur- Yonne 
le  15  janvier  1844.  Gr.  Lat. 

1885.  Leune  (Alfred),  né  à  Rouen  le  2  sept.  1857,  prof,  au  Collège 
Rollin  [Éc.  N.].  Rom. 

1892.  Leuttner  (Emile),  né  à  Hanau  le  10  janv.  1864  [Allemand]. 
//.  phil. 

1886.  Levai  (André-Georges-Jean),  né  à  Constantinople  le  11  déc. 
1864  [Hollandais].  Hist.  —  Til.  17  sept.  1888. 

1891.  Le  Vayer  (Paul-Marie-Victor),  né  à  Vaugirard  le  14  janv. 

1845.  Géogr.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1881.  Lévi  (Sylvain),  né  à  Paris  le  28  mars  1863,  maître  de  conf. 
à  l'École  des  Hautes  Études  et  a  la  Faculté  des  Lettres.  Sanscr.  — 
Tit.  10  avril  1884. 

1887.  Lévy  (Fernand-Élie),  né  à  Paris  le  3  janv.  1807.  Gr.  Lat.  — 
Tit.  30  janv.  1890. 

1880.  Lévy  (Emile),  ne  à  Hambourg  le  23  oct.  1835  [Allemand]. 
Rom. 

1890.  Lévy  (Gaston-André),  né  à  Paris  le  2ï  mars  1869,  él.  Éc.  N. 
.1»/.  gr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1884.  Lévy  (Léon),  né  à  Paris  le  13  août  1863.  Lat.  Comp.  Rom. 

1889.  Lévy  (Léon),  né  à  Lyon  le  31  mai  1807.  Hist. 

1890.  Lévy  (Louis-Germain),  né  à  Paris  Le  H>  février   1870.  Sém. 

1885.  Lévy  (Lucien),  né  à  Alger  le  30  septembre  1805.  /•.'.'/. 
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1883.  Lévy  (Lucien),  né  à  Verdun  le  24  octobre  1803.  Hist. 

1881.  Lex  (Léonce),  né  à  Remiremont  le  11  mai  1859,  archiviste 
de  Saône-et-Loire.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  27  juillet  1880. 

1885.  Leydier  (Jean-François),  né  à  Clermont-Ferrand  le  19  juillet 
1802.  Hist.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1883.  L'Hermitte  (Julien-Henri),  né  à  Lille  le  24  juillet  1803.  Hist. 
Rom. 

1884.  Libaude  (Émile-Charles-Marie),  né  à  Taris  le  20  octobre  1804. 
Hist. 

1882.  Liber  (Jules-Adolphe),  né  à  Lille  le  25  juillet  1859,  prof,  au 
h-cée  de  Goulances  [Éc.  N.].  Gr. 

1877.  Libois  (Joseph-Hippolyte),  né  à  Reims  le  20  oct.  1850.  Hist. 
Rom.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1887.  Lichtenberger    (Frédéric-Charles),    né   à   Wissembourg   le 
10  février  1800.  Hist.  Gr. 

1883.  Lichtenberger  (Henri),  né  à  Mulhouse  le  12mars  1804.  Comp. 

1890.  Lieder  (Wenceslaw-Damian),  né  à  Varsovie  le  27  sept.  1860, 
él.  Éc.  L.  O.  [Polonais].  Sém.  Zend.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1890.  Lindelof  (Uno-Lorenz),  né  àHelsingfors  le  30  mars  1808,  doct. 
1.  [Finlandais].  Rom. 

1888.  Lindqvist  (G.-O.-Grégor),  né  à  Ôstersund  le  8  mars  1803. 
[Suédois].  Rom. 

1891.  Lindstrôm  (Elof),  né  k  Quillinge  le  25  août  1803  [Suédois]. 
Géogr. 

1880.  Lion  (Henri),  né  à  S.-Cloud  le  19  juil.  1859.  Lat.  Ilist. 

18G9.  Lippold  (Gottlob-Frédéric),  né  à  Altenbourg  (Saxe)  le  IGnov. 
1844  [Allemand].  Rom. 

1881.  Lizeray  (Henri),  né  à  St.-Pétersbourg  le  14  avril  1844.  Cclt. 

1874.  Lobedanz  (Emile),  né  à  Schwerin  (Mecklembourg)  le  lor  juin 
1852  [Allemand].  Hist. 

1891.  Lods  (Adolphe),  né  à  Courbevoie  le  17  août  1807,  lie.  L,  lie. 
théol.,  prof.  à.  la  Fac.  de  théol.  prot.  de  Paris.  Sém. 

1888.  Loseth  (Eilerl), né  à  Trondhiem  le  1er  septembre  1858,  doc- 
teur en  philos.  [Norvégien].  Roi».  —  Diplômé. 

1883.   Lœwenberg  (Jacob),   né  à  Nuderntudorf  le  16  mars   1850 
[Allemand  |.  Rom.  Comp. 

1882.  Loisy  (Alfred-Firmini,  né  à  Ambrières  (Marne)  le  28  févr.  1857. 
Ass.  -  Tit.  10  avril  1884.  Diplôme. 
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Loizeau  de  Grandmaison.  Votf.  Grandmaison. 

1881.  Lombard  (Auguste),  né  à  Châlons  le  11  avril  1832.  Ilist. 

1883.  Lombard  (Émilc-Henri),  né  à  Varsovie  le  28  avril  1852.  Comp. 

1868.  Longnon  (Auguste-IIonoré),  ne  à  Paris  le  18  ocl.  1844.  Ilist. 
-  lit.  30  oct.  1869.  Diplômé. 

1869.  Longpérier  [Henri-Prévost de),  né  à  Paris  le  13  févr.  1849. 
Gr.  Eg. 

1885.  Loriu  (Louis-Marie-Josepb-IIenri),  né  à  Bayonne  le  2  juillet 
1866,  surveillant  à  l'Éc.  Norm.  Gr.  Ilist.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1876.  Loriquet  (Henri-Marie-Félix),  né  à  Reims  le  9  février  1857. 
Lat.  Ilist. 

1883.  Lorquet,  prof,  d'hist.  au  lycée  Janson  [Éc.  N.j.  Hist. 

1884.  Lorriot  (Artbur-Amédée),  né  à  Villeneuve-sur- Yonne  le 
31  mars  1863.  Gr.  Lat. 

1885.  Los  (Jean),  né  à  Varsovie  le  16  mai  1868  [Polonais].  Comp. 

1880.  Lossius  (K.),  né  à  Frondligem  le  23  sept.  1847  [Norvégien]. 
Gr.  Comp.  Rom. 

1887.  Lot  (Ferdinand),  né  au  Plessis-Piquet  le  20  sept.  1866,  areh. 
paléogr.,sous-bibliolbécaire  de  l'Université.  Hist.  Celt.  —  Tit.  17  sept. 
1888.  Diplômé. 

1872.  Lotb  (Joseph-Marie),  néàGuémené-sur-Scorff  le 27  déc.  1847, 
doyen  de  la  Fac.  des  Lettres  de  Rennes.  Comp.  Celt.  —  Diplômé. 

1872.  Loutchilzky  (Jean),  né  à  Kamienetz  le  2  juin  1845  [Russe]. 
Hist. 

1884.  Loyer  (Alexandre-Auguste),  né  à  Chantilly  le 30  avril  1862. 
Hist.  Gr.  Lat.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1875.  Lucas  (Charles-Louis-Achille),  né  à  Paris  le  8  avril  1838. 
Ant.  gr.  Ant.  r.  —  Tit.  23  nov.  1878. 

1868.  Luchaire  (Achille),  anc.  élève  de  l'Éc.  Normale,  professeur 
a  la  Fac.  des  Lettres  de  Paris.  Ant.  r. 

1877.  Ludlke  (Gustave-Otto),  né  à  Stettin  (Poméranie)  le  17  janvier 
1857  [Allemand].  Rom. 

1892.  Ludvipol  (Abraham),  né  à  Novogradvolynsk  le  26  nov.  1864 
[Russe].  Arch.  <>r. 

1876.  Lugrin  (Ernest),  né  à  Bajllmes  le  17  avril  1849  [Suisse],  Hist. 

1877.  Lukas  (Stauislas-Jean-Charles),  né  à  Tarnopol  (Galicie)  le 
19  nov.  1855   Polonais].  Hist.  Ég.  —  Tit.  23  juil.  1879. 
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1885.  Lutoslawski  (Vincent),  né  à  Drozdowo  le  17  juin  1863  [Po- 
lonais]. Rom. 

1884.  Macé  (Alcide-Aurèle-Pierre),  né  à  Rennes  le  G  nov.  1862, 
maître  de  Conférences  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Rennes.  Lat.  —  Tit. 
3  déc.  1885. 

1886.  Mac-Léod  (Malcohn),  né  à  Léacli,  Ilarris  (Inverness)  le  16  mai 
1844  [Écossais].  Celt. 

1891.  Madelin  (Érnile-Marie-Louis),  né  à  Neufchâteau  le  8  mai 
1871,  agr.  hist.  Eist.  Ant.  chr.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1887.  Magnier  (Léon),  né  à  Saint-Denis  le  7  février  1864.  Lat.  Gr. 
Comp.  Rom. 

1889.  Magnin  (Albert-Jean- Joseph),  né  à  Flines-lès-Mortagne  le 
24  avril  1861.  Lat. 

1890.  Maillard  (Jules-Étienue),  né  à  Paris  le  3  octobre  1855.  Rom. 

1886.  Mailliet  (Pierre),  né  à  YValsdorf  le  15  juillet  1864  [Luxem- 
bourgeois]. Gr.  Lat. 

1889.  Maire  (Albert),  né  à  Mutzig  le  24  mai  1856,  ancien  biblioth. 
Univ.  de  Clermont,  sous-bibl.  de  l'Université.  Lat.  —  Tit.  8  déc. 
1890. 

1887.  Maisonobe  (Abel-Jean-Bertrand),  né  à  Castres  le  20  avril 
1869.  Hist. 

1881.  Maiter  (Chr.),  né  à  Ehningen  (Wurtemberg)  le  27  mai  1847. 
Comp. 

1881.  Malavialle,  maître  de  conf.  à  la  Fac.  de  Montpellier  [Éc.  N.] 
Hist. 

1881.  Malbet  (Claudius-Wilbelm),  né  à  Vienne  (de  parents  fran- 
çais) le  30  nov.  1846.  Rom. 

1890.  Malbois  (Edmond-Marie-Émile),  né  à  Avignon  le  26  juillet 
1866.  Lat.  Comp. 

1886.  Malet  (Marie-Guillaume-Albert),  né  à  Clermont-Ferrand  le 
3  mai  1864.  Hist.  —  Tit.  8  août  1887. 

1887.  Malet  (Eugène-Nestor),  né  à  Rochefori  le  3  décembre  1849. 
Hist. 

1879.  Malfuson  (Alfred-Albert-l)ésiré-Tancréde),  né  a  Jeancourt 
(Aisne)  le  30  oct.  1859.  Sém. 

1886.  Mallet  (Dominique),  né  au  Mans  le  6  mai  1839,  membre  delà 
Mission  archéologique  du  Caire.  Ey. 

1877.  Malmberg  (A.  Th.),  né  à  Sundsvall  le  lor  novembre  1851 
[Suédois].  Rom. 
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1888.  Malmstedt  (Achille),  né  à  Stockholm  le  10  mai  1854  [Suédois]. 
Rom . 

1887.  Malnory  (Arthur),  né  à  Saint-Loup  (IP^-Saône).  Hist. 

1879.  Malvoisin  (Léon),  né  à  Agen  le  27  août  1858.  Cnmp.  Gr.  Lat. 
—  Tit.  27juil.  1880. 

1880.  Manchon  (Léon-Ernest-Marie),  né  à  Nantes  le  14  janv.  1859, 
décédé  en  1886  [Éc.  N.].  Gr.  Lat. 

1870.  Mangin  (Charles),  né  à  Nancy  le  20  octohre  1857.  Lat. 

1857.  Mangin  (Jules-César),  né  à  Strasbourg  le  2  mai  1853.  Lat. 
Comp. 

1889.  Manheimer  (Marcel-Moïse),  né  à  Paris  le  12  juin  1870.  Sém. 

1885.  Manneville  (Henri  de),  né  a  Paris  le  27  févr.  1865.  Hist. 

1881.  Marais  (Louis- Paul),  né  à  Paris  le  20  mai  1859,  sous-bibl.  à 
la  Bibl.  Mazarine.  Hist.  —  Tit.  10  avril  1884. 

1891.  Marc  (Raoul),  né  à  Salonique  le  14  oct.  1872,  él.  Fac  dr.  et 
L.  O.  Sém.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1874.  Marchai  (Pol-Jean-Baptiste-Marie-Joseph),  né  à  Bar-le-Duc 
le  24  juin  1851,  prof,  au  lycée  de  Bar-le-Duc  [Ec.  N.]  Lat. 

1873.  Marchand  (Emile- Jacques-Eugèue),  né  à  Amiens  le  11  mai 
1850.  Rom. 

1892.  Marchand  (Ludovic-Léon-Narcisse-Damien),  né  à  S.  Aubin 
des  Rois  le  23  févr.  1870.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1875.  Marcheix  (Charles-Edmond-Lucien),  né  à  S1  Pierre-le-Mou- 
tier  (Nièvre)  le  15  avr.  1849,  bibliothécaire  à  l'École  des  Beaux-Arts. 
Ant.  r/r. 

1872.  Marcilly  (Eugène),  né  à  Paris  le  19  déc.  1847.  Gr. 

1883.  Marcotte  (Jules-Antoine-Joseph),  né  à  Paris  le  9  novembre 
1857.  Hist.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1878.  Marcou  (Georges-Léopold-Ernest),  né  à  Saint-Omer  le  10  juin 
1855,  prof,  au  lycée  Condorcet  [Éc.  N.J.  Lat. 

1875.  Marczali  (Henri),  né  à  Marczali-Somogy  le  3  avril  1856 
[Hongrois].  Hist. 

18(18.  Maréchal  (Théodore),  né  à  Magdebourg  (Prusse)  lo  12  févr. 

1845  [Allemand].  Rom. 

1883.  Margat  (Gaston),  né  à  Versailles  le  22  mai  1862.  Gr. 

1886.  Margival  (Henri),  né  à  Paris,  le  3  févr.  1854.  Lat.  Hist. 

1887.  Marichal  (Paul-Georges- François-Joseph),  né  a  Paris  le 
27 janvier  1870.  Lat.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  17  sept.  1888. 
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1880.  Marignan  (Albert-Louis-Jean),  né  à  Nîmes  le  23  août  1856. 
Gr.  Lat.  Hisl.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1879.  Marion  (Marcel),  né  à  Rennes  le  4  mars  1857,  m.  de  conf. 
à  la  Fac.  de  Toulouse  [Éc.  Norm.J.  Ant.  r.  Hist.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

1883.  Marissiaux  (Paul-GonstanL-Louis),  né   à  Anzin   le  28  oct. 
1863.  Gr.  Lat. 

1886.  Marsay  (Edouard  de),  né  à  Loches  le  8  oct.  1862.  Eg. 

1888.  Marseille  (Paul-Ernesl),  né  à  Condé-sur-Noireau,  le  14  déc. 
1868.  Hist.  Ant.  r.  —  Til.  8  déc.  1890. 

1889.  Marsh  (Arthur-Richmond),   né  à   Newport,  Rhode   Island 
(États-Unis),  le  3  oct.  1861  [Américain].  Rom. 

1874.  Martha  (Joseph- Jules),  né  à  Strasbourg  le  8  janv.  1853,  prof, 
suppl.  à  la  Fac:  des  Lettres  de  Paris  [Éc.  N.]  Ant.  gr. 

1871.  Martin  (Albert),  né  à  Béziers  le  4  sept.  1844,  professeur  à  la 
Fac.  des  Lettres  de  Nancy.  Sanscr.  Gr.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1877.  Martin  (Augustin-Eugène),  né  à  Ghenay  (Deux-Sèvres)  le 
3  février  1853.  Se  m. 

1884.  Martin  (Camille) ,  né  à  Bruz-les-Rennes  (Ille-et-Vilaine)  le 
11  mai  1860.  Hist.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1887.  Martin  (Charles),  né  à  Emmendingen  (Bade)  le  28  mars  1867 
[Allemand].  Comp. 

1882.  Martin  (Henry-Hector),  né  à  Saverne  (Bas-Rhin)  le  6  juil- 
let 1847.  Hist. 

1875.  Martin  (Jean),  né  à  Sl-Romain  (Puy-de-Dôme)  le  25  sept. 
1850.  Anl.  r. 

1882.  Martin  (Jean),  né  à  Billigheim  (Palatinat)  le  15  janvier  1859 
[Allemand].  Rom. 

1878.  Martin  (Louis),  né  à  Lannion  le  10  juin  1853.  Celt.  Sém.  Rom. 
—  Tit.  23  juil.  1879. 

1890.  Martin  (Pierre-André),  né  à  Faveraye  le  24  juillet  1868.  Lat. 
Comp. 

1881.  Martin  (Pierre-Joseph),  né  à  Narbonne  le  15  sept.  1835.  Gr. 

1879.  Martineau  (Alfred-Albert),  né  à  Arlins  le  18  déc.  1859.  Hist. 
Géogr.—  Tit.  27  juil.  1880. 

1882.  Martineau  (Charles- Victor-Pierre),   né  au  Mans  le  14  déc. 
1861.  Hist. 

1884.  Martin-Dupont,  (Louis-Frédéric),  né  à  Gensac  (Gironde)  le 
21  nov.  1863.  Gr.  Lat. 
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1883.  Martinon  (Philippe-Emile-Jean-Claude),  né  à  Chalon-sur- 
Saône  le  23  juillet  1883.  Gr.  Ég. 

1872.  Marty  (Émile-Eugène-Édouard),  né  à  Mougon  le   18  juin 
1851.  Gr.  Lat.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1876.  Mas  (Auguste-Joseph-Ambroise),  né  à  Pradesle  28  mai  1854. 
Gr. 

1868.  Masqueray,  directeur  de  l'École  des  Lettres  d'Alger   [Éc 

N.].  Ant.  r. 

1882.  Massebieau  (Adrien-Louis-Adolphe),  né  à  Nîmes,  le  23  sep- 
tembre 1861,  prof,  d'hist.  au  lycée  de  Rennes  [Éc.  N.].  Ant.  gr. 

1881.  Massebieau  (Eugène-Marie-Albert),    né    à    Angoulème    le 
22  janvier  1863.  Sém.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1883.  Masson  (Jacques-Ferdinand-Émile),  né  à  Paris  le  22  no- 
vembre 1862.  Gr.  Ant.  r.  —  Tit.  22  mai  1885. 

1872.  Masson  (Paul),  né  à  Strasbourg  le  14  juil.  1849.  Rom.  —  Tit. 
26  juin  1873. 

1883.  Mathieu  (Achille-Paul-Félix),  né  à  Dortan  (Ain)  le  5  mars 
1861.  Gr.  Lut.  Rom. 

1891.  Mathorez  (Jules),  né  à  Saint-Nazaire  le  8  avril  1873,  él.  Éc. 
Gh.  et  Fac.  dr.  Rom. 

1869.  Matthieu  (Albert),  né  à  Bruxelles  le  27  mars  1848,  avocat 
[Belge].  Hist. 

1878.  Matskâssy  (Joseph)  né  à  Budapest  le  19  mai  1855  (Hongrois]. 
Lat.  Rom. 

1879.  Matycka  (Charles),  né  à  Budapest  le  12  juillet  1857  [Hon- 
grois]. Rom. 

1884.  Maulon  (Lucien-Eugène),  né  à  Neuf-Château  (Vosges)    le 
26  avril  1859.  Geogr. 

1892.  Maurice  (Jules-Erncst-Léon),  né  à  Douai  le  19  mars  1859. 
Lat. 

1881.  Maurouard  (Lucien),  né  à  Metz  le  1er  oct.  1856.  Sém.  Hist. 

1883.  Maury  (Jean-Armand- Augustin-  Fernand),  né  à  Figeac  (Lot) 
le  23  juin  185i.  Gr. 

1883.  Maury  (Henri),  né  à  Paris  le  6  novembre  1863.  Gr. 

1884.  Maury  (Léon),  né  à  Nîmes  le  5  avril  1863.  Sém. 

1884.  Maulouchet  (Paul-René),  né  au  Mans  le  18  avril  1864.  Hist. 

1879.  Maxc-Werly  (Léon) ,  né  à  Bar-le-Duc  le  4  novembre   1831. 

Géogr. 
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1889.  Mayer  (Charles),  né  à  Iïûfingen  (Bade)  le  20  avril  1868  [Alle- 
mand]. Rom. 

1881.  Mayor  (Paul-Lucien),  né  à  Lausanne  le  9  avril  1863  [Suisse]. 
Gr.  Lat.  —  Tit.  13  déc.  1882. 

1882.  Mayr  (Aurèle),  né  à  Budapest  le  10  mars  1843  [Hongrois]. 
Celt. 

1885.  Mazerolle  (Joseph-Fernand),  né  à  Paris  le  24  mars  1868, 
archiviste  de  la  Monnaie.  Lat.  Arch.  or.  Hist.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1892.  Mazure  (Auguste-Alexandre),  né  à  Ghéniers  le  9  août  1866. 
Hist. 

1883.  Méchineau  (Lucien),  né  à  La  Bruffière  (Vendée)  le  6  dé- 
cembre 1849.  Éth.  Sém.  —  Tit.  22  mai  1885.  Diplômé. 

1885.  Meillet  (Antoine-Paul-Jules),  né  à  Moulins  le  11  nov.  1866, 
maître  de  conf.  à  l'École  des  Hautes-Études.  Comp.  Lat.  —  Tit. 
8  août  1887. 

1881.  Meisterhans  (Conrad),  né  à  Andelfingen  le  21  nov.  1858, 
prof,  à  l'école  cantonale  de  Soleure  [Suisse].  Gr.  Lat. 

1874.  Meley  (Louis-David-Emmanuel),  né  à  Rolleville  le  22  dé- 
cembre 1848.  Rom. 

1880.  Mellerio,  prof,  au  lycée  Montaigne  [Éc.  N.]  Lat. 

1889.  Mello-Lopez  (David  de),  né  à  Lisbonne  le  17  avril  1868 
[Portugais]  Sém.  Eg.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1869.  Melon  (Paul- Jacques),  né  à  Montpellier  le  10  juin  1844. 
Sanscr.  Sém. 

1885.  Melsen  (Johannes-Baptiste),  né  à  Ossendrecht  le  28  mai  1857 
[Hollandais].  .Rom. 

1879.  Mende  (Adolphe),  né  à  Zurich  le  29  juin  1845  [Suisse].  Rom. 

1879.  Meneau  (Félix-Frédéric),  né  à  Châteauneuf  (Loiret)  le 
11  janvier  1857.  Rom.  Comp. 

1885.  Ménétrier  (Félix),  né  à  S'-Broingt-les-Moines,  le  12  juil.  1866. 
Lat. 

1875.  Menn  (Friedrich),  né  à  Hilchenbach  (Westphalie)  le  18  fé- 
vrier 1831  [Allemand].  Rom. 

1873.  Mennehand  (Alexandre-Edouard),  né  à  Bar-le-Duc  le  19  avr. 
1822.  Lat. 

1884.  Mensch  (L. -Antoine),  né  à  Ruelisheim  (Alsace)  le  24  mai 
1853.  Gr.  Lat. 

1877.  Menu  (Jules-Renel),  né  à  Noircourt  le  16  oct.  1838.  Hist. 
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1892.  Mercereau  (Hector-Pierre),  né  à  Lesparre  le  18  juin  1855.  Ég. 
1881.  Merchier  (Louis-Albert),  né  à  Paris  le  11  mars  1851.  Gr.  Hist. 

1890.  Mercier  (Alfred),  né  à  Paris  le  20  avril  1868  [Suisse].  Rom.  — 
Tit.  4  janv.  1892. 

1884.  Mercier  de  Ste-Croix  (Lucien),  né  à  Sl-Beauzel  (Tarn-et-Ga- 
ronne)  le  17  oct.  1861.  Lut. 

1809.  Mérimée,  prof,  à  la  Fac.  des  Lettres  de  Toulouse  [Éc.  N.].  Lat. 

1884.  Merle  d'Aubigné  (Charles),  né  à  Genève  le  7  octobre  1861 
[Suisse].  Sém. 

1877.  Merlelle  (Auguste-Nicolas),  né  à  Pontpoint  (Oise)  le  4  août 
1827.  Comp. 

1878.  Merlin-Lemas  (Albert),  né  à  SMTioturûien  (Ht0-Vienne)  le 
13  juillet  1850.  Lot.  Comp. 

1875.  Mertens  (Auguste),  né  à  Meschede  le  23  janvier  1853  [Alle- 
mand]. Rom. 

1883.  Merwart  (Charles),  né  à  Gora-Kamenka  (Russie)  le  10  avril 
1852  [Polonais].  Rom.  Celt. 

1873.  Meska  (Adolphe),  né  en  Bohème  le  15  nov.  1843  [Bohémien]. 
Rom. 

1885.  Mesnier  (François-Charles-René),  né  à  La  Rochelle  le  0  fé- 
vrier 1803.  Hist. 

1870.  Mesplé,  ancien  élève  de  l'Éc.  Norui.,  prof,  à  l'Éc.  sup.  des 
Lettres  d'Alger.  Ant.  r.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1881.  Messow  (Gustave),  né  à  Calbe-sur-Saale  le  5  septembre  1853. 
[Allemand].  Hist.  Rom. 

1891.  Métiu  (Albert),  né  à  Besançon  le  23  janv.  1871,  lie.  l.,bours. 
agr.  Fac.  L.  Ant.  gr. 

1873.  Metzger  (Moïse),  né  à  Walck  ( Bas-Rhin)  le  18  juil.  1848.  Sém. 
—  Tit.  13  nov.  1877.  Diplômé. 

1879.  Meurer  (André),  né  a  Aix-la-Chapelle  le  10  janvier  1850. 

[Allemand].  Comp.  Rom. 

1881.  Meuiïot  ( Paul-Marie-Gustave),  né  à  Bar-sur- Aube  le  18  déc. 
1801.  Lut.  Hist. 

1809.  Mey,  ancien  élève  de  l'Ec.  des  Charles.  Hist. 

1884.  Mey  (Alfred-Charles),  né  à  Is'anles  le  2  juin  1802.  Gr. 

1880.  Meyer  lAbraham),  né  à  Bergheim  le  25  sept.  1804.  Sém. 

1874.  Meyer  (Alphonse),  né  à  Ville  le  10  oct.  18ï2.   Hist.    Comp.  — 
Tit.  13  nov.  1877. 
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1885.  Meyer  (Armand-Joseph),  né  à  Haguenau  le  10  sept.  1862. 
Lat. 

1884.  Meyer  (Félix),  né  àBrumath  (Bas-Rhin)  le  4  sept.  1864.  Sétn. 
—  Tit.  22  mai  1885. 

1881.  Meyer  (Hermanû),  né  à  Hatten  le  30  avril  1865.  Sém.  -  TU. 
22  mai  1885. 

1872.  Meyer  (Jacques-Emmanuel),  né  à  Paris  le  29  août  1852.  Hist. 

1879.  Meyer  (Othmar),  né  à  Balsthal  (Soleure)  le  5  sept.  1854 
[Suisse].  Rom. 

1885.  Meyer  (Wilhelm),  né  à  Zurich  le  31  janvier  1861,  ancien 
privat-docent  à  l'Université  de  Zurich,  prof,  extraordinaire  à  l'Univ. 
d'Iéna,  puis  à  l'Univ.  de  Vienne  [Suisse].  Rom.  Byz. 

1881.  Meylan  (Henri),  né  cà  Lausanne  le  7  déc.  1860,  professeur  au 
collège  Galliard,  à  Lausanne  [Suisse].  Lat.  Gr.  Comp.  Sanscr.  —  Tit. 
13  déc.  1882. 

1884.  Meynard  (Marcellin),  né  à  Paris  le  29  nov.  1860.  Hist. 

1877.  Michel  (Charlés-Norbert-Marie- Joseph),  né  à  Tournai  le 
24  juillet  1853,  prof,  à  l'Univ.  de  Gand  [Belge].  Comp.  Celt.  —  Tit. 
21  nov.  1878. 

1877.  Michel  (Charles-Paul-André),  né  à  Montpellier  le  7  nov.  1853. 
Hiat,  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1884.  Michel  (Georges-Éphraïm),  né  à  Toulouse  le  25  juin  1866, 
attaché  à  la  Bibl.  Nal.,  décédé  en  1890.  Sém.  Hist.  Lut. 

1885.  Micheli  (Horace),  né  à  Landecy  le  6  juin  1866,  privat-docent 
à  l'Univ.  de  Genève  [Suisse].  Gr.  Lat.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1884.  Michon  (Etienne-Alexandre-Louis-Charles),  néàMarly-sous- 
Issy  le  17  août  1865,  ancien  membre  de  l'Éc.  fr.  de  Rome,  attaché  au 
Musée  du  Louvre.  [Éc.  N.]  Lat.Ant.  r.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1881.  Midias  (Alexandre),  né  à  Brasso  le  12  février  1858  [Hongrois]. 
Hist. 

1873.  Miélet  (Edniond-Jean-Baptiste-Joseph),  né  à  Pressy-lcs- 
Pernes  le  5  août  1849.  Lat.  Comp.  —  Tit.  23  juil.  1879. 

1889.  Milhaud  (Albert),  né  à  Nîmes  le  10  juin  1871.  Hist, 

1889.  Milhaud  (Georges),  né  à  Nîmes  le  24  décembre  1 86 4 .  Eg. 

1871.  MiRant  (Théodore),  né  à  Péronne  le  22  mai  1831.  Sém. 

1886.  Mille  (Georges-Paul),  né  à  (Jhoisy-le-Koi  le  29  juillet  1866, 
décédé  él.  Éc.  Norm.  en  1888.  Ant.  fjr.  —Tit.  8  août  1887. 
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1889.  Millet  (Fortuné-Eugène-Gabriel),  né  à  St-Louis  (Sénégal)  le 
17  avril  1867,  membre  de  l'Éc.  fr.  d'Athènes.  Hist.  Ant.  chr.  —  ïit. 

8  déc.  1890. 

1882.  Millière  (Louis-Maric-Maurice),né  à  Paris  le  20  octobre  1802. 
Gr.  Lat.  Comp.  —  ïit.  10  avril  1884. 

1886.  Milliet  (Jean-Paul),  né  au  Mans  le  6  mars  1844.  Gr.  Lat. 
Arch.  or. 

1885.  Millioud  (Alfred-Ernest),  né  à  Villarzel  le  24  juin  1864,  ancien 
attaché  au  Musée  Guimet  [Suisse].  Sanscr. 

1882.  Millot  (Étienne-Ernest),  né  à  Vendeuvre-sur-Barse  (Aube) 
le  1 1  novembre  1859.  Géorjr.  Hist. 

1889.  Minzes  (Boris),  né  à  Odessa  le  15  septembre  1869,  docteur  de 
l'Un,  de  Zurich  [Russe].  Hist. 

1883.  Mir  (Gustave),  né  à  Gr.  Herzberg  le  25  juillet  1843  [Alle- 
mand]. Rom. 

1890.  Mirot  (Léon),  né  à  Glamecy  le  6  juin  1870,  él.  Éc.  Gh.  et  Fac. 
dr.  Hist.  Géogr,  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1876.  Mispoulet  (Jean-Baptiste),  né  àMontpezat  (Tarn-et-Garonnei 
le  15  avril  1849,  rédacteur  à  la  Gbambre  et  au  Journal  Officiel.  Ant. 
r.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1876.  Mistchenko  (Théodore),  né  en  Russie  en  1848,  professeur  à 
l'Université  de  Kasan  [Russe].  Gr. 

1881.  Mithridate  (Louis-Eugène),  né  à  Vendôme  le  7  janvier  1848. 
Lat. 

1886.  Mitrécé  (Isidore-Pierre-Charles),  né  à  Brest  le  2  mars  1810.  Eg. 

1885.  Môhl  (Frédéric-Antoine-George),  né  à  Bruxelles  le  7  déc. 
1866  [Belge].  Comp.  Rom. 

1876.  Mohler  (François-Hippolyte-Viclor) ,  né  à  St0-Marie-aux- 
Mincs  le  26  février  1829.  Ant.  gr.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1889.  Moisaut  (Joseph-Léon-Henri),  né  à  Neuvy-le-Roi  le  13  mars 
186-2.  Hist.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1887.  Molbert  (Paul),  né  à  Courcelles-les-Monthéliard  le  2  février 
1865,  prof,  au  lycée  de  Poitiers  [Ec.  N.].  Gr.  Lut. 

1883.  Molin  (Aloïs-Cbarles  de),  né  à  Anzin  (Nord)  le  7  mars  1861, 
professeur  au  collège  Galliard,  privat-docent  d'arcbéologie  grecque 
à  L'Université  de  Lausanne  [Suisse].  Gr.  Lat. 

1871.  Molinier  (Auguste-Émile-Louis-Marie) ,  né  à  Toulouse  le 
30  sept.  1851,  professeur  a  l'École  dos  Chartes.  Uist.  —  Tit.  26  juin 

1873. 
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1876.  Molinier  (Gharles-Louis-Marie-Éinile),  né  à  Nantes  le  26  avril 
1857,  attaché  au  Musée  du  Louvre.  Hist.  —  Tit.  23  janv.  1878. 

1880.  Monceaux,  prof,  au  lycée  Henri  IV  [Éc.  N.J.  Ant.  gr. 
1884.  Monet  (Pascal),  né  à  Lunéville  le  11  sept.  186b.  Gr. 

1884.  Mongin    (Jean-Victor),  né  à  Atligny  (Ardennes)  le  16  juillet 

1864.  Gr.  Lat.  Comp.  Rom.  —  Tit.  8  août  1887. 

1890.  Moni  (Arturo),  né  à  Bagni  di  Lucca,  le  7  sept.  1867  [Italien]. 
Sém.  E(j. 

1874.  Monin  (Hippolyte),  né  à  Besançon  le  18  août  1854,  prof, 
d'hist.  au  collège  Rollin  [Éc.  N.].  Ant.  r. 

1881.  Moniot  (Auguste-Claude-Alexis),  né  à  S'-Omer  le  5  nov. 
1861.  Hist.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1889.  Monnier  (Edouard-Henri),  néà  Saint-Quentin  le  4  avril  1871. 
Gr.   Sém. 

1877.  Monnier  (Jean-Gabriel),  né  k  Belleville  (Paris)  en  1852,  lie. 
1.  Sém. 

1885.  Monnier  (Joseph-Louis-Émile),  né  à  Loriol  (Drônie)  le  22  fé- 
vrier 1859.  Celt. 

1880.  Monod(A.),  prof,  au  lycée  Montaigne  [Éc.  N.]./iis/.  Lat.  Rom. 

1884.  Monseur  (Henri-Guillaunie-Edgar-Eugène),  né  à  Liège  le 
17  sept.  1860  [Belge].  Hist.  Comp.  Rom.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1892.  Montagne  (Jacques-Victor-Augustin),  né  à  Clerrnont-PHé- 
rault  le  25  févr.  1868.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1885.  Montargis  (Frédéric),  né  à  Paris  le  21  nov.  1854,  prof,  au  ly- 
cée de  Troyes  [Éc.  N.].  Gr. 

1879.  Monlchal  (Gharles-Abrahain),  né  à  Genève  le  15  février  1855 
[Suisse].  Lat. 

1884.  Montégut  (André-Louis-Henri  de),  né  à  Chàteau-de-Preux 
le  26  décembre  1831.  Géogr. 

1892.  Montrnitonnel  (Jacques-Benoît),  né  à  La  Chapelle  de  la 
Tour  le  20  nov.  1869.  Comp.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1884.  Morav\-recki-Moreau  (Émile-Eugcne),né  àScutari  le  16  août 

1865.  Sém. 

1872.  Mord  (Alois),  né  à  Laa  le  7  déc.  1842  [Autrichien].  Rom. 

1880.  Moreau-NélatOD,  anc.  élève  de  PÉc.  N.  Hist.  Rom. 

1877.  Morel  (Georges),  anc  él.  de  l'Ec.  Nonn.,  ancien  directeur  de 
PEnseign1.  supérieur,  inspecteur  général  de  Pons,  secondaire.  Lat. 
—  Tit.  23  juillet  1879. 
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1869.  Morel-Fatio  (Alfred-Paul-Victor),  né  à  Strasbourg  le  9  janv. 
1850,  secrétaire  de  l'École  des  Chartes,  directeur  adjoint  à  l'Éc.  des 
Hautes  Études.  Rom. 

1887.  Morel-Mazure  (Paul),   né  à  Montbray  (Manche)  le  18  mars 

1854.  Arch.  or. 

1873.  Morey  (George-William),  né  à  Massachusetts  le  7  janv.  1853 
[Américain].  Comp. 

1878.  Morf  (Heinricb),  né  à  Zurich,  le  23  octobre  1854,  ancien  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Berne,  professeur  de  littéi-ature  française 
et  italienne  à  l'Université  de  Zurich  [Suisse].  Rom. 

1878.  Moris  (Charles-Henri-Louis-Marie),  né  le  19  juillet  1856  à 
Troyes.  Hist. 

1879.  Mortet  (Charles),  né  à  Nancy  le  4  mars  1852,  conservateur 
à  la  Bibl.  Sainte-Geneviève.  Hist. 

1876.  Mortet  (François-Joseph- Victor),  né  à  Nancy  le  27  janvier 

1855,  bibliothécaire  à  la  Bibl.  de  l'Université.  Hist. 

1876.  Morteveille  (Stanislas-Jean-Baptiste-François),  né  à  Ste-Su- 
zanne  en  1854  (Mayenne).  Lat.  Comp. 

1881.  Mosheim  (Jacques),  né  à  Corbach-Waldeck  le  10  janv.  1859 
[Allemand].  Rom. 

1892.  Mostert  (Wilhelm),  néàRemagen  le  5  nov.  1871  [Allemande 
Rom. 

1881.  Moulé  (Léon),  né  à  Vitry-le-Français  le  5  avril  1849.  Géogr. 

1892.  Moulin  (  Victor-Eugène),  né  à  Sainte-Christine,  le  10  avr.  1866. 
répétiteur  au  lycée  Montaigne.  Hist. 

1885.  Moulin  (Henri-Louis),  né  à  Chambly  (Oise)  le  18  novembre 
1853.  Lat. 

1881.  Moullé  (Ernest-Joseph),  né  à  Arras  le  3  août  1862.  Rom. 

1888.  Mourgue  (Émilien-Henri),  né  à  Paris  le  11  août  1867.  Sêm. 

1890.  Mourlot  (François-Félix),  né  à  Boulzicourt  le  7  mai  1869, 
agr.  hist.,  prof,  au  lycée  de  Valenciennes.  Lat.  Ant.  r.  Hist.  —  Tit. 
4  janv.  1892.  Diplômé. 

1879.  Mueller  (Charles-Rudolf),  né  a  Friedrichshafen  (Wurtem- 
berg) le  31  mars  1856.  Géogr.  Rom. 

1881.  Mueller  (Victor),  né  à  Obergailbach  le  20  mai  1849.  Hist. 

1881.  Mùller  (Karl),  né  k  Duisburg  le  9  juin  1856  [Allemand].  Rom. 

1883.  Muflang  (Henri-François-Louis),  né  à  Paris  le  26  septembre 
1864.  Lut.  tir.  Comp. 
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1889.  Hunier  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le 
17  mai  1837.  Géogr. 

1886.  Munthe  (Ake-Wson),  né  a  Jônkoping  le  7  août  18G0  [Suédois]. 
Rom. 

1882.  Munlzius  (Karl),  né  à  Copenhague  le  20  févr.  1860  [Danois]. 
Rom. 

1892.  Murât  (Louis-Marie-Serge),  né  à  Paris  le  6  mars  1873.  Eg.  — 
Tit.  14  nov.  1893. 

1882.  Muret  (Ernest),  né  à  Vevey  le  27  décembre  1861,  chargé  de 
conférences  à  l'École  des  Hautes  Études,  secrétaire  de  la  rédaction 
de  la  Romania,  prof,  à  l'Univ.  de  Genève  [Suisse].  Rom.  Lat.  Sanscr. 
Cclt.  Zend.—  Tit.  10  avril  1884.  Diplômé. 

1879.  Naeher  (Joseph),  né  le  26  juillet  1852  [Suisse].  Rom. 

1890.  Naetebus  (Gotthold),  né  à  Berlin  le  26  déc.  1864.  Doct. 
philos.  [Allemand].  Rom. 

1885.  Nardin  (Charles-Frédéric),  né  à  Lure  le  6  sept.  1858.  Sém. 

1886.  Nasch  (Bernard),  né  à  Vienne  le  19  nov.  1844  [AutrichienJ. 
Comp. 

1892.  Nau  (François-Nicolas) ,  né  à  Thil  le  13  mai  1864.  Sém.  — 
Tit.  14  nov.  1893. 

1881.  Naurois  (Albert  de),  né  à  Toulouse  le  29  janv.  1852.  Rom. 

1889.  Navarre  (Oclave-Lucien-Louis),  né  à  Lessay  (Manche),  le 
29  juillet  1864.  Gr. 

1878.  Nebout  (Pierre-Romain),  né  à  Auffay  le  22  août  1856,  prof, 
au  lycée  de  Rouen  [Éc.  N.].  Ant.  r.  —  Tit.  23  juil.  1879. 

1885.  Nehab  (Jules),  né  à  Lissa  le  30  janv.  1855  [Allemand].  Gr. 
Lat.  Ilisl. 

1885.  Nerlinger  (Charles- Jean),  né  à  Strasbourg  le  10  nov.  1863, 
attaché  à  la  Bibl.  Nationale.  Hist.  Géog.  II.  phil.  —  Tit.  8  août  1887. 

1879.  Neumueller  (lleinrich),  né  à  Diepholz  (Hanovre),  le  22  oct. 
1857  [Allemand].  Rom. 

1889.  Neuville  (Henri),  né  à  Paris  le  16  avr.  1872.  Ég.  —  Tit. 
8  déc.  1890. 

1881.  Nichols  (James),  né  à  Rochesler  le  29  oct.  1856  [Américain]. 
Rom. 

1885.  Nicod  (Léon-Paul-Éinile),  né  à  Beaucourt  (Haut-Rhin)  le 
3  mai  1867.  Rom.  Comp. 
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1884.  Nicolas  (Alphonse-Aloyse-Marie) ,  uc  à  Recht  /Perse)  le 
27  mars  1864.  Sêm.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1885.  Nicolas  (Charles- Marius),  né  à  Puttigny  le  18nov.  1861.  Comp. 

1873.  Nicolas  (Dimas),  né  à  Srayrae  en  1^51  [Ottoman].  Gr.   u 

1871.  Nicolas  (François-Marie-Oscar),  né  à  Haguenau  le  7  août 
1847.  Gr. 

1871.  Nicole  (Jules),  né  à  Genève  le  17  novembre  1842,  ancien 
répétiteur  à  l'École  des  Hautes  Études  (1872-1874),  professeur  de 
littérature  grecque  à  l'Université  de  Genève  [Suisse].  Gr.  Lat. 

1879.  Niemeyer  (Hans-Friederich),  né  à  Halle  le  12  mars  1844 
[Allemand].  Rom. 

1874.  Niggli  (Josepb),  né  à  Soleure  le  4  avril  1854,  professeur  au 
Progymnasium  de  Berne  [Suisse].  Rom.  Comp. 

1874.  Nigoles  (Pierre-Oscar),  né  à  Paris  le  15  mars  1839,  prof,  au 
lycée  Janson  de  Sailly,  décédé.  Gr.  Lai.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1884.  Ningler  (Louis-Frédéric),  né  à  Délie  le  2  mai  1863.  Hist.  — 
Tit.  3  déc.  1885. 

1883.  Noack  (Paul),  né  à  Crossen-sur-1'Oder  le  23  janvier  1863 
[Allemand].  Gr.  Rom. 

1877.  Noailles  (Cbarles),  né  à  Digne  le  17  août  1858.  Hist. 

1885.  Nobal  (Edouard),  né  à  Cayenne  le  28  août  1860.  Hisl. 

1872.  Noël  (Charles),  né  à  Belfort  le  10  juil.  1849.  Gr. 

1885.  Noiret.  anc.  membre  de  l'Éc.  française  de  Rome,  décédé  en 
1888  [Éc.  N.J.  Lat. 

1883.  Nolan  (Edouard-Joseph),  né  à  Dublin  [Irlandais].  Hist.  Oit. 

1879.  Nolhac  (Annet-Marie-Pierre-Giraulde  de),  né  a  Anibert  le 
15  déc.  1859,  conservateur  du  Musée  de  Versailles,  maître  de  conf. 
à  l'Éc.  des  Hautes  Études.  Gr.  Lat.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1886.  Nollet  (René-Marie-Stanislas),  né  à  Paris  le  12  nov.  1862, 
prof,  à  l'École  Monge  [Éc.  N.].  Gr.  Lat. 

1883.  Nordemann  (Gaston),  né  à  Besançon  le  24  nov.  186'j.  Gr. 

1881.  Nordeuson  (John),  ne  à  Stockholm  le  21  août  1839  [Suédois]. 
Rom . 

1888.  Nordfelt  (Alfred),  ué  à  Wenersborg  le  17  mai  1864  Suédois]. 
Rom. 

1878.  Normand  (Charles),  né  à  Sl-Germain-en-Laye  le  31  juillet 

I8'i8,  professeur  au  lycée  Janson  de  Sailly.  Hist. 
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1882.  Nouel  (Pierre-Paul-Eininanuel-René),  né  à  Angoulèine  le 
7  avril  1863.  Comp. 

1881.  Nouette-Delorme  (Jules-Émile-André),  né  à  Fonlenay-aux- 
Roses  le  29  août  1861.  Hist.  Géogr.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1888.  Nougaret  (Louis-Fernand) ,  né  à  Bédarieux  (Hérault),  le 
2  juin  1867,  anc.  lecteur  à  l'Un,  de  Lund.  Rom.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1888.  Novion  (René),  né  à  Paris  le  1er  décembre  1869.  Géogr.  — 
Tit.  30  janv.  1890. 

1876.  Nussbauni  (Maurice),  né  à  Warbourg  le  17  décembre  1851 
[Allemand].  Anl.  r. 

1877.  Nyrop  (KristolFer),  né  à  Copenhague  le  10  janvier  1855. 
[Danois].  Rom. 

1882.  Oberziner  (Louis),  né  à  Trente  en  1856,  employé  aux  Ar- 
chives de  Vienne  [Autrichien.]  Sém.  Ég. 

1885.  Odin  (Alfred),  né  à  Dubena  (Russie)  le  25  sept.  1862,  doc- 
teur de  l'Lniv.  de  Leipzig,  ancien  privat-docent  à  l'Univ.  de 
Leipzig,  lecteur  à  l'Univ.  de  Halle,  professeur  à  l'Université  de  Sofia 
(Bulgarie)  [Suisse].  Rom.  Celt. 

1882.  Oesterlen(Paul),  né  à  Stuttgart  le  I2avr.  1852  [Allemand].  Gr. 

1878.  Ogereau  (François-Louis),  né  à  Somloire  le  23  août  1849.  Gr. 

1889.  Ollagnier  (Henri-Gustave-Adolphe),  né  à  Paris  le  16  dé- 
cembre 1844.  Byz. 

1882.  Ollerich  (Charles),  né  à  Buenos-Ayres  le  19  mars  1857 
[citoyen  de  la  Rép.  Argentine].  Rom. 

1881.  Ollier  (Daniel-Franlz-Edgar),  né  à  Moulins  le  29  juin  1861. 
Sém. 

1881.  Ulsvig  (Viljam),  né  à  Aalesund  le  27  mars  1857  [Norvé- 
gien]. Rom. 

1875.  Oltramare  (Paul-Jean),  né  a  Genève  le  6  avril  1854,  maître 
au  Gymnase  de  Genève  [Suisse].  Comp.  Sanscr.  Rom. 

1877.  Omont  (Henri- Auguste),  né  à  Evreux  le  15  sept.  1857, 
conservateur-adjoint  au  département  des  mss.  de  la  Bibliothèque 
Nationale.  Gr.  Lat.  Hist.  —  Tit.  21  uov.  1878. 

1871.  Ooms  (Autonie),  né  à  Rotterdam  le  6  janv.  18'tN  [Hollan- 
dais J.  Hum. 

L875.  Orcoste  (Alfred),  né  à  Turin  le  25  déc.  18'i0  [Italien].  Hist. 

1883.  Oihaud  (Arthur),  né  à  Plouay  (Morbihan)  le  23  janv.  1855. 
Hist. 
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1872.  Orninark  (llerman),  né  à  Upsalen  1848  [Suédois].  Rom. 

1882.  Orsier  (Joseph-François),  né  à  Annecy  le  23  oct.  1843.  Rom. 

1881  Ortenblad  (Olof-Gustavc),  né  à  Amal  le  3  déc.  1854  Suédois]. 
Rom . 

1887.  Orlk  (Raymond- Auguste),  né  à  Paris  le  6  février  1863.  Lot . 

1884.  Orlmans    (Émile-Alphonse-Fernand>,    né    à    Bruxelles    le 
9  mai  1861.  Ilist.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1882.  Oslrogorsky  (Moïse),  né  àSemiaticzi  le  3  mars  1834  [Russe]. 
Hist. 

1884.  Ottavi  (Paul-Antoine),  né  à  Balogna  (Corse)  le  18  oct.  1861. 
Sém.  Zend.  —  Tit.  3  déc.  1883. 

1886.  Ottavi  (Jean-Mathieu),  né  à  Ajaccio  le  lor  mars  1846.  Byz. 

1886.  Otto  (Louis-Chrétien-Jean),  né  à  Perleberg  (Brandebourg) 
le  13  juin  1863  [Allemand].  Rom. 

1876.  Ouspensky  (Théodore),  né  à  Kostroma  en  1847  [Russe].  Hist. 

1883.  Ovalli  Corwa  (Edwards),  né  à  Santiago  le  13  déc.  1862  'Chi- 
lien]. Ass.  Eg. 

1881.  Ozenfant  (Emile),  né  à  Chiry-Ourscamps  le  18  déc.  1846.  Lat. 

1886.  Pages  (Amédée-Gilles),  né  à  Estagel  le  24  oct.  1863.  Rom.  — 
Tit.  8  août  1887. 

1886.  Pages  (Émile-Jean),  né  à  Estagel  le  11  févr.  18G2.  Rom. 

1886.  Pages  (Georges-Paul),  né  à  Paris  le  2  avril  1867,  él.  Éc.  N. 
Lat.  Hist.  Rom.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1881.  Pages  (Ferd.-Joseph-Élie), né  àLangresle20  janv.  1862.  Sém. 

1879.  Paguelle  (Joseph),  né  à  Montfort  (Seine-et-Oise)  le  27  sep- 
tembre 1832.  Ass. 

1887.  Paille    (Gustave-Charles),    né    à    Chaudardes    (Aisne)    le 
30  mai  1862.  Gr. 

1875.  Pajot  (Léon-Louis),  né  à  Brest  le  21  mars  1852.  Hist. 

1872.  Pallier   (Alfred-Olivier),  né  à  Versailles   le  5  févr.    1844. 
An  t.  gr. 

1881.  Pallude  Losseri  (Clément- Augustin),  né  ù  Saint-Claud  (Cha- 
rente) le  17  juillet  L853.  Ant.  r.  —  Tit.  10  avril  L884. 

1881.  PannetiiT  (Charles),  né  à  Brissac  le  12  juin  1830.  Hist. 

1888.  Panier  (Pierre-Joseph),  né  à  Chassagne  (Doubs)  le  18  mars 
1861.  Hist,  —  Tit.  30  janv.  1890. 
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1868.  Pannier  (Léopold-Gharles-Augustin),  né  à  Paris  le  15  avril 
1842,  employé  au  dép1  des  mss  de  la  Bibl.  nat.,  décédé  en  1875. 
Rom.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1890.  Pannier  (Jacques;»,  né  à  Saint-Prix  t,Seine-et-Oise)  le  12 
juillet  1869,  bach.  théol.  Scm. 

1890.  Pautasopulos  (Élie),  né  à  Calaraata,  le  25  juin  1864,  docl.  dr. 
[Grec].  %:. 

1873.  Panu  (Georges),  né  le  9  mars  1848  en  Roumanie  [Roumain]. 
Rom.  —  Tit.  13  nov.  1877. 

1885.  Paoli  (Antoine),  né  à  Morsigliale  10  janvier  1850.  Hist. 
1871.  Pareja  (Raphaël),  né  à  Paris  le  17  janv.  1844  [Espagnol].  Gr. 

1881.  Paris,  prof,  d'archéologie  à  la  Fac.  de  Bordeaux  [Éc.  N.]. 
Gr. 

1886.  Pariset  (Georges-Auguste),  né  à  Audincourt  (Doubs)  le 
8  juillet  1865.  Hist.  —  Tit.  8  août  1887. 

1887.  Parmentier(André-Émile-Emmanuel),né  à  Paris  le  15  mars 
1865,  agr.  hist.  Hist.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1885.  Parmentier  i  Léon-Joseph),  né  à  Noiseux  (Belgique)  le 6  jan- 
vier 1863  [Belge].  Lat.  Comp.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1883.  Parnin  (Louis-Joseph),  né  à  Tournon  (Ardèche)  le  27  sep- 
tembre 1864.  Gr.  Lat. 

1891.  Parodi  (Dominique),  né  à  Gènes  le  2  mai  1870,  lie.  1.,  él. 
Éc.  N.  Hist. 

1886.  Parr  (Thomas-Johannès),né  à  Drobac  le  13  mai  1802  [Norvé- 
gien]. Rom. 

1886.  Parseau  du  Plessix  (Paul-François-Marie  de),  né  à  Carantec 
le  24  juin  1865.  Hist.  Géogr. 

1878.  Parsons  (Arthur),  né  à  March  le  20  oct.  1852  [Anglais].  Rom. 

1884.  Parturier  (Louis-Eugène),  né  à  Paris  le  S  juin  1864,  prof,  au 
lycée  de  Laval  [Éc.  N.].  Gr.  Lat. 

1877.  Party  (Joseph-Eugène-Alexandre),  né  à  Yaloreille  (Doubs) 
le  17  nov.  1840.  Gr.  Lut.  Byz. 

1881.  Pascal  (Charles),  né  Azevat  le  15  sept.  1856.  Lat.  Rom. 

1891.  Pasquet  (Désiré),  né  à  Livry  (Calvados)  le  17  oct.  1870,  él. 
Éc.  N.  Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1888.  Passerai  (Jules-Louis-Eugène),  né  à  Tours  le  2  janv.  1866.  Gr. 

1874.  Passot  (Joseph),  né  à  Lyon  le  15  nov.  1851.  Ant.  r. 
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1887.  Passy  (Jean-Bénigne),  né  à  Chambourcy  le  12  août  1860. 
Rom . 

1879.  Passy  (Paul-Édouard),  né  à  Versailles  le  13  janv.  1859,  doc- 
teur es  lettres.  Comp.  Rom.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

1892.  Paufler  (J.-Max),  né  àlnnsbruck  le  21  août  1830,  doct.  phil. 
[ Allemand J.  Rom. 

1891.  Pautigny  (Louis) ,  né  à  Ghallement  le  28  janv.  1866,  lie.  1. 
Lut. 

1878.  Payot  (Edouard),  né  à  Saint-Aubin,  le  2  nov.1837,  directeur 
du  collège  cantonal  de  Lausanne  [Suisse].  Gr.  Comp.  —  Tit.  23  juil. 
1879. 

1873.  Pazdyrek  (Joseph),  né  à  Opotovic  (Moravie)  le  28  janv.  1849 
[Autrichien].  Rom. 

1868.  Péchenard  (Pierre-Louis),  né  à  Gespunsart  (Ardennes)  le 
5  déc.  1842.  Gr. 

1889.  Pechin  (Emile-Louis),  né  à  Etupes  le  14  octobre  1869.  Sém. 

1886.  Pefler  (Nicolas),  né  à  Esch-sur-Alzelte  le  12  juin  1864 
[Luxembourgeois].  Gr.  Lut. 

1884.  Pélissier  (Léon-GabrieP,  ch.  de  cours  d'hist.  à  la  Fac.  de 
Montpellier  [Éc.  N.].  Hist. 

1877.  Pellerin  (Paul),  né  à  Champigny  le  5  déc.  1851.  Comp.  Rom. 

1869.  Pelletan  (Camille),  né  à  Paris  le  23  juin  1846,  député.  Rom. 

1887.  Pennelli  (Pierre),  né  à  Paris  le  15  avril  1873  [Italien].  Eg.  — 
Tit.  30  janv.  1890. 

1890.  Penot  (Gaston),  né  à  Paris  le  5  août  1871.  Eg. 

1888.  Pépouey  (Antoine-Lucien-Jean-Jacquesi,  né  à  Bagnères- 
de-Bigorre  le  12  décembre  1859.  Rom.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1883.  Péralé  (André),  attaché  au  musée  de  Versailles  [Éc.  N.]. 
Ant.  r. 

1891.  Perdrizet  (Paul-Frédéric),  né  à  Montbéliard  le  22  juil.  1870, 
él.  Éc.  N.  Gr.  II.  phil.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1889.  Peretti  de  la  Rocca  (Emmanuel  de),  né  à  Calais  lo  23  dé- 
cembre 1870.  —  Hist. 

1885.  Péries  (Georges-François),  né  à  Paris  le  13  déc.  1861.  Hist. 

1S70.  Perle  (Frédéric),  né  a  Polu-W'iltkow  (Silésiê  le  15  sep- 
tembre 1834  [Allemand!.  Rom. 

1889.  Pernot  (Hubert),  né  à  Froideconche-les-Luxeuil  le  7  août 
1*70.  él.  L.  O.  et  Fac.  1.  Gr.  Byt.  —  Tit.  8  déc.  1890. 
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1873.  Perojo  y  Figueras  ûlosé  del),  né  à  Santiago  de  Cuba  le 
49  janv.  1850  [Espagnol].  Eg. 

1881.  Perrard  (Marie-Emile),  né  à  Paris  le  27  août  18S9.  Gr.  Lut. 
1808.  Perrot  (Georges),  né  à  Villeneuve-Saint-Georges  le  12  no- 
vembre 1832,  directeur  de  l'Ecole  Normale.  Lut. 

1S83.  Perruchon  (Jules-François-Célestin),  né  à  Poitiers  le  19  mai 
1853.  Elh.  Sém.  —  Tit.  22  mai  1885.  Diplômé. 

1874.  Perruchot  de  Longeville  (Amédéeï,  né  à  Constantinople  le 
11  janv.  1856.  Si-m. 

1887.  Perry  (Thomas- Sergeant),  né  à  Newport  (États-Unis  d'Amé- 
rique) le  23  janvier  1845  [Américain].  //.  phil. 

1871.  Person  (Léonce),   né   à   Chartres   le    14    avr.   1843,  décédé 
en  1887.  Comp.  Rom.  —  Tit.  26  juin  1873.  Diplômé. 

1888.  Peseux-Richard  (Henri-Jean-Baptisie),  né  à  Lons-le-Saunier 
le  15  fév.  1865,  él.  Éc.  L.  0.  Rom.  —  Tit.  8  déc.  1890. 

1877.  Pesson  (Albert»,  né  à  Cbateaurenault  le  22  juin  18'i3,  ingé- 
nieur, élu  député  en  1885,  décédé  en  1891.  Ant.gr.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1874.  Pessonneaux  (Raoul-Albert),   né  à  Paris  le  22  août  1851, 
professeur  au  lycée  Henri  IV  [Éc.  N.].  Lot. 

1883.  Peters  (Pierre),  né  à  Hanovre  le  lor  déc.  1859  [Allemand]. 
Rom. 

1881.  Petit  (Alphonse),  né  à  Paris  le  22  janv.  1853,  prof,  d'hist.  au 
lycée  Janson  [Éc.  N.].  Hist. 

1872.  Petit  (Antoine-Claude-Ernest),  né  a  Montluçon  le  25  avril 
1852.  Sém.  Eg. 

1890.  Petit  (Auguste-Constant- Jean-Baptiste),   né  à  Rosières  le 
9  février  1867,  él.  Éc.  Ch.  Géogr.  Rom.  —  Tit.  4  janv.  1892, 

1887.  Petit  (Charles-Edmond),  né  à  Saint-Nazaire  le  26  janv.  1SH8, 
arch.  pal.,  agrégé  d'hist.  //«/.  —  Tit .  17  sept.  1888. 

1880.  Petit  fHilairë-Maxime),  né  à  Molle  (Deux-Sèvres)  le  1er  dé- 
cembre 1858.  Rom. 

1892.  Petit  (Jules-Joseph-Eugène),  né  à  Abbevillc  le  10  juin  1874. 
Hist.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1881.  Petit  (Moïse-Édouard),  né  a  Marseille  le  19  mars  1*5K.  Hist. 

1889.    Pelitdidier  (Marie-Charles-Léon) ,  né  à  Châlons-sur-Marne 

le  12  août  1871),  prof,  au  lycée  de  Roanne  [Éc.  N.].  (>r.  Lui. 

1882.  Petiijean  (Jules-Josepb),  né  à  Xertigny  iVh^tsi  le  22  avril 
1860,  prof,  au  lycée  Buffon  [Ec.  Norm.].  Gr. 
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18G9.  Pétri,  docteur  en  philosophie  [Allemand J.  Rom. 

1882.  Pettersen  (Hjalmar),  né  à  Christiania  le  13  janv.  1856.  [Nor- 
végien]. Celt. 

1887.  Peyralbe  (Eugène),  né  à  Genève  le  5  août  1861.  Hist. 

1889.  Peyrot-Desgachons  (Jacques-Stéphane-Adolphe),  né  à  Notre- 
Dame-de-Torcé  (Sarthc)  le  31  janv.  1808.  Sém. 

1880.  Peytraud  (Lucien-Pierre),  né  à  Agen  le  27  avril  1838.  Lai. 
Hist.  Gr.  —  TU.  3  déc.  1885. 

1889.  Pfender  (Paul),  né  à  Wiwersheim  (Alsace)  le  19  janv.  1872. 
Hist. 

1879.  Pfister  (Chrétien),  anc.  élève  Éc.  Norm.,  prof,  à  la  Fac.  de 
Nancy.  Hist.  —  Tit.  27  juil.  1880. 

Philip  de  Barjean.  Voy.  Barjean. 

1891.  Philipot  (Emmanuel),  ne  à  Lambezcllec  le  18  nov.  1872,  él. 
Éc.  N.  Lut.  Rom.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1892.  Philippe  (André),  né  à  Corbeil  le  1er  juin  1872.  Rom.  — 
Tit.  14  nov.  1893. 

1891.  Philippe  (Georges)  né  au  Havre  le  10  févr.  1865,  lie.  1., 
bours.  agr.  Eac.  1.  Gr.  Comp.  —  Tit.  14  nov.  1893. 

1885.  Photiades  Bey  (Michel),  né  à  Athènes  le  24  fév.  1866  [Otto- 
man]. Géogr. 

1885.  Piaget  (Arthur),  né  k  Yverdon,  le  29  novembre  1865,  privat- 
docent  à  l'Académie  de  Neuchâtel  [Suisse].  Rom.  Géotjr.  Lat.  H.  phil. 
—  Tit.  20  janv.  1887.  Diplômé. 

1879.  Picamilh  (NoèT-Picrre-Philippe-Bénédicl-Auguste-François- 
Louis  de),  né  à  Annecy  le  24  déc.  1860.  Hist.  Rom. 

1885.  Picard  (Auguste-Eugène),  né  à  Paris  le  3  mars  1866,  lie.  1., 
libraire.  Hist. 

1876.  Picard  (Louis-Auguste-Albert),  né  à  Paris  le  25  juin  1851, 
avocat.  Hist.  —  Tit.  21  nov.  1878. 

1889.  Picard  (Mauricc-Georges-Eugène),  né  à  Pierrefontaine-les- 
Blamont  (Doubs)  le  8  juil.  1868.  Sém. 

1884.  Picard  (Maurice-Eugène-André),  né  à  Bcllevue  (Seine-et- 
Oise),  le  10  sept.  1864.  Gr. 

1881.  Picart  (Georges-Alexandre),  né  à  Amiens  le  24  septembre 
1852.  Hist.  Géogr. 

1871.  Pierre,  inspecteur  d'académie  à  Arras  [Éc.  N.].  Lut.  Sanscr. 
Rom. 


ÉLÈVES    ET   AUDITEURS.  253 

1868.  Pierret  (Charles-Paul),  né  à  Rambouillet  le  25  juin  1836, 
conservateur  au  Musée  du  Louvre.  Egypt.  —  Tit.  30  oct.  1869. 

1871.  Pieters  (François-Julien),  né  à  Dunkerque  le  23  sept.  18'i6. 
Gr.  Lat. 

1888.  Pillard  (Alfred-Louis- Marie)  né  à  Molsheim  (Bas- Rhin) 
le  12  août  1853.  Sém.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1885.  Pilate  de  Brinn'Gaubast  (Louis-Édouard-Léon),  né  à  Bois- 
Mallet  (Louisiane)  le  11  août  1865.  Hist.  —  Tit.  20  janv.  1887. 

1876.  Pilatte  (Edouard),  né  à  Nice  le  9  février  1857.  Sém. 

1878.  Pilgren  (Adolphe-Emmeric-Jules) ,  né  à  Ekesjo  le  15  août 
1851  [Suédois].  Lat.  Comp.  Rom.  —  Tit.  23  juil.  1879. 

1881.  Pina  de  S1  Didier  (Joseph-Marie -François  de),  né  à  Leipzig 
le  4  octobre  1861.  Sém. 

1883.  Pineau  (Martial-Léon),  né  à  Monsac-sur-Vienne  (Vienne)  le 

7  juillet  1861.  Comp. 

1891.  Pingaud  (Marie-Pierre-Albert),  né  à  Ornans  le  27  juiû  1869, 
lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Hist.  —  Tit.  2  déc.  1892. 

1876.  Pinguet  (Louis-Eugène),  né  à  Montaulin  le  29  octobre  1835. 
Hist.  Géogr.  Rom. 

1892.  Pinon  (René),  né  à  Montbard  le  5  fév.  1870.  Hist. 

1883.  Pirenne  (Henri),  né  à  Verviers  le  25  décembre  1862  [Belge], 
prof,  à  l'Un,  de  Gand.  Hist. 

1885.  Pitois  (Eugène-Louis),  né  à  Paris  le  25  avril  1860.  Ass. 

1886.  Planchenault  (Adrien-Charles-Félix),  né  à  Angers  le  26  mai 
1862,  attaché  aux  Archives  du  dép1  de  Seine-et-Oise.  Géogr.  —  Tit. 

8  août  1887. 

1881.  Planck  (Hermann),  né  à  Esslingen  le  5  août  1855  [Alle- 
mand]. Gr.  Rom. 

1880.  Planté  (Auguste-Joseph),  né  à  Gran ville  le  13  septembre 
1854.  Lat. 

1887.  Plate  (Otto-Franz),  né  à  Hambourg  le  8  septembre  1863  [Al- 
lemand]. 

1880.  Platon  (.Georges-Jean),  né  à  Pujols-sur-Dordogne  (Gironde) 
le  22  avril  1859,  sous-bibliothécaire  à  la  bibl.  universitaire  de  Bor- 
deaux. Hist.  —  Tit.  14  sept.  1881. 

1884.  Plésent  (Charles),  né  à  Bastia  le  28  janvier  1861,  prof,  au  ly- 
cée de  Bordeaux  [Éc.  N.].  Gr.  Lat. 
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1878.  Plessis  (Frédéric-Edouard),  né  à  Brest  (Finistère)  le  3  février 
1851,  maître  de  conférences  à  l'Éc.  Normale.  Lat.  —  lit.  27  juil.  1880. 

1886.  Plelschelte  (François-Denis),  né  à  Xeunhausen  le  16  février 
186^  [Luxembourgeois].  C.r.  Lat. 

1886.  Plista  (Achille),  né  à  Bourgogne  (Marne)  le  31  déc.  1863. 
Comp.  Rom. 

1886.  Poëte  (César-Marcel),  né  à  Rougemont  (Doubs)  le  10  octobre 
1866,  attaché  à  la  bibliothèque  Ste  Geneviève.  Lat.  Hist.  —  'fit.  8  août 
1887. 

1891.  Pogodine  (Pierre),  né  à  Michailov  le  13  fév.  1867,  él.  Éc.  se. 
politiques.  Byz. 

1871.  Pognon  (Paul-Pascal-Henri),  né  à  Olermont-Ferrand  le  13  mai 
1853,  consul  de  France  à  Bagdad.  Sém.  —  Tit.  26  juin  1873.  Diplômé. 

1879.  Poinssot  (Julien-Henri-Albert),  né  à  Dijon  le  16  mai  1844. 
Ant.  r.  —Tit.  14  sept.  1881. 

1890.  Pointigny  (Louis),  né  à  Challement  le  28  janvier  1866.  Hist. 

1873.  Polak  (Jonas  Ephraim),  né  à  Veendam  le  29  juil.  1850  [Néer- 
landais]. Rom. 

1884.  Ponsinet  (Paul-Georges-Lucien),  né  à  Mâcon  le  20  mai  1802. 
Comp.  Zend. 

1877.  Ponlas  (Charles-Jean-Victor),  né  à  Cherbourg  le  22  septem- 
bre 1846.  Hist. 

1886.  Portai  (Charles),  né  à  Montmiral  (Tarn)  le  25  'juin  1862,  ar- 
chiv.  du  dép*  du  Tarn.  Hist. 

1881.  Posth  (Frédéric-François),  né  a  Bischwiller  (Bas-Rh.)  le 
11  juillet  1852.  Comp. 

1880.  Poteau  (Jérémie-Marie-Julien),  né  a  Châtaincourt  (Eure-el- 
Loir)  le  6  février  1855.  Gr.  Lat. 

1885.  Potel  (Maurice),  né  à  Paris  le  15  mai  1860.  Comp. 

1883.  Potier  (Charles),  né  à  Boos  (Seine-Inférieure)  le  21  janvier 
186'».  Hist.  Rom. 

1885.  Pottecher  (Marie-Maurice),  né  ;\  Bussang  (Vosges)  le  19  sept. 
1807.  Comp. 

1887.  Poujol  (Pierre-David),  né  à  St-Hippolyle-du-Fort  (Gard)  le 
19  déc.  1828,  rédacteur  de  préfecture  en  retraite.  Géogr.  Comp.  Sém. 

18.i2.  Poute  de  Puybaudet  (Edmond-Guy-Marie),  né  à  Poitiers  le 
10  mai  1870,  él.  Éc.  Ch.  Hist.  Géogr. 
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1889.  Poux  (Augustin- Victor-François),  né  à  Gaillac  (Tarn),  le 
lor  avril  1866.  Ilist. 

1886.  Powers  (Harry-IIuntington\  né  à  llébron  le  7  août  1859 
[Américain].  Lat.  Comp.  Rom. 

1891.  Prat  (Ferdinand),  né  à  Huparlac  le  10  fév.  1857,  lie.  1.  Sém. 

—  Tit.  2  déc.  1892. 

1889.  Prentout  (Henri-Ernesl),  né  au  Havre  le  15  sept.  1867.  Hist. 

—  Tit.  8  déc.  1890. 

1871.  Pressensé  (Francis-Charles-Dehault  de),  né  à  Paris  le 
30  sept.  1853.  Hist.  —  Tit.  26  juin  1873. 

1883.  Prêt  (Célestin-Aimé),  né  à  îseuville-du-Poitou  (Vienne)  le 
17  mai  1852.  Lat.  Hist.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1884.  Preux  (Jules-Albert-Augustin),  né  à  Douai  (Nord)  le  7  juin 
1861.  Sém.  —  Tit.  3  déc.  1885. 

1886.  Prévôt  (Emile),  né  à  Grendelbruch  le  5  mai  1857.  Hist.  Géog. 

1886.  Prieur  (Raoul),  né  à  Melle  le  24  octobre  1858.  Gr. 

1888.  Prinet  (André-Louis-Henri),  né  à  Langres  le  29  avril  1869. 
Géogr. 

1888.  Prinet  (Léon-Jacques-Maxime),  né  à  Langres  le  12  janv. 
1867.  Lat.  Géogr.  Hist.  —  Tit.  30  janv.  1890. 

1868.  Prinz  (Rudolf),  né  à  Hamm  (Westphalie)  le  14  mars  1847 
[Allemand]. 

1890.  Prodbomme  (Gabriel-Jacques),  né  à  Paris  le  28  nov.  1871. 
Hist.  II.  phil.  —  Tit.  4  janv.  1892. 

1884.  Prokitch  (Bojidar),  né  à  Zaboïnitza  le  11  oct.  1859  [Serbe]. 
Comp. 

1868.  Prost  (Bernard),  né  à  Clairvaux  le  25  juillet  1849,  sous-cbef 
du  bureau  des  Archives  au  Min.  de  l'I.  publ.  Hist.  —  Tit.  30  oct. 
1869. 

1880.  Prou  (Jean-Maurice),  né  à  Sens  le  28  déc.  1861,  bibliothé- 
caire au  dép1  des  médailles  de  la  Dibl.  Xat.  Hist.  Géogr.  —  Tit. 
14  sept.  1881.  Diplômé. 

—  1878.  Prousseaux  (Ilenri-Jérémie),  né  à  Buzancy  le  11  mai  1856.— 
Hist. 

1883.  Proust  (Adolphe-Eugène),  né  à  Orléans  le  14  décembre  1859. 
Comp. 

1888.  Provandier  (Henri-Louis),  né  à  Blois  le  4  octobre  1866.  Lat. 
Comp.  —  Tit.  8  déc.  1890. 
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1885.  Prudon  (Hippolyte),  né  à  Mâcon  le  22  mars  1864.  GY.  Lut. 

1880.  Pruniëre  (Jean-Élie),  né  à  Bressac-les-Mincs  (Puy-de-Doine) 
le  9  niai  1858.  llist. 

1879.  Psichari  (Jean),  né  à  Odessa  le  3  mai  1854,  directeur-adjoinl 
à  l'École  des  Hautes  Études.  —  GY.  Lat. 


1878.  Quentin  (l'abbé  Aurèle),  né  à  Mayet  (Sarthe),  en  1844,  chargé 
de  conférences  à  la  section  religieuse  de  l'Éc.  des  Hautes  Études, 
aumônier  du  lycée  Louis-le-Grand.  Ass. 

1878.  Quesada  (Ernesto),  né  à  Buenos-Ayres  le  lor  juin  1857  [Ar- 
gentin]. Lat.  Hist. 

1881.  Queste  (Gustave),  né  à  Valescourt  (Oise)  le  11  octobre  1852. 
llist. 

1884.  Quignon  (Georges-Hector),  né  à  Daours  (Somme)  le  29  août 
1864.  GY.  Lat. 

1876.  Quilichini  (Charles),  né  à  St0-Lucie  de  Tallano  (Corse)  le 
26  janvier  1854.  Lat.  Comp. 

1885.  Quillard  (Pierre-François-Marie),  né  à  Paris  le  14  juillet 
1864.  Lat.  Comp.  Hist.  —  Tit.  8  août  1887. 

1890.  Quillot  (Maurice-Émile-Hermentaire),  né  à  Draguignan,  le 
14  nov.  1870.  Gr. 

1889.  Quirielle  (Pierre  de),  né  à  Montbrison  le  27  nov.  1863.  Hist. 


1875.  Raballet  (François-Ferdinand),  né  a  Angoulème  le  11  juil. 
1853,  chef  d'institution  à  Angoulème  [Éc.  N.].  Lut. 

1877.  Rabany  (Jules-Antoine),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  12  mars 
1850.  Gr. 

1874.  Rabeau  (Henri),  né  à  Angers  le  7  sept.  187 'i.  Comp. 

1885.  Rabiet  (Eugène-Hubert),  né  à  Bourberain  le  13  juillet  1858, 
professeur  à  l'Un,  de  Fribourg  (Suisse),  décédé  en  1891.  Lat.  Ant.  r. 
fiom.  Comp.  —  Tit.  8  août  1887. 

1886.  Rabinowitz  (Adolphe; ,  né  à  Slonim  le  20  mai  1841.  Sém. 

1883.  Radet  (Georges),  chargé  de  cours  à  la  Fac.  de  Bordeaux  [Éc. 
N.].  Hisf. 

1882.  Radiguet  (Lionel-Louis-Paul),  né  à  Lauderneau  (Finistère) 
le  27  déc.  1857.  Comp. 

1880.  Ragey  (Philibert),  né  à  Saint-Maurice  en  1850.  Lat.  —  Tit. 
14  sept.  1881. 
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